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KACCÀY4NA • 


F/l 

Ik LIÏTÉRATDRlî GRAMMATICALE 

DU PALI. 


AVERTISSEMENT. 


Les premières données sur !a grammaire pâlie de Kaecn- 
yana parvenues en Eutope; élaiont assez découîagcanles : 
Turnour, dans sa préface du Mahavailisa^ ne parlait de eel 
ouvrage et n’en signalait rimportance que [)our en conslaler 
du môme coup la perte \ Longtcnips on put croire cette dis- 
parition définitive. Cependan!, en i 85 /i, M. F. Aloson* iHîc-e 
tilia celte erreur et aflinna l’existence des sùtias, confinnee^ 
depuis par M. P. Grimblot \ qui en faisait en même temps 
espérer la publication par' ses soins, l^ou de temps après, un 
premier fragment de Kaccâyana nous élaildomié par M. James 
d’Alwis, f|ui, dans son livre bien connu, Au Introdiiciiou lo 
Kachchùyanas (Wammar, Colomfx), 1860, ajouta à un grand 
nombre de fragment?? divers relatifs â la grammaire et aux 
grammairiens pâlis, recueillis et discutés par lui, une édition 

^ Mahàv, p. x\v. 

^ Journal of the Amer. Or, .Society 3 IV, 107. 

Indische Stüd. V, /|âo. 

. 1 . As, K\ trait lé’ i. (1^71 ; 



en caractères singlialais du sixième livre du Sandliikappa, 
accompagnée d’une traduction et de notes» Plus récem- 
ment, M. E. Kuhn a publié, sous le litre Kaccâyanappakaranœ 
specimen (Halis Saxonum, 1869), le troisiènie cliapitre du 
même ouvrage, en le faisant précéder de remarques sur les 
sources de celte grammaire, où il eut le mérite d’insister 
notamment sur les relations existant entre lagramm^aire Kà- 
tantra et les sùtras de Kaccayana» Cependant il manquait 
toujours une édition complète, qui seule pourtant, outre la 
lumière qu’elle ne manquerait pas de répandre au moins sur 
certains détails de la langue elle-même, pouvait préparer 
l’examen^ des questions d’histoire littéraire et de chronologie 
qui se groupent naturellement autour de l’œuvre capitale de 
la littérature grammaticale du pâli. C’est cette lacune que j’ai 
voulu essayer de combler, en proülanl des ressources nou- 
velles dont s’est enrichie dans les dernières années notre 
Bibliolhè(|ue nationale. ^ 

Les manuscrits qui ont servi de base à cette publication 
sont les suivants : ^ 

Ccl. — Manuscrit 80 du fonds Grimblot : 44 feuilles; 
9 lignes par page, quelquefois 10; caractères singhalaîs. Cet 
*^exemplaire présente une lacune dans la deuxième section 
^(11, 3 , 20 à II, 4 , 11), où une détérioration du manuscrit 
rend illisibles environ deux feuilles recto et verso. Il porte à 
la ün ces mots : «Sakàbdam tbutisatyam; » mais j’ignore 
quelle date ces mots figurent. 

C.‘ — Manuscrit n® 78 d^ fonds Grimblot, relié avec le 
précédent, et cpntenant seulement les sûtras sans commen- 
taire. 7 feuilles, 9 lignes par page; caractères singhalais. 

Une série de manuscrits en caractères pâlis de Siam. Ces 
manuscrits ne sont point encore catalogués; j en indiquerai 
es numéros dès que le catalogue qui se prépare sera achevé. 
La collection dont ils font partie confient tout l’ouvrage avec 



— 3 


le eommentaire, mais chaque kappa à pari eg un manuscrit 
partipuliçr; chacun du reste existe, paraît-il, eu plu- 
sieurs exemplaires. Le numérotage des feuilles de cliacun 
ne recommençanjt p®int avec Tunité^il sera sans doute pos-* 
sibie, au moyen de ces chiffres, de recon^(itllcr une ou plu- 
sieurs copies complètes dont la division n’est probablement 
qu’un oflet du liasawl. Dans cette suite de manuscrits, j’ai pris 
une copie de chaque kappa (juo j’ai entièrement collationnée. 
Toutefois, ayant pu aisément conslater, [>ai‘ l’expérience des 
autres kappas, qu’il ne saurait être quesfion, entre la copie 
singbalaiso et les exemplaires siamoh, (le diirércnccs ca|)[lalcs 
ni même importantes, j’ai jugé inutile de collallonner des 
manuscrits siamois pour les deux kappas déjà publiés, ef je 
me suis contenté de comparer avec les éditions mon manus- 
crit singlialais. En résumé, les manuscrits siamo^is jlont je 
me vsuis servi sont les suivants : 

S" contenant le Sandljika|)pa. 

contenant les deiu pionniers kainlas . ^^est ni\ manuscrit 
du iNânïakaj)pa. ’ f uni(|u(‘ divisé acridrn- 

contenant les kandas S-à du iNàiua- i tolieiueiil en deux pat- 
kappa. ; tics. 

S® contenant le Sainàsakappi. 
contenant le ïaddhilakappa. 
contenant le Kitakappa. 

S** contenant fUnadikappa. 

Tous sont écrit.s sur trois lignes par page, et conlieimenl 
entre les lignes pâlies une traduction ou des^gloscs ’['hai. 

J’ai parle, déjà des éditions du sixième et du troisièn\e cha- 
pitre données par MM. d’Alwis et E. Kuhn ; j’en ai naturel- 
lement tenu grand compte; j’espère les avoir t'orrigée.s en 
quelques passages; mais nulle part je ne me suis écarté un 
peu sérieusement <le leur texte sans indiqnei' scrupuleusement 
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leur ieron, en les ilésignant par les leltres A el K; dans les 
quelques cas ou j’ai jugé ufüe de rappeler une varianle du 
manuscrit de M. Kuliu; abandonnée et changée par lui, jVii 
' ai marqué la provenance parCd. d. K. 

La façon dont il devait être fait usage des ressources ma- 
nuscrites ci-dessus énoncées c(aif lout indiquée d’avance. 
J’eusse été entraîné trop loin par la reproduction intégrale 
de touies les différences orthograpliicpies, ou des mille diver- 
gences légères sans imporlance pour la ()ensée; j’ai dû faire 
un choix. Prenant Cd pour base du texte, j’ai toujours indiqué 
avec un soin particulier* les variantes de ce manuscrit; je 
^ n’ai jamais admis une conjecture dans le texle, sans donner 
lesdeçoos des diverses sources dont je^disposai.s; et quand 
je , me suis éloigné de la leçon de Cd sans indiquer la leçon 
du manusjcril siamois correspondant, c’est que celle leçon 
est précisément celle que j’ai adoptée. 

En ce qui louclio les questions d’orthographe, on sait assez 
combien il est encore difficile d’élablirpour les textes pâlis des 
règles absolument fixes; je me suis pourtant, autant que pos- 
sible, dégagé (les inconsoquenc'Cs et des fréquentes variations 
des mauuscr ils. Les p!iucipes que j’ai suivis se rapproc'benl, 
nalurelloment, beaucoup de ceux qui ont été adoptés dans 
'des publications anlérieurc.s, notamment [)ar M. Faushôil. 
J’(m noterai seulement quelques-uns ici. 

M. FausbôlP a signalé l’inconséquence avec laquelle les 
manuscrits singhalais éci iveiil la brève ou la longue, en dehors 
(le toute espece de règle; le plus souvent une>longue 
régulière, une Icyigue prescrite par la grammaire et l’analogie, 
qui se trouve sacrifiée; dans tous les cas de ce genre, je l’ai 
rétablie; j’ai, par exemple, toujours écrit la longue aux cas 
obliques du |5luricl des thèmes en i, u, comme aggîsu , bhik- 


Dliammaj), p. vn. 
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khùuam, elc. Dans les cas particuliers j’ai adopté une ortho- 
graphe conséquente, fondée sur l’autorité c^ïniparalive des 
manuscrils ou sur l’étyinologie; c’est ainsi que, malgré les 
• nïanuscrits siamois, j’ai toujours ociit nig^ahiUt*, dtyha. Sur 
(faulrcs points, j'ai préféré me rapprocher de ces manuscrits, 
(|ui paraissent plus complètement libres de toute iullucnce 
savanle du. sanscrit ; partout j’ai écrit; ùy et non ty, contrai* 
rement à l’orthographe habituelle des copies singhalalses ; 
|)artoul j’ai rétabli âlihyàta,ixu lieu de la forme âhlihyâtci, gé- 
nérale dans les exemplaires de Ceylan (de mémo dans le ma 
imscrit de la JUipasiddbi , l’édition du Bàlàvalàra). J'ai ob- 
servé, meme à l’encontre des maiius.ciits, la régie ([ui ne 
souffre point de voyelle longue devant un groupe de con- 
sonnes (excepté pouilanl certains cas où l’une dcvs deux con- 
sonnes est une ^quide ou ur)e seini voyelle) ; je n’ai fait 
d’exception que pôur certaines (iclions grammaticale, telles 
que le j^éniùt passa (I, 5, 2 ). 

On sait quclfi^ est la iftictuniion et rinc('r(itude d?ms l’emploi 
de l’« cérébral; ne |)Ouvanl découvrir la régies de^ ces inconsé- 
(juences, je me suis contenté en générai de n’employer 1’// 
cérébralisé sous l’influence de l’cqu’autanl (pu*, faisant partie 
du corps. même du mol, il avait pu prendre en sanscrit um# 
position plus fixe et plus solide. Quant à un emploi plus étendis 
de l’/i cérébral qui se montre <n (jn(dfjues endroits, [)ar 
exemple dans des mots commet hyanjana (c’est l’orth(.)graphe 
hahitnelle (In manuscrit de la Bnpasiddhi) , les .traces en sont 
trop rares et trop indécises pour (|u’ll soit possible de l’ad- 
mettre sans autres preuves. J’ai suivi la irgle qu’on trouvera 
1 , 2 , ü n. et qui prescrit l’allongement de la voyelle brève (jui 
suit un c ou un 0 changés en y ou v, et dont la singularité* rt*- 
lève en quelque fai^-on l’autorité. Dans d’autres cas j(^ n’ai pu 
que m’associer aux variations des manuscrits, comme pour 
1 orthographe du partici|>p passif en îya (juc j’ai écrit tour à 



<üwr îyuy formes d ailleurs équivalentes, et qui se 

retrouvent daiv. îya , iyya , iya et même iyya de la formation du 
passif. Pour l'anusvàra j’ai été plifs radical : aussi 

bien devant les voyelles initiales que devant les consonnes, et 
sans uHU'de la facullé laissée par 1, /i, 2 . 5, j’ai conservé l’anu- 
svâra , la nasale vague et indéterminée, au lieu de le changer en 
m ou d’y subslilner la nasale de même ordre que la consonne 
suivante. Ce procédé m’a paru préférable, comme plîis con- 
forme au vrai caractère de Tanusvara pâli. Si, en elfet, Ton 
songe qu’il représente non-sculemcni l’m linal, mais aussi Vn, 
dans les participes comme gacchum (à côlé de gacclianlo] , par 
exemple; que, dans certains cas, il s’ajoute a la lin de dési- 
nences verbales comme imsiini, a côté de imsu, où il ne cor- 
respond à aucune nasale sanscrite, sans compter d’autres 
Fonctions analogues dans le détail desquelles ce n’est pas le 
lieu d’orjiror, on est porté à penser qu’en pâli l’anusvara 
doit être loin de celle élasticité d’articulation qui lui permet 
en sanscrit de subir des modilication^ si variées, et qu’il est 
par conséquent préférable de lui laisser dans l’orthographe 
même une stabilité plus grande, sinon absolue. Les cas oùj’ai 
fait usage de la faculté accordée par les sùtras précités, sont 
l^es suivants :'i®Le cas où anusvâra final se trouve devant 
un enclitique, comme ca , intimement relié par sa nature 
même au mot sur lecjuel il s’appuie; 2 " le cas où l’anusvàra' 
termine un préfixe, tel que saw , fondu avec le thème qui 
le suit; j’ai même étendu ce cas au delà des habitudes des 
manuscrits qui négligent le changement devant les gutturales, 
sans doute par des raisons graphiques; o"" le cas enlin où rh 
finit un mot qiu se trouve presque en'^élat de coinposillaii 
avec le suivant, ci^mme : Iccevam ârli, him atthani ? 

La traduction que j’ai ajoutée au texte ne s’étend qu’aux 
sùtras qui forment le corps de l’ouvrage, la partie essentielle 
attribuée à Kaccâyana. Tout ce qui y dépasse ou explique la 
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signification littérale et précise des termes mêmes du sûtra , 
a été enfermé entre erochels. Dans les cîrcoitstances où j’ai 
cru devoir m’éloigner de l’interprétation du commentaire, 
j en ai donné les raisons dans des noies que j’ai faites aussi 
peu nombreuses et aussi courtes qu’il m'a paru possible; il 
iTerrest presque pas qui ait d’autre but que réclaircisscment 
du texte; dans quelques-unes seulement j’ai relevé certaines 
particularités caractéristiques pour la nature et la composi- 
tioM (fe l’ouvrage. • 

Les faits de cet ordre, ainsi que des extraits d’aiiU'cs gram- 
maires, se trouveront groupés et discutés dans un examen 
d ensemble, qui rorinera la seconde partie de ce travail, 
et qui seul, en replaçant la grammaire de Raccayana dans 
son milieu naturel, entre les sources sanscrites et les déve- 
loppements postérieurs de la littérature grammaticale du 
pâli, pourra en faire ressortir Tinlérél historique et le vrai 
caractère \ 

paraissant d’abord, il y a qiiclcpios srn\^»iiu*s, dans le Journal 
Asiatique, cette édition était accompagnée de Tobservalion suivanle, 
qu’il est necessaire de reproduire ici : «Ce travail, achevé il y a près 
d’un an, avait été, dès le mois d’aoûl 1870, remis à la Commission 
du JôiirnaLAsialiqiilî^ , et accueilli par elle; rinipression n’en fut rt^» 
tardée qne par les événements qui se précipilèrent à celle époque^ 
On n'a point jugé que Tedifion doi’née ])ariVI. L. Masoii (Toongoo, 
1870) lut de nature à rendre la présente pnbiiralion tout à fait inu- 
tile.» Ceci explique pounpioi celte édition n’a j)ii être mise k profit, 
pas pliîs que celle du Namakappa donnée pins récemment par 
M. E. Kuhn: Kacedyanappakaranae spccitnen u/tcri/r/i, lialis, 1871, 
dont je n’ai en connaissance qu a un moment oé une bonne partie 
de mon travail était déjà imprimée. • 
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nAmo tassa bhagavato àrabato 

SAMMÂSAMBÜDDHASSA. 

C 


Selthaiïi tilokaïuahitam abhivanfliyaggaih 
Buddhanca dhanimaiïi amalarîi ganaih iitlanianca*^ 
Saîlhüssa ta^sa vacanatüiavaraiïi suboddhum 
Vakkhâmi sulUliilain ettha susandhikappain. 
Seyyaiîi jineritanayena budliâ * labhanti 
ïancàpi lassa vacanalthasubodlianena " 

Atihanca akkharapadcsu amohabbâvà: 

Seyiitllijko pndam ato vividbam suneyya. 


1 } * 



Sabbavacaiiànaiïi attbo akkbarebcva sainlàyate. Akkhara*» 
vipattiyaiü4ù nlllinssn dunnayalà hbii; iasmà akkharakosal- 
lain baluipakâraih snllanlesu. 


La pensée s’exprime au moyen des sons [ou 
lettres]. ^ 


<. 





ïe ca kho akkbaràpi akàradayo ckacaüàbsam suttanlesii 
sopakàrâ bontl. « 

Tarn yathâ : a , à , i , î , u , ü , e , o , ka , kba , ga , gba , na , 
ca, cba,jû, jha, na, ta, tliafda, dha, na, la, lha, (la, dha, 
na, pa, pba, bac, bha, ma, ya, ra, la, sa, ba, la, aiîi ti 
akkbarâ honli. 


^ C et Cd lisent : budliâ; S“ lit seul : buddlm, la forme ordinaire , 
que le mètre n’admet pas. * 

^ Cd vacanassa subo 
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Âkkitara iccanciia ' k vallho ? Allho akkliarayannâlo. ( I , i , i .) 

Or Irs lettres a, etc. 'sont au nombre de qua- 
rante et une. 

fr^feïrïT ^ imi 

Tattlia akkliaresa akàràdîsu odantâ allha sarànàma lionti, 

Tam ylithâ :a,à,i,î,u,û,e,o,iti sarà nàina. 

Sara iccanena kvaltho ? Sarà sare lopain. (1,2, i.) 

» 

Les huit [premières lettres], jusqu’i’i o, sont ap- 
pelées voyelles. 

rr^ïïfTTrrzïïpiïll^ll 

Taltlia allhasu saresu laliumatlà tayo rassà nùma lioiili. 

Taiïi yathà : a, i, u iü rassà nâma. 

{tassa iccanena kvattlio? Itassaiïj. (1, 3,4 ) 

Les trois [voyelles'j de mesure légère s’appelle.nl 
les brèves. 

, Taltlià allhasu saresu rassehi afiile panca sarà dîghà nâiiia 
honti. 

Digha iccanena kvajilhoi* Dîghaiîi. (1,2, 4 ) 

Les autres s’appellent les longues. 

Thapetvà allha saic"! 5 psa akkhanj kakaradayo nipgahîlantà 
byanjanâ nàma honli. 

‘ Cd remplace, dans ce sûtra el. le.s siiivaiils jn,s([u'ft 9, la rcj)é- 
llùon du terme on question suivi de «ieranona» parmi simple tena, 
S" offre les leçons adoptées. 
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* ^ 

Taai yathâ : ka , klia, ga, gha, na, ca, cha, ja, jiia, fia, 
la\ tha, da/çjlha, na, pa^ plia^ ba, bha, ma, ya, ra, la, va, 
sa, ha, la, ain ili byanjanâ nâmabonti. 

Byafijana iccanena kvatlho ?Sarâ pdkali byanjane. (1,3, ï ,) 

Les autres [lettres] s'appellent consonnes. 


^lïïT 
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Teshiii klio bynrljanànaiîi kakàràdayo makaranlà pafica- 
paûcaso alvkharavaiiio vaggà nàma honli. 

Taiïi yatliâ : ka, klia, ga, gha, na; — ca, cba, ja, jba, 
fia ; — la , llia , (la , (:lha , na ; — ta , J lia , da , dba , na ; — pa, 
plia, ba, bba, ma — ili vaggà nâma honli. 

Vagga iccanena kvallho? Vagganlain va vagge. (I, 4» 3-) 


Divrsées cinq par cinq, les consonnes jusqu a m 
[donnent cinq séries quon appelle] les classes [de 
consonrîcs]. 

V II t il 


Aiîi ili niggaliitaui nâma. 

Niggalnla iccanena kvatlho? Aiïi byanjane niggahitarîi. 


(L 4, 1. 


; 


[La lettre] /îi s appelle uiggaliîta. 

tRTÎr II tf II 

Yà ca pana ^akkatagandhesu * samafnlà gliosali va agliosali 
va ta payoge sali etthàpi payufijaute ^ 

Tatilia ghosavanto nama : ga, gha , na , ja, jha, fia, da, 

* S" sakataganiiicsii. 

* <1(1 ‘'pi yunjaU’. S" "pi j>ayu]janle. 
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(ihu, da, (Uia, na, ba,Iiha, ma» ya, la, la, va, lia îli 
glïosà nàma. Aghosà nâma^ : ka, kha, ca, chanta, |ha, ta, 
tha , pa» pha, sa ili aghosâ nâma. 

Glîosâgliosa iccanena kvallho? Vagge ghosàgliosânaiîi ta- 
liyapathamà. (I, 3 , 7 .) 

t Des termes techniques, [usités par] d auti'es [gram- 
mairiens] sont à ioccasion [employés dans cette 
grammaire]. 

M. Weber [Ind. Slrelfen , 11, 325) explique samaniiâ 
p^r : tenues leehniqucs (/crmm/) , ajoutant entre parenthèses 
celle rapide explication de la ronne : « samannà (samàjnas 
samjnâs) » ; mais l’hypothèse de ce mot samajnti — sanjnà* 
n’est, que je sache» soutenue par aucun fait, et , en tous cas , 
samannà, au lieu du très-usité sanfià, serait un àivaS Ae- 
yàfjievov chez les grammairiens palis. Cetlb didlcullé J^oan ail 
porter à considérer samanna comme^Skr.sàmànya avec une 
^abréviation de Y a initial pour laquelle il existe en pâli quel- 
ques analogies (par exemple : ihapetvà,elc. de la rac. sllià); 
alors on traduirait, en sous-entendant sanilâ comme res- 
sortant naturellement de l’énumération des sùtras précé- 
dents : «[des termes] habituels chez d’autres [grammai- 
riens], etc.» Toutefois, devant raulorilé du sclioliasle, qui 
évidemment comprend comme M. Weber, et devant l’irré- 
gularilé de cette construction qui fait rapporter un adjectif à 
un substantif non exprimé même antérieurement, je n’ose 
donner celle explication que comme une simple, hypothèse. 

^ àpr Il \o II 

, * 

Tallha sandliiih kallukànio pubhal)yanjanajn adholliitam ^ 

♦ 

‘ On allendiviit plutôt : aghosavatilo narna , ([ui ferait symétrie av r(' 
ghosavaiito uàma, et éviterait rottr répétition Inutile d<; ; aj^diosà 
nâma. 

S* adhol ihitam. 
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assaram katvà sarai'ica upari katvà farona viyojaye. Tatràyam 
âdi’. 

Oi) sépare de la voyelle [initiale du mol suivant] 

la consonne finale, non accompagnée de voyelle,, 

qui la précède. ^ 

* * * 

L’cxplicalion donnée de celle régie par M. d’AIwis (Inlr. 
io Kaclu'lL J), xvn. Cf. (-orred. p. ii 8 ) nrcsl aussi inintclli 
gibto qu\à M, Weber [liuL Sir. Il, "> 26 ). Quant à rinleï'pré- 
lation indiquée par M. Mason [Gr. inirod, p. iv), et qui ne 
parait point étrangère à la Vutti, il ne mç semble pas possible 
tie la tirer sans violence de noire texte, et elle ne conduit 
d'ailleurs à aucun enseignement utile. On peut, je crois, s’é- 
clairer sur le sens véritable par la comparaison de la gram- 
maire K^tantra, qidadeux sùtras correspondant à celui ci et 
au suivant, bien (jn’en ordre inverse. Ils sont ainsi conçus *: 

« Vyanjariam asvaram paratîi vanmaiu navet»», et: aAnati~i 
kramayan viçleshayel»). Ce dernier est commenté par Durga- 
siinlia ainsi qu’il suit : Varmiàn sathfilialitân sammiliiân anaii- 
kramaynn viçleshayed vighatayed ilyartiiah. Vaiyâkaranaih 
licra/idicca asarnmoltârfho yaih jO(jalL (Msér. LVi Beng. du 
' ealal. Ham. fol. 3'*). Notre règle, formulée eu dos termes un 
|)eu diiréroiits, a le même but, qui est de mettre en garde 
contre une prononcialion indisliticte et confuse à laquelle 
j)Ourrait conduire une application trop absolue de la régie 
suivante; el, pour parler le langage des Piàliçakliyas, elle 
réserve en quelf[Uo sorte la nécessité de Ahhinidlumu ^ vis-à- 
vis des droits du sancliii (Of. WhiLney, Allio. Vrai. p. 3q sv). 

# — Le sens de ^ fmaiysonv adhothila esit confirmé par la Pidpa- 
siddbi, qui rexpiïcyie. par antika^ et c’est d’ailleurs le seul 
dont s’accommode le sûtra suivant. ^ 


* S" lalràyajn ili. 
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Asferain kho byanjaiioiïî adlioüûtam ^ parakkliaram nave 
yntte. Talrâbliiralim iccheyya. 

Yatle ti kasma ? Akkocchi mam avadhi maiïï ajini mam 
aliasi in('.J^]Uba paiÿi yultainna holi. 

On relie, quand cela est possible, une [consonne 
finale] à la lettre [initiale] suivante. 

fcx. Taira abbiratini, tatr abhiraliin, latràbhi- 
ratini. 

La Rùpasiddhi est plus nette que nolie sclioliaste relati- 
vement à la portée de la veslricliou yu//c> ^ Yulle tbane ..... 
ellha yullaggaljanajh niggabîtanisedbanalliKun. — ^ Ytitte, 
e’est-à-clire quand il y a lieu. . . , . On a ajouté ce mot pour 
♦(îxclure le niggabîla. » Ccîrl-à-dirc, je pense, (pic les^voyelles 
nasales ne s’unissant pas à Ta voyelle suivante, il n’y a pas 
lien de leur appliquer la présente règle : on dit: akkocchi 
mam avadht maiîi, et non : akkocclii niàvadbi main, 

ITl SANDlIlKAl»I>r PATIIAMO KANOO. 


Ht ^ imi 

Sara kl\o sabbepi sare parc lopam papponù. Ya'isindriyâni 
samathanj gatânl; nolietaih bliant?; samelàyasma sangliena. 

• • 

Les voyellesslcliclciitdevaritune voyelle. Lxc'mple: 
Yassa indriyâni samathanigalani devient :yassindri*’ 
s. g. : celui dont les sens sont rt^duits au ('aime. 

' s* arlliotthllam. 



""Saramlià asarûpâ paro* saro lopaiïi pappofi và. CatüVro 
me bhikkhave dbamroâ ; kinnumâ vaSatnaniyo 

VAti kasmâ? Pancindriyâni; tayassu ’ dhammâ jaliità bha- 
vaali. 

Après uno voyelle qui ne lui esî pas hoftiogène, 

une voyelle suivante peut aussi s'élider. Ex. Kinnu 

imâ devient: kinnumâ . . . illine? 

* 

Ce siitra offre le premier de ces cas où il est impos- 
sible (.1 allrihuer à vâ le sens exact qu’il a dans Pànini où il 
marque que, dans im même cas donné, la règle qu’il accom- 
pagne peut^à volonté être ou n’être pas appliquée. Ainsi je 
ne me rappelle pas d’exemple de l’élision pure et simple d’un 
U final cfevant un / initial, et je ne crois pasque<kkimùmâ», 
par exemple, à côté de « kinnumâ », soit permis, ainsi qn’on 
pourrait fte vouloir conclure. « Vâ ))*éqinvaut ici , comme dans 
beaucoup d’autres règles, â : quelquefois, dans certains cas. 
Sur l’emploi analogue de vâ dans Vopadeva, cf. la préface de 
M. Bôhilingk , p. iv. 

Il \ Il 

Saro kho paro pubbasare lutte kvaci asavannam pappoti, 
Saiikhyam nopeli vedagù; bandhusseva snmâgamo. 

Kvacîli kasmâ? Yassindriyâni; tathùpamam dhammam 
adesayi. 

Quelquefois, quand une voyelle est élidée [devant 
une autre, cette voyelle suivante se oliange en] une 

* Cd asarûpaparo. S® Vùpâ saro paro. 

® Ccl vasamaniyo*. S* vasanianiyo. 

**’ S" panciruIriyÂTn sanaalham gatâni In yassa dhaV 
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voyelle non homogène [à sa forme primitive]. Ex. 
Bândhussa iva rrrbaudhusseva samâgami) : comme 
la rencontre d’un parent. 

lu II 

Saro kho paro puhbasare lutte kvaci dîgham pappoli. Sad- 
dhîdha vitlam purisassa selHuam; anâgârelû cûbhayaiîi. 

Kvacîli kasmà ? Paûcaluipâli aûgehi samannàgalo; naï- 
llianiuim kinci nellha. 

[Quelquefois, la voyelle qui suit une voyelle 
élidée devient] longue. Ex. Saddhâ idha ~ saddh’ 
îdlia vittam purisassa setlhain i la foi est ici-bas le 
plus grand bien de l’bomme. 

^ Il mi 

Pubbo ca saro paralopc kalc kvaci dîgluyû pappoli. Iviiîi 
sùdlia vitlaih purisassa sellham? sâdbûli palisunilva. 

Kvacîti kasiuâ? Ilissa muhuttampi. 

[Quelquefois] aussi [la seconde voyelle étant éli- 
dée], la voyelle qui [la] précédait [devient longue]. 
Ex, Kim su idha = kim sùdiia vittam purisassa 
settham? Quel est vraiment ici-bas le plus grand 
bien de l’bomme? 



Ekàrassa anlabhûlassa sare pare kvaci yakàràdeso holi. 
Adbigato kho Hiyàyaiîi dbainmo; tyàbam evaiïi vadeyyaiû; 
tynssa paliinà honli. 



■— If) — 

‘Rvacîll kasiDÙ P IV iiàgalàill netllta. 

4’ i ■ 

[Devant une voyelle] e final se change [qiielcjue- 
l’üis] en J. Ex. Adhigato kho mje ayah) = myàyaiîi 
dharnmo : je comprends cette loi. 

Au de la Riipasiddlii et aussi du. Bàlavalàra 

(p. 3 de l’édition de Colombo» 1869), confirmé du reste par 
l’orihographe unanime ici de nos manuscrits, celte règle 
doit ctre complétée par le rapprochement du sûtra 1 ^ 3 , 3 ; 
la règle extrêmement vague qu’il contient s’appliquerait tout 
particulièrement à la voyelle qui suit un e final transformé 
en J. Seulement , tandis que le Bàlâvatara ne fait application 
de la règle : « Dîghaiîi » qu’à la voyelle qui suit e transformé 
en J (de morne Mason» Pali(jr/^. 27), la Rûpasiddhi, dans 
son explication du sutra 1 , 3 » 3 (fol. 7* du ms. f^‘Grimblot, 
n'" 87) * Tétend à la voyelle qui suit 0 transformé en par 
(les exemples comme : svàliam ~ so ahaih. 

f 

^ II a II 

Okàrujiàrànain antabhuiànam sare pare kvaci vakârâdeso 
lioti. Atha kbvassa; svassa; holi bavbâbàdliO ^ ; vatthvellha 
vihilam; niccain cakkbvàpàthain agacchanii. 

Rvacîli kasma? Cattàro me bbikkhave dbammâ; kinnumà 
vasamaniyo^ 

[Devant une voyelle] o, u final se change [quel- 
quefois] en V. Ex. Kho assa : khvassa ; so assa : 
ayassn. 

Cf. la remarque ajoutée au .sûira précédent. 


' S“ lit : babvâbâclho. 

C(I kinimmâ vasainauavo. 



• Sabbo ti icceso * sacldoj^ sare pare kvaci cakàraiî) pfcippoii. 
IccetaiT^ Icusalam; iotassa vacamyyaiïi; paccudaritvà pac- 
câtiarali. 

Kvadli kasmà? Ilis.sa inuluiùampi. , 

[Devant une voyelle ,] la syllabe ti tout entière se 

iransformc en c. Ex. Iti etaiü donne : icrolaiü. 

* ^ , 

N’élail rnuanimilé de loulcs lcï< aiUorités, on serait ienU^, 
(le lire le sùlra : sabbo ccaiîi li; car lorsqu une forme à mo 
(lificr est accompagnée du déterminatif sr//)6a, Ja (orme mo- 
difiée est d'ordinaire donnée Unile faite, par le sûlra. Mais 
le Bâlâvalàra (p. 4 de l’édition p^ibliée à Colombo) et la 
Rûpasiddhi (fol. 8“) lisent également cam, et en appellent 
pour le redoubbmienl ch,c au sulra 1,0,6. 

^ W ^ Il i; Il 

» ^ « 

Dha iccetassa sare pare kvaci dakàràch’so boli. hkain idàliam 
bhikkhave samayam, 

• Rvacîti kasmà ? Idheva moranam^ bliavissati, 
Caaaddaggahancna dbakàrassa bakiirâileso lioli : salui (las * 

sanam ariyânam. — Suttavibluigena bahudhapi siyà. To dassa • 
yadm : sugalo; — io tassa yalhà : dnkkalani; — dlio tassa 
yalha: gandliabbo; — tro tassa yalhâ : atrajo; — ko gassa 
yathâ ; kulupako; — lo rassa yallià : maluUàlo; — jo yassa 
yalSfcâ ; gavajo; — bo vassa yalba : kubbalo; — - ko yassa 
yalhà : sako; — yo jassa yalbà ? niyain pullain; — ko tassa 
• , •• 

- 1 Ccl Cl, s* ^soli sa“. 

^ Cd et 8" ajoutent aprtîs saddo : hyanjanoj qui roinpl la t’onstruo 
tion et nVst sans doiife qn’uîie j^loso tort inuliie, infrodnite dans le 
tc\te|^ 

Cd marauam» S* *^110111. . 

. J. As. Extrait tr 1 . (1871.) 


V. 
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pthà ;’niko; co lassa yalhù : biiacco; — pho passa yalhâ : 
nipphalti — ‘iccevaottâdayo. ' 

[Quelquefois] aussi dh se’ change en d [devant 
une voyelle]. Ex. Ekam idàham (pour: idha’aham) 
samayam : upc fois, sur la terre, jé. . . 

Le scholiaste nous offre ici le premier exempte de cel 
àbiKs, que nous rencontrerons fréquemment par la suite, d'un ' 
n?ot ou d’une particule du sylra qu’il étend et dénature au 
point de faire dire à l’auteur une foule de choses, souvent 
fauliyes, qui n’étaient nullement dans sa pensée. Du reste, il 
faut reconnaître que le ca du sûlra, sans justifier les fantaisies 
du commentateur, arrive ici d’une façon assez étrange et que 
.les liens qui le rattachent aux précédentes règles n’expli- 
quent que d’une façon insuffisante. — Relativement à l’exem- 
ple : ftlàhani, etc. cf. les obss. jointes au s. II, 5, i3. 

zf îT ^ Ü II 

i 

Pubbo ivanno .sare pare yakâram pappoti na vâ. Palisanthà- 
ravutyassa; sabbà vityanubhùyate *. 

, Navàti kasinaP Paûcahangehi saniannàgato’; muttacâgî 
‘ anuddliato. 

l,î peut îi volonté se changer ou ne pas se chan- ‘ 
^er en j [devant une voyelle]. Ex. Vujtty assa 
(pour : vutli assa) : sa vie; mais ; pancahan^ehi 
(pour’: paficahi a®) : av^c les cinq membres. 

L’expression « i\aitna w comprend Ti long aus^^ bien que le 
bref, ainsi ([ue le prouve le dernier exemple du scholiaste, el 

^ S'* patisnndiara'' vilyânu^ Ccl ''tyanu'’. 

^ Ctl .saiiianna". S** suinanna'*. 



lü ^ 

surtotit rmdication formelie du Bàlaivalàra cjui di^ (p. 4) : 
Vannaggahanam sabbattha rass£<dîghasangâhaiiâttharâ : l’ex- 
pression « vanna » marque toujours qu’il (aul entendre à la 
fois la brève et la longue, — On trouvera IK 2,7. un exemple 

de « avanna», au pluriel, pour désigner fila lois a , â et am. 

» 

ir^Tf^ ^ ^ ^ in\ Il 

Sarainliâ parassa evassa elcaras-sa tàdissa rikàro Itoli pubbo 
ca saro rasso holi'na.và. Yalhariva vasuclhà lalanoa sabbaiïi , 
latliariva gunavà supûjàniyo. 

iNavàfi kasiii<“t ? Yallià eva, tallià eva. 

* 

[Quand il vient après une voyelle,] eva change 
’[ou ne change pas, à volonté,] sa voyelle initiale en 
rij et [dans le cas où cette substitution a, lipu] la 
voyelle qui précède devient hrèw. Ex. Yalhariva 
ou valhâ eva : tout wmine 

O 


Celle règle aurait évidemment besoin d être spécialiser 
davantage, et devrait être, sans doute restreiîile au cas où 
eva suit Tune des conjonctions valhâ et tatlià. 

ITI SANDUIKAPPE DljTIYO KANIM). 

çnr iTSfrtïï ‘ sïT^ in 11 

•Sara kho byaûjane pare pakglirùpà bonli. Manopul)ban» 
gaina clhammâ; pamado maccuno padaih linnb [jâragato 
a bu. 


Les. voyelles uc siihissonl aucun cliangcinent do 

^ Cd sarâppakati 
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vânt uiie consonne. Ex. Pamâdo tQaccuno padatî) : 
la légèreté est la voie de la mort. 

Sara kho sarc pare kvaci pakalirùpà' honli. Ko iiiiarâ pa- 
{havim vijessali. 

Kvacîli kasmà !• Appassutàyam puriso., 

[Ni,] quelquefois, devant une voyelle. Ex. Ko 
imam pathavim vijessati? Qui triomphera de celte 
terre ? 

Il 5 II 

Saro kho byanjane pare kvaci dîgham pappoti. Samiricà 
dhammam vipassato; cvaiîî gâme munî.care; khanti paramam 
tapo titikklià. 

Kvacîtt’ kasnià ? Idha modati, pêcca inodali; palilîyati pa- ' 
lihaûnati. ‘ , 

[Quelquefois] une voyelle devient longue [devant 
une consonne]. Ex. Sammà (et non :sammà) dham- 
mam vipassato : de celui qui connaît à fond la loi. 

Bien qu’il ne puisse être douteux qu’il faille avec le scho- 
liaste suppléer « byanjane », il faut remarquer l’irrégularité de 
ce procédé, l’intercalation du sûtra 2 amenant régulière- 
ment la nivritti de hyanjan^du s. 1. 

?pirèii 

Sara kbo byanjane pare kvaci jassam papponti. Bhovàdi- 
nàmdF so hoti; yalhàbbàvigunena so. 

’ C(1 "rûpâni lioiiti". 
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KvacUi kasroà? Samoiàsamâdhi; sâ vitli chandaso mû- 
kbaiïi ; upanîyati jîvilam appamàyuiïi. 

[Quelquefois] ime voyelle devient brève [devant 
une consenne]. Exemple : Bhovàdi (pour "vâdî ) 
nâma so hoti : on l’appelle Bhovâdin (Dhammap. 

V. Sqbj.. 

II M II 

Sara kho byafijanc pare kvaci lopam papponti lalra ca 
Jope katfakàràgainoholi. Sa sîlavà, sa pannavà; esa dliainmo 
sananlano; sa ve kàsàvaiîi araliali; sa mànakàmopi bhavcyya ; 
sa ve muni jàlibhayaiïi adassî. 

Kvalciti kasmà ? So muni ; tcna so muni ; eso dhammo pa- 
dissali; na so kàsâvaiî) afahati. 

[Quelquefois] aussi une voyelle s’élide [devant 
une consonne] et !i*sa jdace [on substitut] a. Ex. 
Sa paûiîavâ (pour : so pa“) : homme est 

sage. 

H i II 

Saramhà parassa byanjaiiassa dvebliâvo lioli ihàne. Idha * 
ppamodo pnrisassa; janUjno pal)bajjaih kitiayissàmi; calud- 
dasî ^ ; abhikkanlataro panilalaro ca. 

Thàneti kasmaPldha modati, pecca niodali. 

[Une consonne] qui suit [^uiie voyelle] se recloubl(3 

• •• 

’ Apn\s « caluddasî » (kl ajonlo « paficadasî » que (‘crit « pancaib 
dasit); mais ou l’exemple ne prouve rien pour la dont il saisit, 
ou il faudrait adopter 1 orlhop;raphe par deux d de S“ fpie ni le 
sanskrit ni fiisaj^e pàlS ne coiilirment. Je rej^arde paàtva/tm eornmc 
nn<^, addition niachitlaie de quelque copiste, i^prhs catuddusi. 
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qiiàild il y^a lieu. Ex. ïdha' ppamodo purisïTssa : 
ici l’homme se réjouit (pour : idha pa®). 

Pour uneapplrcotlon parliculièrejtic tctte règle, cf. 1,2 , 8. 

^ II 3 II 

* • 

Vagge klio byanjananani gliosâgliosabhùtànaiîj saranahà 
paresam ^ yalhâsankhyaiïj *taliyapaLhamakkliarâ (Ivebliâyanî 
gacchanli lliàne. Esova ca jjliànaphalo ; yalra IÇhitain na 
ppasaheyya ; maccuselo yalhâ pabbatamuddliani Itliilo; cal- 
iàri tlhànâni iiaro painatto. “ ^ 

Tbâne ti kasmâ ? Idba cetaso dajbam ganhàti thaoiasà. 

G est par la non aspiree sonore el sourde do leur 
classe que se redoublent les sônores el les sourdes 
[aspirées aussi bien (}ue non aspirées]. Ex. Eso 
va ca j|hànaphalo (pour ca^jhàna'') : celui-là 
seul reciiciîle les fruits de la contemplation; yatra 
tthitam (pour yatra ihi") : ubi stantem. . . 

ITI SAM)mKAPPE TATIYO KAN HO. 

^ ^3îT^ H <1 H 

^Niggabîlain kho byaiîjanp pare aih iii lioti. Evam vnlte; 
laiîi aâdluiti palisunilvà. * 

* C(1 cl S* lisent : vagge kUo pubbcsani bya'' saranilia yailiâ". 
Malgré l’accord dijs deux inanuscrils, je u'ai pu con.scrvcr celle leçon 
où pubbesaTÏï nie jiaraît ininlelligibio; en ri'vanclie on allend, pour 
plus de nelleté, un «parc.saïn» après saranilia, eomme nous avions 
«parassa» dans le commentaire du sûtra précédent* Je i’aî rétabli, 
estimant que c'était le mot qui, par une eonfusion dont assurément 
je ne prétends pas rendre compte, avait donininiaissanoe an jiuhhesam 
éliminé. 
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Devant ii«e consonne , le niggahîta garde la forme 
lîi. Ex. EvaiÎ! vutte ; après ces paroles. 

^ ^ m H 

Vjiggabhùle byanjane pare niggabîtaiïi kUo vaggantàiîi và 
pappoli. Tan nibbutain, dhaminail care sucarilam; cirappa- 
vàsim pyri-saiî! sanlan lassa inanaiü lioti; tan kàrunikam'' ; 
evan kho bbikkliave sikkhilâbbaiîi. 

Vàgahaneiiâ " niggalntas^a kho lakikâdcso boli . Pul lingaih *. 

Vàli kasitià ? Na laiîi kammain katam sûdhu. 

Devant [une consonne appartenant à] l’une des 
[cinq] classes, le niggahîta peut à volonté se chan- 
ger en Ig nasale de cette classe. Ex. Dhaniman 
care (ou : dhammarîi care) sucaritam : qu’il suive 
la loi du devoir. 


Tî| ^ Il ^ Il 

t 

Ekàre liakàre ca pai e uiggaliîtam kho nakàiaiîi pappoli và. 
Paccallanfteva pariiiil)hàyissàmi ; lannevelihn palipucchussùmi ; 
evanhi vo bhikkhave sikkhilahhiuîi ; Ifuihi lassa iniisà holi. 

Vàli kastnà ? Evahi etaiïi abhinnàya; evaiïi lioli suhhàsi 
laih. 

Devant c, h le niggahîta [dans certains ,casj se 
change [à volonté] on nn. Ex. TannevCttha (pour : 

^ CA sa cirampavasiin, de mémo, tin omtitlanl sa, ^ 

2 Cd karùvii'' S“ ka^ • 

Cd va'jZgahannui. 

^ Cd et S" onl k |nji^ij[alaïn » au lieu de « pullingani » qui ne sti lap- 
porte j)9S a la rèj^lo que le sclioliaste veut (•lablir. J’ai suivi la Hupa^id 
dbi et le BàlavalAra qui , Tun et Tautre , ont l’exemple « pnirujf:;uu » . 
Cd ekâiahakcU'c ra pu". S" ekâre hakân: (>a“. 



tam e") patipucchissâmi : j’inlerrogeraî cet homme 
(|ue voilà ; évafihi vo siklchitabbalh : c’est ainsi qu’il 
vous faut apjjrenclre. 

* 

Ce sùlra n’esj point d’une paiiaile exactitude. A le prendre 
strictement il faudrait écrire: evannlioli, comme tanneya; 
néanmoins l’accord complet et dans la règle et ^dans les 
exemples, non- senieraenl do Cd et de S\ mais aussi de l’édi- 
lion (lu Bàlàvalàra cl du manuscrit de la llVtpasiddlii, ne 
permet pas do croire que l’auleur ait entendu (Idre écrire 
evaimlioli. Il s'est simplement laissé aller à une inexaclilnde, 
dont nos sûtras offrent bien d’autres exemples. — ^Và .signifie 
.seulement, ici encore : à volonté dans certains ca.s (cf. la n. 
du s. 5). En effet la forme fin du nigg^liîla ikî s’explique que 
(levant evadonl la forme parallèle pàlien yeva » est bien connue 
cl a, par sou ■y initial, délenniné ce changement. — Quant 
au cliangemcnt en n devant h. il paMÎl reposer sur un pen- 
chant réel (le la prononciation comme semLleraieni le prott- 
■ ver les (Srmes comme panlia -■ skr. praçna; mais il est, 
dans la pratiquer des l(î.xtes, d’im rare emploi, et il est 
difficile dé juger à quel point l’auteur a prétendu en étendi’c 
la faculté. 


m ^ Il H 

Niggahîliuîi kho jakàro pare saha yakàrena ânakàram ‘ 
pappoti và. Sannogo ; smlnullam. 

Vàii kasmâ Samyogo; saiiiyullain. 

^ Suivi de J [le niggahîta se change] aussi [à vo- 
lonté en nn] avec [la semi-voyfelle]. Ex. Sannogo 
(samyogo) : réunion. 


‘ Cd .saha yakârc parriia iiukârnm. S' comtiu' noii.s. 
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M II 

Niggahitassa ^ kho sare pare inakàradakaràdesa honti va. 
Tarn aliam brùiïii bràlimanam; ctad avoca saliha. 

Vâti kasiüà? Akkocchi maiîi, avacihi maiîi, ajini inaiîi, 
ahâsi me. 

M * 

• t . . 

Devant une voyelle [lé niggahîta se change a 
volonté on m [et quelquefois en] d. Ex. lam abaih 
hrûmi hrahrrianaiîi : j’appelle celui-là un hrâhinane 
(pour: taiîi a^); etad avoca satlhà : le maître 
a (Ijt cela (pour : etai^ a”). 

Nous avons ici un exemple des deux sens que la |)arlicule 
« va » prend tour à tour dans celle grammaire , réunis c(^lie Ibis 
el confondus dans un m uni([ue; car on ne peut dofllef que 
le sclioliasle ait raison détendre jus(|irà celle règle la va- 
•leur du va du sûira a. Or^ s’il esl vrai de dire. queHe nigga- 
^liîta peut (oujours élrc à volonté changé ep m devant une 
voyelle, rauicur n’a évidemment pas voulu accorder la meme 
extension à la Iranslbrmalion en d, naturellement restreinte 
a quelques cas où un d primitif a pu persister connue dans 
etad. Toutefois le cliangeiiienl même de niggaliîla en m ne 
doit p(;ut-êlre pas, être autorisé sans restriclion, el il me pa- 
raît fort doutetjx que le niggahîla final de lormes ( omine 
gaccliaiïj- gaccliafilo puisse jamais subir celte modilicalibn, 
malgré certains exemples qu’en présentent, les manuscrits, 
comme Dhammap. v. oob, al. 

WÏÏT II i ir 

Sare pare yakàro vakàro makài o dakàro nakàro takàro ra- 
kàro lakàro iiùà àgama Iionli và. Naÿimassa vijjà; yatliayidani 


‘ C(1 '’liîlani kho. 
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. citiaiû; migî bbantà vudikkliati; siUà te }ahutu ei»sali;gurdm 
essali; asso’bhadro kasàmiva; samniadannùvimutj.ànQm ; ma- 
nasâd annâvimuttânani ; attadaUliaiîi abliiûnàya, ' ; cirannâ- 
yali; itonâyati; .yasinàtihn bbikkhav'e*; tasmâliba bbiltkhave ; 
ajjalagge pânupelo; sabbhireva saroâsetha ; âraggeriva fà- 
sapo; Scâsaporiva àragge; cbajabbiûnà ; clialàyatanaiïi. 

V<àli kasmà ? Evani mahiddhiyà esà;akogchi main avadbi 
paiîi ajini maiî) abà''i me; ajeyyo anugêmiyo^. ® 

Casaddaggahaiiena iheva makàrassa pakcâra holi ; yalhià : 
cii'appaviisim ' puri-aiii ;■ — kakârassa ca dakâro liotî : sadat- 
thapasulo siyà ; — dakàrassa ca lakàro hoti : sugato. 

[Dans certains cas] aussi [devant une voyelle] 
on insère les lettres additionnelles y, v, m, d, n, t, 
r, 1, Ex, Na yimassa (pour : na iiha®) vijjâ : il n’a 
pas ^ la science ; inigî bhantâ vudikkliati ( pour : ^ 
udi“) ; on voit la gazelle qui fuit' elTrayée; lalium 
essali {pour ; lalm e®) : il ir^ vite; samniadannâvi -4 
inuttàham (pour: sannnâ) : délivrés par la science, 
parfaite; yasmât iha (pour : yasniâ i”) : parce que 
i.ci . . . etc. 

On rcmajgquera que le dernier exemple donné par le sclio- 
liasle, de l’êXtension qu’il prête à ce sûlra ; la substitution 
prétendue de l à d dans «sugala», tigupe déjà dans'la liste 
analogue du sùtra 1 , 2 , ()• 

fif% Il 3 II 

» 

Byanjane kvaci okaràgamo Alippago kho lava 
Sàvxalthiyaiïi pindàya carituih parosahassajîj bliikkliusalam. 

' G(l attadaiiiliiniiâya. 

^ Cd “ve va; ta°. 

■’ S'* anuggâaiiyü. 

S" rivaiapavasini 
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Kvacîti .kasmà ? Etlia passailûinatîi lokam ; andiiubhûlo 
ayan) loko. 

Quelquefois, devant une consonne, on insère un 
0 additionnel. Ex. * ** Atippago kho : de très-grand 
matin. 

il c II 

Niggahîtanca àgaino tiQli sare vii byanjaiie và pare kvaci. 
Cakkhuûi udapâdi; avamsiro; yavaiiddha bhikkbave; puri- 
mamjàliiu ' ; nnuinlliûlàni sabbaso ; uianopubbatigamà* 
dbanmià. 

Kvacîli kasmà? Idhcva nàm pasanisanti; pçcca sagge ca 
modali; nabi elebi yâiiehi * gaccheyya agatam disaiîi 

Casaddaggahaneria vissaddassa ca pakàro lioli : paccssati 
vipessali và 

[Quelquefois] aussi [on insère, soit devant une 
voyelle, soit devant ime consonne,] un.niggalula 
[additionnel]. Ex, Cakkliurîi (pour : cqjtkliu) * l’œil ; 
yàvancidha (pour yâva ci") : cl tant qii’ici-bas. .... 

Si le coinmenlaleur a raison d’clendrc à ce sùlra le « sare. » 
des sûlras antérieurs à s. 7, ainsi que paraît leprouverle sùlra 
suivant, il faut remarquer cependant que dans le texte môme 
de la règle rien ne commande celle infraction à l’usage ordi- 

* Ciljàti. 

** Cd thânehi. 

’ S“ amatain padaiît. Cl. nWartia^). 5^. àaiJ. 

^ CJ S" |)arcc'’ viccc°. Pour jusiiücr ma coiTi'clim» cl cxpli([ucr 
riittc énigmalûpie remarque, il me subira dej'envoyer au commen- 
taire dû Dhumniapada , vv. .'iVà5. tùl. Fausbôll, p. aop. — Cl. aussi 
la var, vicefsali du m.s. C pour le v. /i.â (p. /|tj3), cl Ift noie de 
M. M. Midi nr in Inc. ^ lînddliaffliosliu.s Parahics , r.tc. p. e\xï). 
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naire, suivaril lequel la valeur de sare séfail périitiée pat* la 
présence d^ «byanjane» dans le sûtra jpréctklenl. Mais cf. I, 
3» 3» etc. 

Rttt II & Il 

Njggaliîlain kho sare pare kvaci' Jopain paf)pofi. Tdsâbaiîi 
sanlike ; vidùnaggam ili. , 

Rvâcîti kosnià ? Aliaiîi evanûnabalo; etadatlliatîi viditvà. 

, QuolqneFois le niggahîta s’élide [devant mie 
•voyelle]. Ex. .Tâsâham (polir : tâsam aliam) san- 
like : en leur présence, je. . . 

W II 10 II 

» 

Vgj^'iliîlajh khü byanjane parc kvaci lopajïi pàppoli. Ari- 
yasaccàna (lassannïïi ; eiain buddhana sàsauain. 

Kvacîti kasina ? Elam inangal/uu ullamani; vo vâdàmi^ 
bbaddajn vo. 

4J 

[Qncl(|iie!’ois] aussi devant une. consonne. Ex. 
Ariyasaccàna (pour-: "saccanani) dassanaiû : la 
, vue des quatre grandes vérités. 

. ^ 1111 II 

iNiggahîtauihâ pâro .saro lopam pappoti và, Abliirjandanli ' 
siibliâsilaiïi uilattaiï) va ; yalhàbîjaiîiva dhannaiîi. 

ViUi kasmà ? Aliatîi ev<v,.iiùiial)àlo ; otad aliosi. » 

Dans certains cas une voyelle qui suit [le nigga- 
hîta] s’élide. Ex. Yatbâbîjaih va dhannam (pour : 
"Jahi iva) : comme du blé en germe. 


(]tl ahbii)riiiclinili. 
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- ' • 

Le sens de t va » ne saurait être^ douteux: ici , où il est ques- 
tion seulement de quelques lïfcts : va à côté de ivu-, eva; ti^a 
côté de iti ; pi a côté d’api. 

^ ^îT^tlTt II Il 

Niggaliîtamhâpurasiniiïisare lutte yadibyanjano ‘ saiùyogo 
vis.anfiogojioti. Evaiîi sa te âsavà; piippham s<à nppajji®. ' 
Lutlcti kasmâ ? Evam assa vacaniyo; viclûnaggain ili. 
Casadrlaggahanena tinnain pi byaùjanànam antare sarùpà- 
naûi ^ kvaci lopodioli. Yalbà : agyàgàraiîi, vulyassa. 

Et [si la voyelle ainsi élidée était suivie d’un 

groupe de consonnes], le groupe est simplifié. 

Exemple : Evam sa (pour,;' evain assa) te àsavà : 

tels sont ses désirs sensuels. 

- « 

\\l SANDÏHKAPPE CATUTTIU^ KANTK). 

jfr TTsrwùft in II 

Pulho iccclassa sure parc kvaci g^aki'iràgaîno holi. Putha- 
geva. 

Kvacîli kasma Pullia eva. 

* 

Devant une voyelle', putlia prend qu^^^uefois un 
g additionnel. Exemple ; Pulliag eva (ou : putha e*) : 

' séparément. 

«TT^ W^tît II ^ Il 

Pà iccelassa sare pare kvaci gakiît'àgattio hoti, anlo oa sarn 
• rasso holi. Pageva vulytissa. 

Kvacîli kasmâ ? Pà eva vulyassa. 

» • 

^ S“ byafijano ca. 

S^uppajati. 

Cd byanjanânam sarupânain. . 
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Il en est de mêiiie jde pâ, dont dans ce cas la 
fmal devient bref. Ex. Pîfg eva (ou : pâ eva) : tout 
d’abord. 

^ Abhi iccelassa sare pare abbhoâdeso holi. Abblmdîrilain 
abbbuggacchali. 

[Devant une voyelle] abhi. se change en abbh. 
Ex. Abbhuggaccliati (c’est-A-dire abhi ^ u “) : il 
s’élAve. 

^ lU II 

» 

Adhi iccelassa sare pare ajjho âdeso lioli. Ajjhokàso ; ajjlia 
gamâ. «• 

[Deyant une voyelle] adhi se change en ajjh,. 
Ex. Ajjhagamâ; il comprit (c’est-à-dire adhia"). 

« • 

1^11 Mil 

Te ca kho abhi adhi icccte ivaime parc abbho ajjho iti 
vuttarûpâ na honti va. Abhicchitanr^; adhîrijam^ 

. Vàti kasmâ ? Abbhîritain; ajjhiriatnutto ^ 

« 

Devant i, i, le changement n’a pas toujo,urs lieu. 
Ex. Abhicchitam : désh’é (c’est-à-dire abhi + i"). 

I ^ ^ 

* Cdabbhûritam. S" abbimJiâtain. 

C(1 abliijjbitain. 

Cd et S" adliirilani. 

^ Cd S'‘ ajjbina”. 
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K in 

Ati iccetassa antabhùtassa tisaddassa ivanne çore sal)bo 
, canilÜi (1,2, 8 ) vultaiypâ na honli. Atisigano; alîrilaih. 

, Ivanne kasmà ? Accaniain. « 

• [Devant i, i] la [syllabe] finale de ati ne subit 
non plus aucun changement. Ex. Atisigano (c’est' 
à'dire. ati+isi ") : une troupe de granijs rishis(?). 

Iff^ ïïfZ il 3 II 

Pâli iccetassa sare và l)yanjane và j)are kvaci pâli Adeso 
boti. Pataggi dhàlabbo ' ; palihafinali. 

Rvacîli kaj'tnà P Paccanliineao janapade.su; palilîyali^ pa- 
lirùpadcsavàsn ca. * ^ 

^ Quelquefois pati se ^change en pâli. Ex. Pataggi 
dbàtabbo ; qui doit être exposé au l'eu. 

H c ii 

Pulha iccetassa auto sam byanjanc pare ukàro lioli. Pii- 
tliujjan#; jiulhubbiilain. 

Antaggabaiiena apiithassàpi sare pare anlassa ukàro holi. 
Manunnani. 

[La voyelle finale] de pallia se change en u 'de- 
vant une consonne. Ex. Pwthujjaiio (c’est-à-dire 
put]ja jana) un homme ordinaire. * 

^ Cfl od' S'' (lalabbo. 

’ C<1 et S' patiliyali. - 
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II 

A,va iccfelassa okârâdeso lioti kvaiji byanjane pare. Amllia- ^ 
kârena onacl^liâ. 

Rvacîli kasmâ ? Avaaussatu me sarirc maihsalohitaiîi. 

/Im se change [quelquefois j én o [deVanl une 
cüjîsonnej. Ex. Andhakarena onaddhâ (pour : 
avana”) : enveloppés dans la nuit. 

liégiilièreracnl, kvaci du sûtra 7 ne devrait pas s étendre 

à celui-ci ;‘mais nous avons eu cl nous aurons assez d exemples 

de ce genre d’inexactitude, pour croire que le sclioliasle est 

• entré dans l'inl^ntion de l’autcîur en rétablissant ici celte 

« 

restriclioi) indispensablr. 

frniïïïïfr ii \o\\' 

AnupadilÜiàham upasaggatiipalànain sarasandhîlii bvan- 
jajiasandluh^ vuf.tasandhîhi yatliàyôgam yojetabbani. Pàpa- 
nam; paràyanaiii; upayanaiîi; upàhanaiu; ityâÿogoj niriipa 
dhi ^ ; duvupasantaiîi; suviipasaülaiu'^;dvàlayo; svàlayo du- 
ràkhàto^; svàkliàlo ^ ; udbdiam; sanmddillhaiu; vij^gguiîi'’ ; 
vijjiiaggaiu ; by aggain ’ ; avayàgamanani ; awveli ; anùpaghàto : 
anacchai'iyà; parisesaiià; paràmàso; — evaiîi sare ca honli. 
Byanjane ca : Pariggabo; paggaho; pakÊ^mo; parakkamo; 
nikkamo ; nikkasà vo ; ni Ilayanam ; dullayaiiain ; dubbhikkbafu ; 

e 

‘ C(1 et .S"' ajouleiil: auubodlio, qui irtjstjioinl ici Ü .sa place. 

, ^ Gd sûvusanlîim. u’a pas ect exeiViple. 

^ Cd omci. svàlayo. 

^ Cd dûrâkkluilam. 8'* durâkliyàfo. 

'* Gd svàkkhàlo. * ' , 

» 

^ (id vyaggam — vyaiïginn. ' * 
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dtibbliullam ' ; sanditthain; duggalio: viggaho*; suggalio 
’’ — evam byanjane ca bonti. Sesà ca*sabbe ynje- 
tabbâ. . • 

[Les piirlicules, etc.] qui n’ont point été l’objet 
de règles spéciales [se modifient] suivant les règles 
•données. Ex. Pâpanam (=pa + âpa°): obtention; ni- 
rupadhi (=nis + upa°) : sans individualité; suvupa- 
sanlam (=su+upa°) : bien calmé; viyaggam {=vi-t- 
a") : occupé; anveti (=anu + e®) ; il suit; — parig- 
galio (=pari i-ga); propriété; dubbhikkbam (=(lub 
+ bhi“) : disette; niggatam (=nih+ ga") ; sorti. 

iri SA.MDHIKAPPE PANCAMO KANOO. 


Mil II 

• •* 

Jinnvacanayultamlii ^ iccelaili adliikàrallhanj veclilabbani. 

[Les règles qui vont suivre sont fondées] sur 
l’usage des discours du Buddha. 

fHMW IR II 

Yathayatlià jinavacanayultamhi ® lathàtalbà iJlia linganca 
iiipaccale. 

ïam yatlià : Eso no sallha, brahmà, altà, sakhâ, raja, 

[C'est] aussi [par cel usagé que sont^connus et] 
déterminés les thèmes. 

' S* (lubliliLiLam. (Id dnbhnttani. 

- Cd nl^galïo. • 

^ Cd viggalio, 

\ ^ <!d ol S“ yiillainhl. 

J. A.s. Kx Irait n" i . (i 87 1 .J 
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M. E. Kuhn (p. 1 2 ) a parfaitement reconnu le sens spécial 
de « linga » dans notre gi'aihmairien , où il signifie : thème no- 
minal. En voici du reste Fexplication donnéé'' par le Bàlâva- 
làra (p. 8, 1. 20 ) : « Dhâluppaccayavibh^tivajjitam allhayuttam 
saddarûpaih lingani nânia,» qui n'est qu’une Iranspolition 
en pâli du sûtra Kâtanlra : « Dhâtuvibhaktivurjam arthaval 
lihgaih, » avec 1 addition de pralyaja, qui a toute l’apparénce . 
d’un emprunt maladroit fait à Pânini, I, 2, 45- * 

^ ^ U Il 

Talo jinavacaiiayutlehi lingehi vibhatliyo honli. 

Et après le thème viennent les désinences. 

* I 

m^Tt^zftîTTf^HïtîïTTf^^TîTfWÎTII^II 

«*< . , . . . •) 

Kâ ca pana là‘ vibbaltiyo? Si yo iti palhamâ; aiîi yo ili 

dutiyà; nà hi ili*tatiyà; sa nain ili catullhî; smà lu iti pan- 
ramî; sa nain iti chal[hî; smiihsuifi saltainî. 

Vibhatti iccanena kvattho ? Ainhassa maiîi saviblialtissa se. 
(11,2,1.) 

[Ces désinences sont :] .si [nominatif singulier], 
yo [nominatif pluriel], ani [accusatif singulier], yo 
[accusatif pluriel], nâ |^inslrumental singulier], hi 
[instrumental pluriel]» sa [datif singulier], nam 
[datif pluriel], smâ [ablatif siijgulier], hi [ablatif 
pluriel], sa [génitif singulier], natri [génitif pluriel], 
smiin [locatif singulier], su [locatif pluriel]. 

* S** lâ)'0 vi ®. ' * 
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Yalliàyathà lesamjitiavacanâtiaih aiiuparotlhena ta(hàlat.licâ 
dhajjjiûganca nipaccafb. 

[Dans leur emploi] on se conforme à fusage des 
discouM du Buddha. 

é 

En réduisant, coinnio le fait notre scholiasle, Tapplicatiôn 
de ce sûlra aux ihènies nominaux, je ne puis voir quollc 
nuance le distinguerait du sûtra 2. La nù|>asid(lhi en étend 
un peu la portée; voici son explication (fol. 11^) : nYalhà- 
yatlià tesain jinavacananajîi uparodliena (I. uparodho na) 
holi lalliâtallià irlha linganca saddenâkbyàlanca nipaccate 
nipphàdiyalîli atllio. Teneva idlia ca àkliyàte ca (add. iia?) 
dvivacanaggahanani sakkatavwadisato (" visadissa” ?)*vit)halti- 

paccayâdivldlîànanca kal!anli dalthabhani » D'après cela 

celte règle aurait pour buj; de marcpier que non-scy]emenl la 
forme du thènïc, mais aussi Tcmploi des cas, rexclusion du 
duel, etc. sont fondés sur les discours du Butldha; mais, après 
Tadhikara du sûtra 1, une pareille explication ne montre [)as 
davantage futilité qu'a pu avoir cette remarque dans l'inten- 
tion de son auteur. J'ai traduit, en faisant porter cette règle ' 
principalement sur la précédente, ainsi que sa place semble 
en tous cas l’exiger. 

^TrTtR Il ill 

Alapanatthe si gasanno boli.*Bboti ayyc; bholi kanne, 
bboti gbaràdiye ^ ^ • 

Alapanejti kimaltham ? Sa ayyâ, 

Sîti kimatlhain ? Bboliyo avyâyo. 

‘ Ga iccanena kvaltlio? Gbale ca. (II, 63 .) 


^ kbarâfliye. 


3 . 
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Quand il sert à appeler [(Juand il fait fonction do 
* vocalif], le nominatif singulier a pour signe tech- 
nique : ga. Ex. Ainsi on dit « ayye » au vocatif singu- 
lier de «ayyâ» en vertu de la règle II, i, 63, qui 
s’applique au «ga» des féminins on à. 

^ Il * 

f 

’.Ivannuvannà iccete jhalasannà honli yatliâsankhyam. Isino ; 
(landiiio; aggino; gabapatino; seluno; bhikkbuuo; sayam- 
bbunt). 

Jliala iccanenâ kvattbo i* Jbalato sassa no vâ. (Il, i, 66.) 

Les lettres i, î, n, â [ont pour signes techniques] 
jka J.a. Ex. On dit : u isino», de. uisi», rishi, 
d’après la règle II, i, 66, qui enseigne que les 
thèrnes^fin jha font leur génitif singulier en no. 

^ ^f^TPrr ‘ ïït n t II 

Teivaniuivannà yada ilthikhyà ladâ pasanfià lionti. Halliyà ; 
illhiyâ; vadhuyà; dhenuyà; deviyâ. 

ItthikliyâLi^kimallham? Isinà; bhikkhunà. 

Pa iccanena kvattlio ? Palo yâ. (II, i, 6i.) 

Ces lettres [C i, u, d, finales] de noms féminins 
[ont ponv signe technique] pa. Ex. On forme de 
« rattî)) 1 mstvumental singulier «ratliyâ » en vertu de 
la règle qui enseigne que les noms terminés en pa 
font en jd les cas obliques du singulier. » 

* Cd ilthikkbyéi. 

^ (M itîhikkliyà. S*" ittliikkhlyà. 
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Âkâro yadâ itthikli^â* ladâ gliasanno hotî. Sabbâya; kan 
-nâya; vînâya; gaiigàya; disàya; sâlàya; luâlûyo; tnlàya; do* 
làya*; pabhàya; solàya; pafmàyà; karnnâya; nàvâya; kapâ- 

A ili kimatlham ? Rattiyà ; itthiyà ; deviyà ; dhenuyà. 

Ittbikhyâli kimatüiain ? Sallluirâ desito ayaih dhaanno. 

Gba iccanena kvaülio? Ghalo nàdînaïu. (I, i, 6o.) 

A [final] de noms féminins [a pour signe tech- 
nique] ^ha. Ex. De «kannâ», jeune fille, on forme 
l’insfrumental singulier «kannâya», en vertu d’une 
règle qui enseigne que les noms terminés en gfia 
font les cas obliques du singulier en âya. 

H U \o 11 

Sakâràgamo hoti se vibbattimhi. l’urisatsa; aggissa; daii- 
diüsa; isissa; bbikkbu.ssa ; sayambhussa ; abbibhusso. 

*Se ti kimalthaiu Purisasmiin. 

Un S additionnel s’insère devant [la désinence 
sa [du génitif et datif singulier]. Ex, Purisa , homme; ' 
génitif et datif singulier : piirisassa. 

Scuîtsâsu ekavacaneau vibhalîadesesu sakâràgamo holi. 

Elissajîi; etissâ; imissafïi; imissà; lissaiïi; tissa; lassain; tassa; 

-, . . < 
yassani; yassa; amussatu; amussa. 

Sainsàsviti kimattliaiii ? Agginà; pàninâ. 

' Cd ilthikkliyâ. 

’ {!d {Jon<àya. 
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Ekavacanesvili kimaltham ? ïâsam; sabbâsaiïi. 

Vibliallâdésesviti kimalthaiij? Manasâ; vacasà; thâmasà. 

^[La même addition se fait] auissi devant les dési- 
nences sam, sâ, du singulier. Ex. Etissam : dans 
celle-là; etissâ : de celle-là. 

L’addition du glossateiir vibhatlddesesviti est corn- 

plétement superflue. La règle qui enseigne les formes comme 
manasâ, etc. est II,. 3, 21 ; or elle ne prescrit pas une dési- 
nence sâ à ajouter au thème mana, mais une désinence à à 
aiîixer à ce thème; et l’insertion de Ta* dit additionnel est 
ensuite spécialement enseignée par II, 3, 24* 

ïïfïïïïïïTI 

• 4 ^ 

Eta unâ iccetesaiu anto saro ikàro hoti sainsàsu ekavaca- 
nesu vibhatlàdesesu. Etissam; ctissà; imissarh; imissà. 

* t) ^ # 

Saiîisâsviti kimatlhain? Elâya; iinàya. 

Ekavacanesviti‘kimallham ? Elàsaih; imàsani. 

Devant les désinences sam, sa du singulier [les 
pronoms féminins] etâ, imâ prennent i [au lieu de 
leur d final]. Ex. Etissâ: de celle-là. 

awT m II Il 

Tassà ittliiyani vallamân^a akârassa ikàro lioti và samsàsu 
ekavacanesu vibhallâdesesu. Tissam; tissâ; (assam; tassa. 

Pour [le pronom féminin] tâ, ce changement, est 
facultatif. Ex. Tassa ou tissâ : de celle-ci. 


♦ 

^ Cd etlmâsvi 
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rïïTt mm \%\\ 

Tato tâetàiiiiàto sassa vibhattissa' ssâyâdeso lioti vâ auto 
ca 8aro ikâro hoti. Tîtsâya; lisgâ; etissàya; etissâ; imissâya; 
imissâ. 

[Le» pronoms féminins] ta, etâ, irnd [changés en 
ti, eti, i/nt,] peuvent à volonté prendre la dési- 
nence ssâya au génitif singulier. Ex. Etissâ ou etis- 
sâya : de, celle-là. 


’sft IMM II 

Ghû rassaiïi âpajjale samsâsu ekavacanesu vibhaltàdesesii. 
Tassam; tassa; yassatn; yassà; sabbassaûi; sabbassà. 
Saiîisàsviti kimattliam ? Tàya ; sabbùya. 

Ekavacanesvili kimallbain ? Tàsaiu; sabbâsaiïï. 

• •• 

[Devant ces désinences saiïi, sd^du singulier,] 
(i [final de ces pronoms féminins] devient bref. 
Ex. Tassa ; de celle-ci; sabbassà : dans toute. 

ïTT’^.iiTt^.^rf^ii II 

Üvi icccvain àdilo sankliyàlo nakàni^iTiiio hoti namhi vi- 

bijattimhi®. Dvinnam; linnaih; calunnam; pancannaiïi; cliaii- 

nam; sallannaiii; allhannam; navannam; ^asannam. 

Dvâditoli kimatlhani ? Saliassàfiain. 

Namhîli kiinalthaiîi? Dvîsu;tîsu. • 

Casacldaggahariena ssaih câgamo hoti. Calassannaih iltliî- 

iiaiîi; lissannam vcdanariaih. 

* 

^ Cd yibljaklissa. 

^ (^d namlii bhaLiimhi. 
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Y-* 

; [Les nojiis de nombre] dvi, etc. prennent un n 
^dditionricl devant [la désinence] mm [du génitif 
^^plnriel]. Ex. Pvinnain : de deux; dasannam : de 
dix. * 

Do ce sùlrn je n’ai pas traduit le mot « ca » dont la valeur 
m’échappe complètement; car nous ne saurions 001^^1 arrêter 
à rexpücation du scholiaslc. 

W tTcft fWFTT^r ^ Il \9 II 

Pa iccelasmâ smiin smâ iccetesam arn à àdesà honli va 
yalhàsankhyain. Matyarii; maliyam; malya; matiyà; ralyam; 
raliyam; ratyà; ratiyâ; nikatyaui; nikatiyam; nikatyâ; nika- 
liyâ; vikalyam; vikatiyam; vikatyà; vikaliyâ; viratyaiîi; vira- 
tiyaiïr, viralyà; viraliyà; puthabyaiîi; puthaviyatii; pulhabyâ; 
piilhaviyà; pavalyaiï); pavailiyaûi; pavatyâ; pavaltiyà^ 

Les riôms [féminins] en f, ü, û prennent d’ordi- ‘ 
naire les désinénces am, â au lieu do smim et smâ 
[du locatif et de lablatif singulier]. Ex. Matyam 
ou inatiyam : dans la pensée; dlienuyà : de la vache. 

Les désinences suim et smâ étant tout à fait inusitées dans 
la déclinaison des féminins en i, î, u, û, ils n’ont pas d’autre 
forme d’ablatif que le « va » puisse entendre autoriser au même 
litre, que la désinence d,el d’autre part l’autre formation du 
locatif de ces noms, la formation en 0 , n’est usitée qu’en un si 
pelit nombre de cas délcrnfinés, que ce serait compléteujenl 
retourner la vérité que de traduire dan^notre règle « va » par ; 
«quelquefois» ; pour pouvoir le rendre ainsi, il faudrait ad- 
mettre que ce siitra s’appliquerait à une période de dévelop- 
pement du pâli antérieure à celle qui nous est connue, et 


* Cd "valiyam “vatiyâ. 
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plus voisine du sanskrit : rien n’est moins vraisemblable. 
Quant à une troisième forme possible du locatif^ tuyâ, qu^‘ 
paraît en effet autoriser le sùtra II, i, 6i, et qui, d’ailleurs, 
n’aurait rien do plus surprenant que la forme âya au ilu^me 
cas des féminins en â (pour les exx. cf. Slorck, Cas, in Ling. 
Pâl etc. p. 20 ; Five Jât, ecl. Fausbôll , p. 1 2 , 1 . 23 , p. 1 7 , 1 * 4 . 
— Cf. s. 11, 1, 60), il faut reconnaître pour le moins qu’elle 
est d’un fteage très-rare. (Storck, n’en citant aucun exemple, 
paraît n’en pas avoir rencontré. — Cf pourtant p. 26.) — On 
remarquera, du ^este, l’absence dans le commentaire de tout 
essai d’explication du « và w et aussi d’exemples de noms en u , 
ù. La Riipasiddhi qui, de meme, te donne pas d’exemple de 
la seconde catégorie, fonder précisément cette omission sur 
son interprélaliôn de «va». La voici (fol. 20“): « Vavalthita-* 
vibliâsattho yaiîi vâsaddo; lena uvannantafo na boni! ; ivan- 
nanlalopi yalhâpayogam : la valeur de vâ ne s’étend qu’à une 
partie de la règle (Cf. Pan. ed. Bôlii. Ind s. v^vibli^âj : les 
désinences aw » à ne s’appliquent pns aux noms en u, û, 
^et même dans les noms en J, î, elles ne s’emploieni^quc dans 
certains cas. » Je no m’explique pas comment le conimeule- 
teur peut dire que les formes de locatif et (f ablatif en am et 
d nkippartiennenl pas aux féminins en u, û, tandis que les 
formes comme « dlienujani. dhcnuyà» sont les seules en 
usage. Quant à la portée véritable de «va» relativement aux 
noms en i, î, ce commentaire ne nous éclaire sur ce sujet en 
aucune façon. Ajoutons enfin que, pour ce qui touche à l’a- 
blatif, la présente règle fait double emploi aveede sûlraGi 
de la même section, et, pour le locatif, avec II, 4 , 6- 

Âdi iccetasmà smimvacanassa ani' o àclesà honli va. Aclini; 
âdo. 

Vâli kimaltliam? Âdismim, ikiiinlii nàlboin nainassilva. 


' C(K ®ssa A 0 â®. 
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% 

Casaddaggalùinfjna annasœâpi saiiâivacanassa â o aih 
âdesâ hontlfvâ Divâ ca ratto en haranti ye balim; Bârànasini 
ahu râjà. 

^ Adi peut à volonté faire [en h et] aussi en o [son 
locatif singulier]. Ex. Adim, âdo ou âdismim ; au 
commencement. 

5RR ^ ^ inif II 

Jhala iccelesam iya îcccte âdesâ honti vâ sare pare. 
Tiyantaih ; pacchiyâgâre; aggiyâgâre; bhikkhiivâsaneilisîdali ; 
puthuvàsane. 

Sareli kimallhain? Timalam; iiphalaui; tikacalukkam; li- 
dandaiïi; tilokam; tinayanani; tipâsam; tiham5am;libharam; 
tibandhanam ; lipilakam ; livedaih ; catuddisam ; puthubbûtam. 

Vâù^Wtnatliham ? Pancahangehi * ; lîhâkârehi; cakkhâyata- 
nain. 

Vàli^ckappanattbaiîi. Ikârassa^yâdeso hoti : valthultayami^ 

% 

Devant une voyelle i, î, a, û peuvent se rhanger 
en ïj, uv. Ex. Aggiyâgâro {= aggi + if) : dans le "lieu 
où se conserve le feu sacrë; bhikkbuvasane {=bhik“ 
khu + â”) : sur le siège du bbikshu. 

^ Il II 

Jlialânam yakâravakâradesâ lionli va ^ sare pare. Agyàgârc ; 
cakkhvâyatanaiî); svâgala^i le mahâvîra, 

Casaddaggahanam saiiipindanalthani. 

[Ils peuvent] aussi [sc changer] en j, v. Ex. 

oinet vâ. 

* Cd ajoute : samaniiâgalo. 

' (!d omet vâ. 
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♦ t 

Agyâgâre = aggiyàgàre;/cakkhvâptanai5 A(d sens de 
la vue. • 


Pasannassa ca vibliattàdese sare pare yakàrâdeso hoti. Pà- 
thabyâ; ratyà; inalyâ. 

Sareli kiin^iilthaiii? Pallia viyani. ' 

Casaddaggohanaia anukaddhanallbaih 

♦ 

i, M, ü des noms féminins [peuvent se changer | 
aussi [en J, v devant une voyelle]. Ex. Matyâ : par la 
pensée (du féminin mati f à). 

Le scboliasle a tort de ne pas répéter ici le « va )> du sûtra 
19 qui est encore en vigueur; au lieu de « sareli •, il aurait 
dû écrire « vâii u.^La Rûpasiddhi (loi. 20*) relève en^ftet le 
«va»; niais elle en abuse, pour lui prêter en même temps 
la fonction d’éliminer de c«tte règle la letire a, û «omprise 
aussi bien que ij i dans le terme « pa ». Si rialerprélalion est 
arbitraire, elle a du moins ceci de fondé, qu’en fait cette 
règle paraît ne s’appliquer qu’aux féminins en i; mais, pour 
sauvegarder l’exactitude de fauteur, elle a recours à une in- 
terprélalion tout arlificielle; et elle ne saurait en tous cas le 
justifier de n avoir prévu par aucune règle l’insertion de y 
dans les féminins en a (dlienuyâ). 

Go iccelassa akârassa âvàdeso hoti se Vibhattimhi. Gâvassa. 

[Go fail] gâva devant [la désinence] ««'[du géni- 
tif singulier]. Ex. Gâvassa : de la vache. 

’ Cd pasanna ca. 

’ S** omet cette ligne. 
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Go icceliissa okârassa âvâdeso holi yo iccelesu paresu 
Gàvo gacchanti; gavo passant^ gâvî |acchanti; gàvî passanli. 

Casaddaggabanain kimattbani ? Nâsmàsmimsu vacanesti 
’àvâdeso boli. Gàvena; gàvà; gave; gâvesu. 

< . * 

Et aussi devant les désinences du nominatif et de 
l’accusatif pluriel. Ex. Gâvo gacchanti : les vaches 
marchent; gâvo passant! : ils voient les vaclies. 

Il U 

Go iccelassa okàrassa àya avàdesâ honli amlii vibhattimbi. 
Gâvaiïi; gavam. 

Càsa^daggahanena sàdisesesy pubbuUarüvacanesu ca avâ- 
deso^ hoti. Gavassa; gavo; gavena; gava; gave; gavesu. 

• r ^ i 

[Go change son o en âva et] aussi [en] ava de- 
vant [la désinence] ^am [de l’accusatif singulier]. 
Ex, Gavam ou gâvam la vaclie. 

^ Il II 

» -5 

Àv^ iccQtassa gavàdesassa antasarassa ukârâdeso hoti va 
amhi vibhattimhi. Gâvum; gâvain, 

Avasseli kimaltham? Gavaxh. 

Arahiti kimaliliam? Gà^o tiilhanti. 

Ava ^remplaçant l’o final de gb] peut [à l’accu- 

' Ccl parassa ava âvâdeso iionli rosu, (es mois, de Vassa à honti, 
(‘ritre parenthèse.s , de seconde main. 

^ (al âvâd(‘so. 



satif singulier] prendre a [au lieu de son ‘a final]. 
Ex. Gâvuiîi ou gâvam : vacOam. * 

rTrit ^ ^ ^ U 

Talo gosaddalo nainvacanassa am àdeso hoti go iccetassa 
okà,rassa a^âdeso ‘ hotl patimhi pare alutle ca saraâse. Gavam- 
palissa therassa. 

Alutte li kiinaUhain? Gopati. ^ ^ 

Gasaddaggahanena asamâsepi nainvacanassa arîi àdeso holi 
^>•0 iccetassa okârassa avâdeso ca hoti. Gavain. 

Après ce mot go [changé en gava, la désinence] 
nam [du génitif pluriel se change en] ajh, en com- 
position, devant pâli, à moins qu’on n’élimine toute 
désinence. Ex. Gavampatissa therassa : du sthavira 
Gavampati (maître des vaches); mais aussi gojwti : 
îe maître des vaches. 

Go iccetassa okârassa avâdeso ca holi saïuàse .‘•are pare. 
Gavassakaiîî^ gavelakain; gavâjinam. 

Gasaddaggahanena uvanna iccevaniantànain liûgànani uva 
avaurâdesâ honti siuiûi yo iccelesu parcsu kvaci. Bhuvi,; pa- 
savo ; guravo ; caturo. 

Sareli kimalthain? Godhano; govindo. 

Et 0 [do go] devant une voyelle [en composition 
se change en ava]. Ex. Gavassakurn (=go4-assa ). 
vaches et chevaux. 


^ ( a[ âvàtlcso. 
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^ Il II 


Tassa avasaddassa yadâ* upapadeg^titthaniànassa tassa okâ- 
rassa viparîlo ^ holibyarijane pare. Uggate suriye ; uggacchali ; 
uggahelvâ. 

Oisaddaggahanena avaiJliâranalthain. Avasàoe; avakirane; 
avakiratiiïï. ' * 


Et, comme mot*secondaire [en composition], 
devant une consonne [o, représentant de ava,] se 
modifie [en tij. Ex. Uggacchati : il comprend. 

La Rùpasiddhi qui place avec assez de raison ce sûtra 
après I, 5, 9 , en donne du reste la même explication, mais 
un^poja plus complète, que notre sclioliaste (fol. g®), spé- 
ciliant que: «okàraviparîtoli (bod. ^'rilo'') ukàrassetaih adhi- 
vacanajîi, c’est-à-dire : modification dé o est une manière de 
dire : û, » puis notant la nécessité, après ce changement, cfe 
redoubler la dbnsonne initiale du second terme de la com- 
position, Quant aux exemples donnés par l’un et l’autre com- 
mentaire, il est permis de douter s’ils sont heureusement 
choisis , et il n’y a guère d’apparence que « Uggate suriye , 
par exemple, puisse être autre chose que : üdgate (et non : 
avagate) sùrye. 


irm ^ inif II 

Sabbassa gosaddassa gpnâdeso holi va namhi vibhaltimhi. 

Gonânarh sattannam. 

• «. 

Vâti kimaltham? Gonan ce taramânânam® ujum gacchati 
pungavo, sabba gàvî ujum yanii nette ujum gale gonam ‘\ 

* C(l et viparito. 

® Ccl gonance®. gonam. Yoggavi”. 

Cd gale sati go. Yâga‘‘, el go paraît efTacé. 
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Yogavibhâgena nnnatthâpi gonddeso holi. Gonabhûfà- 
nam. 


[Go peut] à volonjé [se changer en] gona devant 
[la désinence] nain [du génitif pluriel]. Ex. Gonà- 
narh sattannam ; de sept vaches. 

m 

‘ ^ Il Bo II 

Suhinâ® iccelesii ca sabbassa gosncldassa gonàdeso ^ lioti 
va. Gonesu; gonchi*; goncna. ‘ ' 

Vâti kiinatthaiii? Gosu; gohi; gobhi; gavena. 

Casaddaggabanena syàdisescsu pubbutlaravacanèsùpi ® go- 
nagugavayâdesà honli. Gono; goiià; gonaiîi; goiie; gonassa; 
gonamhâ; gonasmà; gurinam^'; gavayelii. 

Et aussi devant [les desiiioiices] .su [du localif 
yluriol], hi [de rinstrumental pluriel], et n^d [de 
rinstruinenlal singulier]. Ex. Goncfsu :j)armi les va- 
ches; gonena ; au moyen d’une vaclie. 

5FT^ Il II 

Aihvaoanassa ca makârassa ca jlialapa iccetehi niggahîtam 
lioti. Aggini ; dandini ; îsim ; luahesiiii ; gahapaluu ; bliikkhum ; 
sayambhuni ; abliibluim ; itlliim ; rallini ; vadbuih ;*puUingam^ ; 
pumbhâvo; punikokilo. 

^ Cd subiiiâsu ca. 

* Cd subi n a''. 

^ Cd S*’ gonàdeso". 

* ajoute : gonebhi. 

‘ Cd et S*’ vacanesn pi. 

* Cd gainnam. 

pumiingam. 
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'Artitnùli kimaUhamP Aggtnà; ratliyâ; bliikkhürià; itihip; 
vadnuyâ. * 

Jhalapehîti kimallham ? Sukham : dukkhaiîi. 

Punarârambliaggahanam vibhàsànivattanallham'. Aggim; 
vadhum; patum; bandhuiï); buddhifb. 

[La désinence] aiTi [de l’accu'satif singulier] et 
un m [final se changent eq] niggahîta aprèsii, i, u, ù 
de noms de genre quelconque. Ex. Aggiiîi : le feu; 
dandim : celui qui porte un bâton; vadiium : la 
femme; ^ulliiïgam : le genre masculin. 







Saralopo lioti amâdesappaccayâdiiuhi saralope lu pakali 
hoti. Flarisam; pnrise; pàpain;pàpe; pàpiyo; pàpilUio. 

Amâdesappaccayàdimliîli kimallham? Appamàdo amala- 
*padain> » » * 

Saralopeti kipiatthaiii ? Purisassa ; dandiuain. 
'rusaddaggabanaiïi avadhâranallhaïu. Bbikkbuiù; galiapa- 
tànî. — PakaliggalianasàmaUhena puna sandhibhcàvo ca holi. 
Seyyo; seübo; jcyyo; jeltbo. 


La voyelle [finale] s’élide devant [la désinence] 
arîi [de l’accusatif singulier], les foi'mes substituées 
[par une règle à la forme ordinaire ou typique], 
les suffixes, etc.; mais, l’élision opérée, [ces dési- 
nences, suffixes, 610.** conservent la ] foi'me pri- 
mitive [sous laquelle ils sont prescrits]. Ex. 
Purisa j am : puris’am : l’homme.; papa + (la dési- 


^ Cd" nivatUia''. 

^ Cd ®lo|>o rïiàdo'’. 
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n^ftce substituée) c : pâp'e : dans le* inéch’anll Au 
(îbntraiie, purisa + la désinence sa du génitif singu- 
lier donne, non pariscLsat^, mai’s parisa-s-sa, avec un 
ts* additionnel spécisHement prescrit. • 

.«■ 

^ Il II 

Agho rassaiîi âpajjale ekuvacana ya iccelesu ca. luliirîi; 
iltliiyo^ iUbivà; va(lhuih;,vadhuyo; vadluiyà; daiicHnam; 
dûuflirià; sayamblium; sayambhuvo; sayand)lumà* 

Aghî)li kiuialtham? Kafifiaiir; kafinàyo; kannàya. 

’Ekavacanayosvili kiiiiaUlmm ? Itllnlii; .sayambbülû. 

Casaddaggabanan^avüdhâranatlliani. Nadiû); uadiyo; na- 

(3iyâ®. — Apîggalianenana rassaiu à[)ajj;Ue^ Itthî ;bb»kUnuu\ 

¥ 

• Les voyelles [longues, linales de thèmes nomi- 
^naux ,] autres que la do^ féminins, devienneg^l)rèves' 
aux cas du singulier cl an nominatif^el à l’accusatif 
pluriel. Ex. lilhim : la femme; itthiyo : les femmes 
(de itllu); dandinaiîi ; l’homme qui porte, un bàlon; 
<!andinroV les honnnes, etc.. . . (de dandî). 

^ Gd omet ittliiyo. 

“ Bien tiue Y a Je la désiiicece Je kannain ne .soit pa.s plus long tjue 
ri dtî ittliiiTi, cet exemple ue doit pasèlre éilîuiné, si le selioliastc, 
pour justifier dans toute son tUvniduerexclusion absolue contenue dan. s 
royfco^du sùlra, fait application à iacc^ïsalif des fciniuiiis en â /non 
do cette règle, mais Je la précédeult*.. , 

* S^’ omet I nadiiîi. Fa*odrall-il lire simplement : '"tlliani. Najjo ; 
najjâ. — ? (Cf. II, J, 4 7, sch.). * 

H manque évidefumenl quelque chose dans cette dernière 
phrase; il faut ajo^jter avant ua raisuni : « si » ou « .simbi » ([ui rétablit 
dans les mots ce qui visiblement était dans la pensé(‘ du scboiiaste. 

^ Cd Illbi; bbikkbuni. 

J. As. Extrait if' 1.(1871.) 
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Il 3'è II 

Sismim anapuihsakâni litigârii na passaiîi àpajjante. Itlhî? 
danilî;\sayatnbhù; vadhû, bh^kkhunî^ 

Sisminli kirnallharn? Blioti ilthi; bho sayambliu; bholi 
vadhu ; bholi dandini. 

Anapnmsakânîli kimatthaih ? Sulcbakâri dànaiïï; sukha- 
kâri sîlam^ ; sîghagàyi cillaih. 

Excçpté au nominalif ‘singulier des masculins et 
des féminins. Ex. Bhikkhunî : la religieuse; dandî : 
rhomme qui porte un bâton. 

II II 

Ublia iccevaniâilito nainvacunassa innani hoti. Ubbinnaai 
duvinn^ùt. . 

Ubhàdilo ti kimallham ? übliayesain. 

.[Les mots] ubhii, etc. prenneiït [au génitif piu- 
riei] innam au lieu de [la désinence] ham. Ex. 
übhilmain : amborum. 

^ ^ Il II 

* * 

Naiîivacanassa innani iniiannain iccete àdesà liorili iîhi ^ 

.... « 

sankbyâhi. Tinnam; tinnarfïiam. 

Tîliîti kimatthaiîï? Dvinnani, 

‘ Cd , "bliu , Mliu , °ni. ' 

Cd deiu fois : sukhakârî. S** "kârî, ia seconde fois. 

Cd innajiTiinnantihi®. S’’ ®tilii‘\ ^ 

Cd tihi. 
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Le nom de nombre ti prend [au génitif pluriel] 
inmm , innmnam [au lieu* de la désinence nam]. 

W^clfgsrîTTFTI^ ^ Il 33 II 

Sabbe sani yosu kataïukâralo|x;su dîgbaih âpajjanie. Aggî; 
bliikkbù; ratlî; yàgù; aUhî; ^attluni; âyù; àyùiii^ sabkmi; 
yàni; lâièi; kàni; etàni; amûni; iinànk 

Yosvili kimatlbani ? Aggi; bbikkhu; ratti; sabbo; yo; so; 
koiiimuko, 

Ralanikàralope^vili kimallbani ? llthiyo; vatibuyo; sayam- 
bbuvo. 

Punaràrambbaggahaijam kimatthaiî) ? Niccadîpanatlliaiik 
Aggî; bhikkbù; rallî yâni; Uini; kalaAiâni. 

Les voyelles [finales des thèmes nominaux] de- 
viennent longues au nominalif et i\ lacciisatiJ*pIunel 
tant devant la désinence niy que lorsque toute desi- 
• nence est supprimées Ex. Aggî : les feut ; atthîni 
ou atthî : les os, . • 

* ^ Il n 

Sunamhi iccelesu casabbe sara dîgbaiii âpajjatUe. Aggîsu: 
aggînam; aggîhi; bliikkhûsu; bliikkliuntun; bhlkklmhl^; pu 
risâsu; purisànain; purisahi. 

Elesvili kimalthani ? Agginà ; pàninâ \ 

Gasaddaggahana'^u avîjidliàranaltbam. Sukheltesu brabma- 
càrîsu dhammam akkhâsi bhagayâ ; bliikkhûnaru dalva sakebi 
pànehi^ ^ 

^ Ici encore, dans la ^biparl des exemples Cd el: S'" écriv('ut la 
voyelle brève. 

“ Cd el aggi ; bhikklni ; ralli. 

' Cd ajoute ici : vattisu, rattînam; raUîlii. 

Cd et S*" paninà 

^ Cd pànelii. 
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[Il on est] de nnême devant [les désinences] s«, 
nam, In [du locatif, génitif et instrumental pluriel]. 
Ex. ’Aggîsu ; dans les feux; bhikkhûnam ; des reli- 
gieux.^ • t 

^ÎTrT' imf H 

' lt 

Pancâdinaiu sarikliyariani anio atlarii àpajjate sunaihliî 
iccetesu. Pancasu; pancannain; pancahi; cliasu; channarîi; 
^hahi ; sallasii ; sâllalii ; saltanijain; atihannam ; allfiasu; al- . 
ihalîi ; navasu ; navannaiîi ; navahi ; clasasa; tliîsannaili ; dasatii. 

Paiîcadînain ili kîmatlliam? Dvisu; dvinnanu dvilii. 

Allaih iJi bhàvagiddeso : ubhayasàgatnaltatlham , aiUo' 
iikàro atlaiu àpajjaUc ^ Catas'^annan) itlbînani; tissanrtani 
veddnànani. 

[Devant les désinences du locatif, génitif et ins- 
Irutuental pluriel, les noms de nombre] jjaiVca, etc. 
ont a. 'Ex. Pancasu : dans cinq. , . ; channain ; 
de six. ; dasabi : par dix, . . ' 



Eilissanto attaih àpajjale initnhi paccaye pare. Galiapalàni 
jinimhiti kimatthatîi P Gidiapati. * 

, [De même] pati [change son i final en «] devant 
[le suffixe] ini. Ex. <,Galiapatânî : maîtresse de 
maison. 


^ Cd atlhani. 

- omcl : diïto'' jjale. 
^ Cd'palâni. 
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Il ^iii 

* , Nllippaccayassanto aflani âpajjate sûnanilnyo iccetesu, Gu- 
navantesii; f^unavanAnain; gfiinavanlelii ; j:;unnvan?à; guna- 
vante. 

♦ * 

Ntnssetî kimaltliain ? Isînam. 

Ëtésviti kinjattliain ? Gunavà. 

Casaddaggahaneua anficsu ca vacanesu allani' holi. Guiia- 
vantasmiin; gunavantetia. — Antaggalianeiia \allaüca lioll 
yonarîi ikàro ca. Gunavanti. 

' La finale du .sufTixë nia [.se change de mènië en 
(I devant les désinences du locatif, génitif et instru- 
naental pluriel, et] aussi devant les désinences du 
nominatif (‘t de l’accusatif pluriel. Ex. (îunatiantcsu ; 
riiez les gens vertueux; gnnavantàiiam ; gunavanlâ; 

. l’iinavante. . . , 

ïïsïw ^ Il Il 

♦ * ’-j ^ 

. S.ifjbassevo nluppaccayassîi allani boli và anisa iccelesu. 
wSalimaiu blnkkhum satjinanlarn bhikklnini va; banclhumain • 
ràjanaiu bandhnraanUuu vâjànam và; satiinassa l)hikkbuno ^ 
katlA:ialo bblkkhimo và; baiidhuinassa ranno handbunialo 
ranno và 

l'jlesvili kiinallliani? Satiinà bliikkliu; bandlmtnà ràjà. 

[Le suÜixe nl.u] tout entier* [peut] à voloDié |so 
changer en r/] dev^inl [les désinences] am et sa [de 
racciisaliF et du génitif singulier J. Lx. Sakitnàiîi ou 

‘ (al altanca lioli. les doux ca après annesii et «après ailam. 

Cd ajoute ici : nluppaccayahsanlo. 

(id ajoute : sukhani deli. 



saünwnlam hhikkinim : un bhikshu qui n’est point 
oublieux. 


^ Il ^3*11 

TNluppaccayassaiilassa^ atlnm holi và siii»hi vibhj^Uimhi^ 
Iliinavanto pabbato^ 

Vâti kimattham ? flimavà pabbalo. 

» 

[I^a voy<‘ile litinie du .suflixe nia peut se changer] 
à volonté [en oj an nominatif singulier. Ex. Hima- 
vanto pabbato,: le mont Himavat (Himâlaya). 

ISfTîJtfçBf^ Il Il 

Ag^lsi^anld inî boti va simhi vibhaltiaihi. Puralo aggini; 
pacchimato aggini; clakkhinalo aggimi; vàmalo aggini \ 

Vàlî kimatlhaiîi ? Aggi. 

[La voyelle* finale] de [peut à volonté se 
changer en] ini [au nominatif singulier]. Ex. Piiiato 
aggini : le feu à l’orient. 

^ Il II • 

Yosu akalarasso jho attaih àpajjate. Aggayo; munayo: 
isayo 

Yosviii kimatthain ? Aggisn. 

• ^ 

Cd S" "nto a'’! 

^ C(1 vibhaktiinlii. 

^ Cd ajoute : Iiimo yassa atthi tasmiih va vijjatîti liimavanto : une 
glose introduite par erreur dans le texte. 

pourtout exemple donne une seule fois ; aggini. Cd dakkliina'’. 

•’ Cd ajoute : gavayo. 



. 4 ~ '5# — 

Akatarassôti kimadham ? Dandiiio^ 

Jlioli kimaltliaùi ? Ralliyo. 

Devant [les désÿiences] yo [du nominatif er de 
1 accusatif pluriel], les noms masculins en i, i [Je 
changent en a], excepté les noms en i, qui [dans 
ce cas], remplacent la longue par 'la brève. Ex. 

(fie : aggi); mais dandino : It^ por- 
teurs dé hâtons (de; dandî). 

^ Il Il 

Vewo iccelosu akalarasso lo atlam àpajjate. Bhikkhave; 
liliikkhavo; helave; hetavo. 

Akatarassoti kiniatthain ? Sayambluivo vessàbhwo', pa- 
râbhibhuvo\ 

Vevosviti kimatthaili ? fletunà ; keiunà; seliinà. 

Casaddaggahanafu attarn anukaddlumattbaih \ 

De même les notns masculins en a, â [le chan- 
gent en a] devaiU j les désinences] re, vo [excepté 
les noms qui ayant un "ü final le changent en u]. 
Ex. Bhikkhavo ; les religieux; hetavo ; les motifs; 
mais; pgrâbhibhuvo ; les maîti’es (de: parâbhibhù). 


* Gdvcvesù®. 

* Ayant sayambkuVo Gtl a : Dandiuo, qui u’a*rienii voir dans cette 
règle. 

' C(1 parâbliuvo. 

S** omet cette ligne. 



Il 

Mal nia ircevaniàdinain antoânattaiïîî\paj jaleîtarappaccaye 
pare. Mâtulànî; ayyakàni; varunânî^ 

Ikâreti kimalthafu? Bhikkliüni, jàlinî; f^aliapatàni \ * 

Analtaggahanenanadî iccetassa dîsaddassa jjo jja na àdesa 
lîonti saha vibhaltiyâ® yonâsa iccelesu. Taiu yalfià : najjo 
sandaiHi; najja kalan» laraiigani; î>ajja ïirranjarà\a lire. 

[Les noms] mâtiihy etc. prennenl an [au lieu de 
leur voyelle finale] devant le suffixe i. Lx. Mâtu- 
lànî : la femme d’un oncle maternid. 

‘ r ^ Il 'èt II 

Sabbalo srnahismini iccelesajïi mhàbhimhi iccele àdesa 
lionli va* yalhàsankliy^ini. l^nrisanjhà', pnrisasmà; purwebbi, 
purisebi; pnrisatnbi, purlsasmiin. 

Smàhisminnain ili kimailbani? Vannavanlain agandba- 
kaiîi; niabantaïu cballaiH. 

♦ 

On peut à volonté remplacer par [les désinences] 
/ii/id, hlii, wlii [les désinences] sma, hi, snnm [de 
l’ablatif singulier, de finstrumental pluriel et du lo- 
catif singulier]. Ex. Purisamhâ ou purisîismà : de 
l’homme; purisebbi o» purisebi. 

I ^ Jb 

^ Cd mâluiâthâdinaTn ânatlain ikaro. ‘’ikârr. 

^ '' Cd écrit cos trois cxomplos avec 1 fnïak 

‘ Cd jo jâ jjâ â". S’’ jjo jjà jjàdrsà-. 

® Cd vibhakiiyâ. 



Il ^ifir 

• Ta ima iccetchi kalâkàr^t smàsnûnnani nihâiuhi iccele 
âdesà na lioiiti. Asmâ; asmim; asinâ; asmim. 

Ralâkârebiti ’ kimàltliain ? Taitilià ; tamhi ; iniimilià ; 

mamiii. 

Excepté après les pronoms ta, ima, quand ils 
sont réduits à la Ibrrae a. Ex. .Asnîâ ; de celui-ci; 
mais ; tasmâ ou tamhâ. 

• ♦ 

• * ^ Il Mo II 

vSuhi iccetesu akàro ellaûi ' àpajjàlc. Sabbesu ; ycsu ; It'su ; 
kesu; purisesu; iiuesu; kusalesu; tumbesu; amboe«;*sab- 
bebi; yebi; tchi; kebi; purisebi; iràebi; loisalebi, luiubebi; 
^nibebi. ' ^ 

Devant [les désinences] su, ki [du* locatif et do 
l’instrumental pluriel, les thèmes en] a [changent 
cette voyelle en] a. Ex. Sabbesu ; dans tous; sab- 
behi : par tous, 

. ^ Il M^ Il 

Sabbesaiîi sabbanumânam nkàro ellani àpajjate nambi vi- 
bbaltimbi. Sabbesaih; sabbesânani^ yosain; yesànam; tesaiîi; 
tesânam ; kcsaih; kesàni^iîi ; iniesain ; ini(‘sànan»t itaresain ; i(a 
re.sànarîi; katamesani; kalamosànàni. 

\ “ Cd k tare*', 

' subisvak<r, 

‘•Cd otatthaiïi. 
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* 

Sabbanâiiiàoani iii kimatihain? Buddbânam ; bbagavaii- 
lânani. ’ • 

Akàroti kimattham ? Amûîj^m , aiï)ûsânaiîi 

Casaddaggâhànam eggahanan;i anukaddllanatlhaIn^ 

.Lôs pronoms [sijbissent ce changement] aussi, 
au génitif pluriel. Ex. Sahbesarn ou sabbesânaih : de 
tous; yesain ou yesânatn : de qui. 

WrîT H II Il 

* 

Tasiiià akàrato nàvacana.ssa enàdeso boli. Yena ; tena ; kcna ; 
aliéna.; purisena; rùpena. 

Atoti kiniatthaiu? Munina; amiinà; bhikkbunà. 

Nàli kinialtbani ? Tasnia. 

Après [les thèmes en] |à la désinence] nâ [de 
l’inslru{nental singulier on jjubstitue la forme] ena^ 
Ex. Purisena^: par l’homme. 

^ Il Il 

lasaià akârato sivacanassa okàràdeso holi. Sabbo; yo; so, 
ko; puriso. 

Siti kiuiatlbain ? Purisànaiîi. 

Atoti kimattham ? Sayambhù ^ 

[Après les thèmes^en a, à la désinence] si [du 
nominatif singulier on substitue la forme] o. Ex. Pu- 
risp : fbomme. 

* Cd cl amuiiam ; aiimsâuaiïi, 

^ Cette ligne manque dans 

' Cd sayambhù. 
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Ht ^ U U . 

lasiiia akàraio nàviicanassa ?o àdeso holi va. Althaso; 
byanjanaso; suttaso; padaso; yasaso ; upàyaso ; sabhaso; ibà- 
naio; thâmaso. 

Vâti kinialtham ? Pàdena va pàdarahena và atirekapadena 

va atthena \ 

% 

Après les thèmes en a, à la désinence nâ de Yim~ 
trumental singulier on peut] à volonté [substituer 
la forme] so. Ex. Atthaso : par le sens. 

' Il MM II 

Dîgha ora iccetehi smàvacaiiassa so àdeso boti và ^ I.)îg[lï jso, 
Hîghamhà ; oraso , orainhà. 

Djghorehîtikimatthani ? Aniunà; sarambà; varanainbà. 


Après dîgha, ora [on petit à volonliî/ à la dési- 
nence smcVde fablatif singulier- substituer la forme 
sa]. Ex. Digbaso ou dîghambâ : de loin. 

Ce sùlra, si le scholiaste en exprime bien le sens, est sin- 
gulièrement placé ici, ou rien dans les règles précédentes 
n’autorise régulièrement à sous-entendre le « smàvacanassa « 
du commentaire. C’est « nàvacanassa », copime dans le pré- 
cédent sûlra , qu’on s’attendrait naturellement à suppléer : 
néanmoins, comme dans celte byjiothèse le sûlra 55 ne 
serait qu’une application tout à fait régulière* de la règle 
générale précédente, et se trouverait d’une inutilité injus- 
tifiable, il est vraisemblable que le scholiaste est bien entré 


‘ C(1 pàclânihena và theyyacittcîin. 
^ C(1 n a pas « và». 
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dans l’intention de l’auteur. La Rûpasiddhi ((qI. 36* j , il est 
vrai, renv6ilr expressément pour le stnà au sûtra 48 ; c’est là 
un artifice fort peu rf^guÜQi, mais fréquemment nécessaire. 

^TfTRtîT ^ ^*11 Mi II 

' Tasmâ akârato sabbesain yonînam à c âdesà bonli vâ ya- 
ibàsankhyaiîi. Purisâ; purise; rûpâ; rùpe. 

Vdti kimattliaûi ? Aggayo; m’tinayo; isayo. 

Yonînanli kimatlhain ? Purisassa; rûpas.sa. 

Akârato li kimalthaiu ? Daiulino; allliîiii; aggi jalanti ; 
muni caranti 

[Les thèmes ena, masculins ou neutres, peuvent 
à vqlonté prtîndre] â, e pour toute désinence au 
no»minatif et à l’accusatif pluriel. Ex. Purisâ , purise : 
les hommes; rûpâ, rùpe : les lortues. 

Ici « va *) ne peut porter que sur la suhsiilulion des (dniK^s 
n , G à la désinence ni, et peul-élrci a\issi mu* la (driue e pour l'ac- 
eusatif des masculins, flar pour la forme du nominalif pluriel 
masculin eri tf, elle n’est [)oinl laculiative, elle est la forme 
régulière et unique. Qmmt à raccusatif, or)^ pourrait, ù la ri- 
gueur, penser (jue l’auteur songe à urte seconde l'orme en d 
(Cf. Slorclv, Casuum in L. Pâlicu, etc. p. 9), que, du reste, 
il n’autorise nulle part expressément. D’un autre côté, la' ré- 
pétition de <f va P dans le sûtra suivant donnerait à penser que' 
railleur ne l’a pas voulu sous-entendre dans cette règle-ci; 
mais il n’a pu pourtant entendre proscrire des formes comme 
Il rupani beaucoup plus habituelles efue les formes en d, e, 
et que le wS. Il , 4.8, en contradiction avec la présente, règle , 
autorise même exclusivement. 


' (al ag[;i unuii’. S'^aggi tilduUi; niimî oai'ali. 



or 

FTTfro mwns 

'l'asmâ akârato sabbesaiîi smâ smini iccelesaih à e iidesii 
lioiili v«,y!^ibâsankbyallv*^^Il‘isà; purisasmà; purise; purisüs- 
miin. , 

* Aloti kimatlham ? DamUnâ vdamlismiiu ; bbikkhviçâ ; bhik- 
khusmim. , 

Vàli kimatlhani? Pyrisainhâ; piirisambi'. 

[Les thèmes en a peuvent] à vc^^onté [prendre- 
fl, e] au lieu [des désinences] smâ, smim [de l’a- 
blalil et du locatif singulier]. Ex. Eurisà ou puri- 
sasinà : de l’hoTnme; purise ou purisasmijû : dans 
l’homme. 

t 

rT II MC U 

J? 



liitâya sukhàyii^ devanumnssànaüi buddlio lolce^ uppajjati. 
Atoti kiiualthain? Isissa. 

Calutlhîli kiiiiaUtiaiIi ? Puri.sassa Mikliaili. 

Ekavacanasseti kimaltham ? Purisanam dadiUi. 

Vcili kiinatlliain ? Dàlà holi saiiiaiiassa và bràlmianassa va. 
Tusaddagf^ahaneiia adban Ca holi. AtlaLlIiaili; liilallbaiu ; 
sukhaltliaui. 

[Et clans ces thèmes en «] le quatrième cas (datil) 

du singulier [peut à voionttî prendre la désirfenoe] 

• • 

« 

* Cd purisasmim, ajouir, : l^inavâiiigaljanciia sniâsmiïnnaiii aiîio 
àdesà boiiti. yamsàraiîi tàreti; assanio tiuhali; vessaataro ràja, et 
passe la ligne vati". » 

^ Cdomet sukhâya, 

. Cd inka ti'". 



âya. Ex. Atthâya iiitâya sukhàya devamaiiussânam 
buddho‘ioke uppajjati : c’est dans l’intérêt, pour 
i’avaatage et le bonheur des dieux et des hommes, 
qu’un Buddha naît dans le m^de. 

0 . 

Tehi sabbanamehi akârantehi sma §mim sa iccetesam eka- 
vacanânam ' layo â e âya âdesâ neva honti. Sabbasmâ; ?ab- 
basinini; sabbassa; yasmâ; yasmim; yassa; tasifiâ; tasmiiî); 
tassa; kasmâ; kasfinin; kassa; imasmâ; imasmim; imassa. 

Sabbanamebîti kiniatlham ? Papa; pape; pàpâya. 

* Casa(lda^»]^ahanani aloggahanam anukaddhanalthani ^ 

El au contraire ies pronoms [en a] n’admetlent 
pafi aes trois [désinences d, c, âya]* Ex. On dit seu- 
lement de sahba^ tout : sabbasmâ. sabbasmiiîi, sab- 
bassa. r ^ t 

’STÏÏt Il io II 

Tasniâ ghato nâdînani t kavacanânam vibhaltiganânarîi àyâ- 
deso hoti. Kannâya kalaiii kammajîi ; kannâya nissapini vat- 
ihaiÎM kannâya pariggabo; kannâya palillbilaih sîlam. ’■ 

Giiatüli kiniatllic\in ? Katliyâ; vadbuyâ. 

Nâdinam ili kiinaüliam ? Kannani; vijjam; vînaiii; gan- 

Kkavacanânam ili kimallbaini^ Saiibâsu ; yâsn; lâsu ; kâsu; 
iinâsu^ pahliâsu- ^ 

[Les féminins enj d [prennent âya], au lieu des 
désinences nâ, etc. [de 1 uistrumenlal , etc. (des cas 


à 


* C(1 ^sa rkavacana ircrlo.sani tayo®. 
J S*' omet celte li^ne. 
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obliques) du singulier]. Ex. Rannâya katam kam- 
inam : cet acte a été fait par une jeune filîe; dîyate 
kannâya ; on donne à une jeune fille. 

ïïïït 2TT ■ U 

Tasmâ pato nûclinam ekavacananain vibbaUiganânatu yà- 
deso holi. Rattiyà; itlhiyâ; vadliuyà; dhenuyâ ; deviyâ. 

Nàdinam ili kimatlliani ? Ratlî ; ralliiïi ; iulii ^ illhiia. 

Patoli kimatlliaiu ? Kannâya; vînâya; gangàya; pabliâya. 

Ekavacanànain iti kimaltbain ? UaUînani; ittliinaih. 

[Les léminins] en i, û prennent yâ | au lieu des 

désinences nâ, etc. des cas obliques du singulier]. 

Ex. Rattiyâ : par la nuit; dhenuyâ : par la vache. 

» * 

Malgré l’absence de toute restriction expresse, cette régie 
ne doit pas être prise dans un sens absolu, puisque, pour le 
locatif tout au moins, le sùîra II, i, 17, indique fa^l'onne 
en (lin . • 

Tasmà sakhâlo gassa alîâraâkâraikâraîkàra ekârâdesa liont 
va, Bho saklia; bho .sakhâ; bho sakbi ; bho sakhi ; l)bo 
sakhe. 

' Sakhà peut à volonté faire le vocatif singulier 
en a, d, i on e. Kx. Bho sakha ou sakhâ, etc.: 
'0 ami ! ^ , 

On Hésitera peut-être à voir dans le du sutra, outre Wi 
final élidé de « gassa », toutes les voyelles qu’y trouve le scho- 

^ (Àl^atoya. 

= (al ratti "itlhi”. 
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liante; tuais comme, à la rigueur, i^lIcVy jieuvcnl etilr#/et 
([UC, d'aill^iîurs, toutes les formes ainsi autorisées s’expliquent 
aisément, nous n’aviems pas de raison suffisante de nous élôi- 
gner de cette interprétation, que confirme du reste la répé-^ 
tiiion de e dans le sùtra suivant. 

Tasnià ghato gassa ekâro holi. Bboliayye; bHoti kanûe; 
bhoti gharâdiye. 

Et les féminins en â font leur vocatif singulier en 
e. Ex. Bhoti ayye : madame! bhoti kanne : ô‘ jeune 
fille! 


^ Il i'è II 

Talo ammàdito gassa tia* ekàratlaiîi liotl. Blioti arnnià, 
bhoti amia; bliofi ainba; bliüliialâ. 

Amaiâdiio 4 kinialthaili? J3holi kafine. 

Excepté les mots ammà, etc. Ex, Bhoti ainma : 
ma mere ! 

Ces vocatifs avec ïâ long sonl diret Icinent contraires à 
fusage sanscrit constaté par Pànini (VU, 3 , 107) : « Ainbàr- 
tbanadyor brasvab,» ou, comme s’exprime la grammaire 
Kàtiuiira : a liras vo inbàrthânâin. » (Fol. l 4 ^} Cependant 
les formes (lonnées par je scholiasle péuyenl être les vraies 
pour le pâli;^c’esl ce que semble prftuver !c choix même fait 
pour la présente règle» d’une forine nouvelle, s'éloignant des 
modèles sanscrits. Car il n’ existe |îoint d’aüleurs notre 
grammaire de règle complétant celle-ci, et enseignanlT la 
substitution d’un à bref à Va long des mets amhà, eic. dont 
le changement en e, an moins, est ici neUement exclu. Tou- 



iefois on trouve la brève, p. ex. dans anima, ( Dhumrnap ■ 
p. u3, I. i4, elc.). 

‘ % Il imi 

Ïasroï» akftlarassû lato yvâlapanassn ve vo àdc.sâ hontl. 
Chikkhave; bhikkhavo; helave; lielavo. 

AkatarassiUi kioiatlliain ? Sayambliuvo, 

Latoti îiraatthaiî» ? Nà|,dyo; .af,'gayo; dhemiyô; yàguyo. 

Àlapana.sseli’ kiiiiatlhain ? Te lietavo; te bhikkhavo. 

Les noms masculins en u,it l'ont le vocatif pluriel 
en ve, vo, excepté ceux en û, qui rendent cette 
voyelle brève. Ex. Bhikkhavo ou bhikkhavo : ô 
bhikshus! mais ; Sayambliuvo ; ô êtres existants par 
vous-mêmes ! 


tfîHïït TO TTt ^ Il II 

• Tasmâ jhalato sassa uo liSli va. Aggino ; figglssaT sakhino ; 
sakhissa; clan(lino; daiiçlissa ; hliikklnino; bliHtkluissa; sayaiTi- 
blmno ; sayamblinssa. . 

Sasscli kimallliam ? Isinâ ; bhikkhuna. 

.lhalatoti kiniatlhaûi ? Purisassa. 

Les noms masculins en i, i, u, û peuvent ti vo- 
lonté prendre no au lieu de la désinence sa [du 
génitif singulier]. Ex. Aggino ou aggissa ; du feu; 
sayambhuno ou sayarnbhus.sa : de l’être existant par 
lui-même. 

' -EnTm rnrft ii is ii 

Tcbi ghapajhala iccelcbi yonaili lopo boll va. Kanna ; kan- 
uâyo; rattî; raltiyo; illlii; iüliiyo; vadbù; vadlitiyo; yàgi'« 

^ C. yuvà". 

^ (Id ûlapancii. 8’’ ûlapanafisa vevoti. 

J. .As. Kxtrail ii'* i . (î 87 1 .. 
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« 

yàguyo; aggl; aggayo; bhikkhû; bliikkhavo; sayambhii ; sa- 
yambhuvo ; allhî; atthini; âyû; àyûni 

Les féminins en d, aussi [bien que les noms mas- 
culins et féminins en i, i, a, û], peuvent à volonté 
supprimer toute désinence des nominatif et accu- 
satif du pluriel. Ex. Kafinâ ou kaniiàyo : les jeunes 
liiles; rattî ou rattiyo ; les nuits; bhikkhû ou bhik- 
kbavo : les religieux. 

Cotlc règle se complète par II, i, 37. 

^ ^ n-^c II 

Tasinâ lato yonaûi vokàro hoti va. Bhikkhavo; bhikkhû 
sayambhuvo; sayaiiibhù^. ’ 

Rara^^gahanaiî» kiinatlhaoi ? Yonaix) no ca hoti. Jantuno. 

Casadclaggalianafn avaclharanatlliani. Amù purisa liuhanti j 
ainû puyriüe passalha. * ^ 

Les mascufins en a, û [peuvent] aussi [à volonté 
faire leur nominatif et leur accusatif pluriel en] vo. 
Ex. lilnkkhavo ou bhikkhû : les bhikshiis. 

lïl NÂMAKAPrE PATHAMO KANDO. 

H in II 

îSabl)assa ainhasacldassa savibhattissa mamain âdeso holi se 
vibhaliimhi. Mamam dîy^te purisona ; mamaiTi pariggaho ". 

t; 

^ C(l omet I t^xemple : kanila, kaunâyo, et écrit brève la voyelle 
rmale de chaque exemjde syncopé. — omet : raltî; rattiyo, il lit : 
agigiyo, an lieu de : aggayo. 

J. ^ Cd "kkhu ”mhhn, 

^ ajoute ici : aiuhassoti kimattliarh? Purisassa dîyate. Seti klnp 
altham? Ahamgacchânii. 
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» 

[Le thème pronominai] amha, clan.<v son entier 
et y compris la désinence, devient mamarti au gé- 
nitif singulier. Ex. Maman) dîyate : on me doqne. 

ÏÏ2T il ^ il 

Sabbasseva amliasadclassa savibhattissa inayaih adeso boli 
yoinhi palhame. Mayaiu gaccliania ; inayafn deiiia. 

Amhasscli kimatlliam ? Purisa liubanli. 

Yomluti kiniaUhaui ? Aliain gaccliaini. 

Palhameti kimaUhaiîi ? Ambâlvain passasi tvain. 

[Amha , dans son entier, et y compris la dc.siuence , 
devient] mayaiTi au premier [des deux cas en] yo, 
[au nominatif pluriel]. Exemple : Ma vain gacchâma : 
nous allons. 

^ II 3 II 

Sabbasseva ntuppaccayas.sa savil)liallissS nlo âdeso Imii 
yomhi palhame. Gunavanlo lilllianli. 

Ntusseti kimaltbaih ? Sabbe sallâ gacchanti. 

Padiamcti kimallbani ? Guiyavanti; passallia. 

[Le suffixe] ntu [dans son entier, et y compris 
la désinence,] devient nto (au nominatif pluriel]. 
Ex. Gunavanto tilthanli : les gens vertueux se tien- 
nent fermes 


^ ' H ^ ll'ii II 

Sabba.sseva ntuppaccayassa savibbatlissa ntassi'ideso boli va 
se vibbaltimbi. Silavanlassa jhàyino, sîlavalo jbàyino. 

' Cd Sî’ ntussa. Malgré l’accord de.s doux manuscrits et aussi do 
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Seli kitnaUliatîi P Sîlavà (iuhati. 

# 

[Il peut] à volonté [se changer en] ntassa au gé- 
nitif singulier. Eli; Sîlavantassa jhâyino : d’un con- 
templatif persévérant. 

Sabbasseva ntuppaccayassa savlbbatlissa à âdeso hoti simlii 
vibhallimhi. Gunavà; pannavâ; sîlavà; salimà; matimâ. 

Nlusseti kimallham ? Purisâ titlhanti. 

Simliîti kinaattham P Silavanlo li[|hanti. 

[Il SC change en] â au nominatif singulier. Ex. Gu- 
navâ«: ^vertueux; satimâ : (jiii se souvient. 

• * ^ 11 i. Il < 

»' 

Sabbîisseva ntuppaccayassa savlbbatlissa ain lioti simili 
vibhattimlii nnpuiîisakc vattamànassa lingassa*. Gunavatli 
ciltain tillliati; rucimaûi pupphani rocati. 

Sirnhili kimallham? Vannavanlain agandhakam^ pupphaia 
passas!. 

[En] ani au neutre. Ex. Gunavam cittarîi titthati : 
une âme vertueuse demeure ferme. 


la Rûpasiddhi, qui lil de même et dans le ^ûlra et dans le commen- 
taire , il est évidenl que c’est « ntassa » qu’il faut lire ; la leçon « ntussa 
n’est sans doute que le résultat du voisinage de : ntussa ato. 

‘ ‘^ke gamyamàne. Guna®. 

vannavanlam agandha agakam 
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. îr u 3 u 

Sabbassevantuppaccayassa savibballissaain a à àdesà hoHli 
gc pare. Bho gunavai®; blio gunava; bho gunavâ. 

Casaddaggahannna aingabanànukaddlianaUhaûi *. 

Et au vocatif singulier en a, â ou ani. Ex. 
liho gimava , gunavâ ou gunavatn ; ô liomme ver- 
tueux ! 

Il C H 

Sabbasseva nluppacrayassa savibballissa iotitâ adesâ honli 
va sasmiairiâ iccetesu yalbàsankliyani. Guiiavato, gunavan- 
tassa; gunavati, gunavanlasuiini; gunavalà, gunavantena; 
saliiiialo» salimanlassa; saiiniati» salimanlasmim; satuiiafà/ 
satimantena. • 

Ëlcsvili kiniatlliani ? Gunavâ; satimâ. 

• • , • • 

[Il pcMl se changer â volontt^ cn|<o, ti, là, aux 

génitif, locatif et inslruniental du singulier. Ex. 
Tiunavato ou gunavantassa , gunavali ou gunavîin-^ 
‘lasinim, gunavatâ ou giinavantena. 

L’absence de « va » dans celle règle est surprenante; la ré- 
pétition y en est d’aulant plus nécessaire, qu’il est plus ir- 
régulier de le suppléer en l’empruntant au sûlra à, après 
trois sùlras intermédiaires où il ne continue point de garder 
cours. D’ailleurs, s’il était dans J% pensée de railleur de sous- 
entendre dans celle règle un va précédemment exprimé, 
pourquoi le répéter expressément dans le sûtra suivant? IjI 
pourtant le sûlra 4 enseigne, par exemple, d’une façon po- 
sitive, des formes comme ; gunavantiissa. 


8^ n’a pas cette lii^uc- 
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fr ^ iiif II ' 

S^Ébas&va ntuppaccayassa savibhat^ssa taiïi âdçso hoti và 
namhx vihhattimhi. Giina>ralani; gunajantânaûi ; salimalam; 
satîmaÂtànam. 

Namhîti kimaUhaiïî ? Guiiavanto tîuiianli; tiltlianti sali- 
manto. 

f 

[li peut] à volonté [sc changer en] iath au gé- 
nitif pluriel. Ex. Gunavatam ou gunavanlânam : des 
hommes vertueux. 

Il 10 II 

Sabbasseva imasaddassa savibhatiissa idaui holl và aiîtsisu 
napudis^ke vattamânassa lingassa. Idath clttaiïi lidbali; idaiîi 
citlain passas!. 

Vàti kiinaühain ? Imam ciitam tiilbali\ 

ISapurnsakeli kimallham ? Imani purisaih passas! ; ayain 
puriso litlhati. ^ 

* Ima peut volonté faire idam à l’accusatif et au 
nominatif sftigulier du neutre. Ex. Idain ou imam 
cittam : ce tableau. 

^ Il y\ Il 

Sab))as.seva amusaddassa savibhatdssa aduni hot! aiïisisu 
naptmisake vattamânassa lÿigassa. Aduni puppham passas!; 
aduiu pupphaâüi v!rocati. , ^ 

Napumsakel! kmialtbam ? Amuiï) râjànam passas! ; amu 
râjà l! lilial! . 

’ Cd ^ssasi imam cittam tittbatiti và. ÎNa®. 

Cd ^ssâdû. 



« 

Ama [fait] adarn [au nominatif et à faccusâtif 
singulier du neutre]. Ex. Adum puppnaiû : cette 
fleur. 

Il Il 

llthipumanapuûisakasaiikhyaiîi iccelain adhikaratlliaia ve- 
ditabbaiîif 

* [Lés sûtras (jui vont suivre concorneul les] noms 
de nombre et [s’appliquent également aux trois 
genres] , féminin , masculin et neutre. 

Dvinnaiîi sankhyânaûi itthipunianapunisake vallamànitnani 
savibbattînaiîi dveholiyoiccelesu. Dveillbiyo; dviulli.immâ: 
dve rûpâni. 

* Yosvili kimallhani ? DvL*u. * * 

Casaddaggaliaiieiia dvisaddassa duve' dvaja ’ ubha nbhayfi 

’ duvi ca honti yo nà aiîi naiîi iccctesu. Duve samanâ; duv«ï 
brahninnà; duve janâ; dvayena ; dvayaiTi ; ubhinnaiît; ubliayc- 
saiîi ; duvinnain ’. 

Le nom de nombre dvi fait aussi dvc jau no- 
minatif et l’accqsatil' pluriel dos trois gcüires [. 
Ex. Dve ilthiyo : deux femmes; dve rù])âni : deux 
formes. 

Le pluriel « dvinnaip » .m lieu du singuliir « dvissa » iio 

* Cd duvo. 

^ Cd dvayarîi. 

' '"maïui; dvayena sariiancna; dvayaiïi samanaiïi; ul)liinnaïn 
samanânarîj; ubhayesani .samananarn; duvinnarn sainanâiiam. 




pcBl guère ovoir d'aiilre but. ([ue de marquer qu’il s’agit des 
trois genrcs.^(Cf. IV, i5.) Quant au ca, dans celte règle, qui 
n’est point en coordination avec une autre règle précédente, 
il faut, pour lui trouver un sens, admettre qu’il a une signi- 
lication /aculttt/iue, et qu’il rappelle . 4 )ar exemple, la forme 
«duve», comme le veut un des glossateurs. 

trRrm fTîTt ïïtfm > 

* 

Ticalunnani saiïkhyanaiu iltliipumanapuaisake valtamanà- 
, naiîi savibhallînaiîi lisso catasso tayo catlârô lîni caitari iccete 
adesà lionli yalhasankhyani yo iccctesu. Tisso vedanà ; catasso 
disâ; tayo jana; catiâro purisâ; üni^asanàni; caitari ariya- 
sacc(\ni* ^ 

Yosvili kimatlham? ïîsu; catûsu. 

i ’ 

[Los noms do nombre] ii, cata font tisso, catasso 
[pour (o, féminin], tayo, catiâro [pour le ntasculin] 
tîiii, cattâri [pQur le neutre, au nominatif et à l’ac- 
cusatif pluriel]. Ex. Tisso vedanâ : les trois dou- 
leurs; cattûro purisâ ; les quatre hommes; cattâri 
< ariyasaccàni : les quatre grandes vérités-. 

IHM II 

Pancadînaiîi saiikliyanain itlhi[)umanapujnsakc^ vattamà 
nanaiîi saviblialtissa aiitasarassa akàrohoti yoiccelcsu. Paûca 
. itthî; pancajana; panca rApa; cha, clia; salta, satta; aüjia , 
allha; uava, nuva; dasa, dasa ^ ^ 

Pancadînain iii kimallliam ? l)ve; tayo; callàri. 

♦ 

‘ C(1 liai. 

Cd itt^lîpama^ 

Vijp/i; rJia mpil. ‘ liy . rba râjia; salla (3 lois); atllia (3 lois); 
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[Les noms de nombre] panca, etc. [font ie no 
ininatif et 1 accusatif pluriels des trois genres en] a. 
Ex. Panca itthî ; cinq femmes; panca janà : cinq 
hommes. , 

Sabbass»va ‘ râjasacldassa savibliattissa ranilo râjino icceto 
âdesâ honti se vibhaUindii. Ranno; ràjino. 

Scli kimattham P Rannain. 

Hâja fail au génitif singulier ranûo ou râjino. 
Exi Uaüùo ou râjino : du roi. 

^ ^ Il \S II 

Sabbasseva ràjasacUlassa saviblialtissa rafinaili Cidcfto lioli 
va nainhi vibhaltimliî. Rannam ; nijiinain. 

♦ * • t 

[Il peut] â volonté [faire] rannaiJt qii génitif plu 
ricl. Ex. Ranûani ou râjiinain ; des rois. 

?nt^^^iiuii 

Sabbasseva rùjasaddassa savibbaUissa ranâà àdeso hoti v.î 
nùinhi viblialtimbi. Teua rannà kalain kaiumaûi; r.àjena \ 
Nàinbîti kiraallliani ? Ranno sanlikaiïi. 

[Il peut] â volonté faire raimi â l’instrumental 
singulier. Ex. Tena raûûâ (ofi ràjena) kataili Lam- 
uiam : cette action a* été laite par le roi.’ 

oava (3 fois); clasa ( 3 lois), - C<1 Rafita, jninca; oie,, iv|)<'‘taiil (loin 
fois cliaquo nombre. 

^ C(1 Sabbassa. 

’ (](i U a j>as (' râjena ». 



. ^ ?T^if?ni nf II 

Sabbasseva râjasaddassa savibhattissa rafine râjini iccete 
âdesâ honti smimbi vibhattinihi , Rat^ïe; râjini. 

[11 fait] au locatif singulier raitfie ou râjini. 
Ex. Ranne ou râjini : dans, chez un roi. 

ïïflT qm ino II 

* 

Sabbesaili tumhaaiiîlia‘sa(ldAnam saviblmUînaiî] tayi uia\i 
iccetc âdesâ honli yalhàsankhyain smimbi vibhallimbi, Tayi; 
mayi. 

Smimbîti kimallham? Tvajîi bhavasi; abaiïi bliavâmi. 

« 

Tapiha, amlia font tayi, mayi [au locatif singulier]. 
Ex. Tayi : en toi. 

, t • c 

^ ^ ^ Il II 

Sabbesaiîi 1 umliaambasaddânam savibhallînani tvain abaih 
iccete âdesâ lionli yalbasankliyarii sindii vibhaltimbi. Tvaâi, 
ahaiïi. 

Casaddaggaliaiiena tuvaili ca lioli. ïuvain sattliâ. 

Et tvarîi, aharn au nominatif singulier. Ex.Tvain : 
!üi. 

^ Il 

Sabbesani tumbaamhasaddânain savibbaUiiiarn tava mania 
iccete âdesâ bonti yalbâsankbyaiîi sc vibliatl imbi. Tava ; marna. 

Seli kimailliaih ? Tayi ; mayi. 


* Ccl tiunhânib.'i» cl de même dans le, s sulras suivants. 



* 

[Ils font] lava, 
Tava : tic toi. 
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marna au génitif singulier. Ex. 


^ •• IJ 

Sabbesaiîi . tumhaainhasaddân^uli savibhattînaâi tujham 
mayham iccete âdesà honli yalhâsankhyaiu se vibbatlindii. 
Tuyhaûi ; uiayhain. 

Seti kimattham ? Tayà ; maya. 

Casaddagahanaiïi seggahanaûi anukaddhanattliaiîi‘. 

Et ^ussi layliain, mayhaiïi. Ex. Tuyliaui ; à toi. 

rt îf Il n II 

Sabbesaiu tumhaamhasaddànam savibballînaii) laiii mm\ 
iccete adesà hoiiti yatliisankbyani ainbi vibliattimbi.*T5in; 
niaiiK 

Aiiibiti kiivallhaiîi ?Taya; iii«ayâ. 

[Ils font] tam, main à 1 accusatif singulier. Ex. 
Taiîi : toi. 


rT^ qrf ^ ^ IRM II 

Sabbesaai tuinhaamhasaddânani savibhallînaiu lavani laa- 
rnain iccete adesà honli na va yalhâsankhyadi ainlii vibhat 
timhi, Tavaih; iiiauiaiîi. 

Navàti kiiiialtliaiîi ? ïàiii main passas!. 

Casaddaggahanaiii aingahanànul^ddlianallliain 

[Ils peuvent] aussi*[fairo] ou non lavant,, mamum 
[à J’accusatif singulier]. Ex. Tavani : toi. 


’ ii’a pas cette ligne. 

■ S*’ n'a pas celte dcrnifcrc glose,. 
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- r 

. îTn^ cTarr w ii w 

Sabbesaiîi tumhaaniliasaddânain savibhatünaui tayâ inayà 
iccete âdcsà lionti yatbàsaiïktyaùj nâmbi vibballituhi. Tayâ ; 
inayâ, * 

NàmhUi kimatlham? Tumhebi; amhebi. 

[Ils font] tayâ, maya à l’instrumental^ singulier. 
Ex. Tayâ ; par toi. 

ÿ ^ Il ^3 II 

♦ 

Sabbassa lumliasaddassa savibhaltissa tuvam Ivaiîi iccelo 
âdesâ lionli amlii vibhattimhi. Kalifigarassa luvam riiafine; 
kallhassa tvani manne. 

♦ 

Œiimha fait tuvam et tvaiTi â raccuvsatil' singulier. 
Ex. Tuvaiîi (ou tvam} kalingarassa manne : je ne 
fais aujum fond sur toi. , 

Ou .'s'altendrtiil à trouver c(! siilra plus sensiblement ral- 
lûché aux règlc.s 2/4 et 26, qui enseignent d’autres l’onnes 
équivalentes dont rien ici ne ferait soupçonner l’existence. 

^ m me II 

Sabbesaiîi tumhaamhasaddànaui savibliaUînaiîi yadâ pa 
dasmâ paresaiîi vo no adesâ honliyalliâsankliyaiii duliyàca- 
lutllüchailhj Iccotesu navà. Pahayavo bliikUiove gamissami ; 
ma no ajja vikanlisu dlianiraaiîi vo bhikkliave desissâmi; 
samvibhajelba no rajjena; lullhosiiii vo pakatlya*; saitlia no 
bhagava anupputto. * 

Navüli kiinatthani ? Eso amliakani saUbâ. 

Tunihûiïiliàkain ili kimaltliajn ? Eté isayo paysasi. 

^ Cd '^catutlliichattLisn, 

^ Cd viknnlirnamlha'’. 
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Paddtoti kiiuaUhaui? Turahâkam saühà. 

Etesvili kimalthain ? Gacchatha lumhp. 

Apres un mot, (quand ils ne sont pas en tête de 
la phrase ou du membre de phrase,) [tamha et 
amha font] vo et no aux deuxième, quatrième et 
sixième qas (accusatif, datif et génitif) [du pluriel]. 
Ex. Pahâ^a vo, bhikkhave, gamissârni : je vous 
quitterai, o religieux, et j’irai 

Le scholiaste reprend ici « na va » du siitra 2 5 , ce qui est 
irréf^ulier; mais il y a d’ailleurs une raison de croire que 
railleur n a pas voulu donner à celle rô^jlc une valeur sim- 
plement facultative : ce sont les sûlras 3i et 3‘i qu’il aurait 
tout nalurellement incorporés aux sùlras 28 el 29 , si remploi 
des formes vo, no, le, me élail, dans tous les cas, factyilfrtil, 
au lieu de félre souleinent quand ces formes ont le sens de 
rinstrumental. — Lïaulre part, Ton ne s’cxpiiipie guère pour' 
rjuoi ni le texte (lu sûira ni le scholiaste ne spècilienrqli’il ne 
s’agit (]ue du plarieL * 

^ (I Il 

Sabbesiun luinliaamhasaddânain savibl)atlînani yadà pa- 
dasmâ parcsam le me âdesâ honli yatbàsarikhyam calutlliî- 
chatlliî iceetesu ekavacanesu. Dadàmi te gàmavarâni panca, 
dadâtii me gàmavaram ; idiuïi te rallbaiu ; ayam me puUo. 

Padaloti kimattham ? 'i'ava nâti; marna nâli. 

Au singulier ils font [aux «mêmes cas] te, me. 
Ex. Dadâmi te ganiavaràni panca : je te fôis présent 
de cinq villages. 

Il II 

Sabbesarn tumliaamliasaddanani savibhatlînani yada pa- 
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dasmâ paresani te me âdesà iia honti amhi xibhattimfîi. Pas- 
seya ^ tam vassasatam arogam; so mam abruvî 

« 

Pas [cependant] à l’accusafijf. E)t. Passeyarn tarfi 
vassasatam arogaiîi ; puissé-je te voir cent ^ns en 
pleine santé ! 

m ^ il ^<1 II 

Sabbesani tumhanmhasaddânam savibhattînam yada pa- 
dasmâ paresani te me âdesâ honti va yalhâsaûkhyaïu latiyeka- 
vacane pare. Kalam le pâpam, kataiïi layâ pâpaiîi; katam me 
pâpaih; kalaiïl mayâ pâpaih. 

Padatoti kimallham? Tayâ kataiîi; mayâ katam. 

Casaddaggalianarn lemeggalianaih anukaddhanatthain 

f 

[ Tarnha, arnha, après un mot, poAivent] à volonté 
[faire] aussi [ir, me] au troisième cas (instrumentfii) 
[du singulier]. Ex. Katam te (ou tayâ) pâpain : tu 
as fut une mauvaise action. 


^ ;ft 11^;^ H 

Sahbesoin tumhaamhasaddânam savibhallînam yadâ pa- 
, dasmâ paresarh vo nô âdesâ honti yathâsankhyam laliye ba- 
buvacane^ pare. Kalaiïi vo kamrnam; katam no kammam. 
Padaloli kimaUhaiîi ? Tumbehi katam; ambebi katam. 
BaliuvacanaggahanenS yombi palhamc vo no âdesâ bonti. 
Gàmani vo ^açcheyalha; gâmam no gaccheyâma. 


^ Cd passcya tam°. Ccl ârogyam. 
Cd so mahbnivi. 
na pas retto gloso. 
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* [El]' no au [troisième cas du] pluriel. Ex, Ka- 
tam vo kammain ; vous avez fait cette action. ■ 

Je ne m ezpliguç pas le pluriel « bahuvacancsu » , un seul cas 
étant ici en question, car personne ne voudra s’associe^ à la 
glosedu schollaste: babuvacanaggalianena, etc., malgré l’au- 
torité de îfi Ri^asiddhi qui s’exprime dans des termes pres- 
que identiques (ms. n“ 87, fol. 37“). S’il est vraisemblable qu’il 
faille ‘'firtÿ'' ici « bahuvacane^, la correçlion «“vacanesu» 
n’est guèj^ moins nécessaire au s. 29. Y aurait-il là une 
vieille faute d’un’ copiste qui aurait transposé d’une régie à 
l’autre la syllabe su? 

■ Il Il 

Puma icccvarnanlassa savibbaltissa a àcleso hoii simb; vi* 
bhattimhi. Puma lillhali. • 

Sinibîti kimattliain ? Pninano lilllianli. 

♦ Anliif^gabanciia maf^»’havayuva iccevamàdiiiajn Un^»’;inam 
antassa savibbaitissa à àdc.sohotisimiù vibbaltjinbi. Magbava; 
yuva. 

Puma change au nominalif singulier sa [voyelle] 
lînale en a. Ex. Puma titlliali : riiomrne est debout. 

* ^ tllHMHchW^ Il % Il 

r 

.Puma; iccevamanlassa savibbalhssa ani liotl àlapanckava 
^cane parc. He pumaiTi ^ • 

Alapaneti kimaUbani ^ Piiinà lillliali. 

Ekavacaneli kimallhfiin ? He pumàno 

- S** Puniassâ simhi. 

Cd he puma. 

Cd âlapaneli kini atlliam? He puniârio. 
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Il la change en am au vocatif singulier. "Ex. fie 
pumarn : ô homme! 

flïTT^ ^ 11 

*■ 

Puma iccevamaniassa samâse ca jiioîi âcleso, hoti vibliâ^;^. 
Itthi ca puma ca napumsakan ca, Uthîpunnapuiïisakânam 
samùlio, illlripumannapuiîisakasamtiho ^ ♦ 

Vibliâsâli kimattham ? llLhî pumanapumsakâni. 

. Casaddaggaliariam amgahananukaddhanaUham 

|I1 change] aussi [son a (Inai en am], à volonté, 
en composition. Ex. Ilthîpumannapuiîisakasamûho 
(ou itthîpiimana'') : les trois genres, féminin, ‘mas- 
culin et neutre. 


mrnTïïinin 

Puma iccevamaniassa savibliaUissa âno àdeso hoti yosu vi- 
bhatlîsu. Pumîfno; hc pumano. 

Yosviii kimaiihahi ?Puma '\ 

[11 change son a final en] âno au nominatif et à 
faccusatif du pluriel. Ex. Pumâno : les hommes. 

II ^3 II 

Puma iccevamantassa savibhallissa àne âdeso hoti va 
smimhi vibhaiiimhi. Piiijiânc punie va. 

[Il peul^ à volonté [changoY son a final en] âne 

v Pour tout l’exemple S*" a : Ittliîpumanapunisakasamuho, Cd 
î ^piuiiauapiiinsakasa°. 

u’a [»as relie glose. 

^ C(1 pu niant). 
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au locatifj singulier. Ex. Pumàne ou putne ♦ dans 
l’homme.' 

^ il II 

' Puma iccevan)anlnss;\ liivibliatl.iiiilii ca àne .âdeso holi. 
fi<PumùneIir, pumànebhi. 

Pupaviblialliggabanarti kiiiiallharïi ? Savibliatfiggalianani- 
' vattanaUhîn»'*'. ® 

Câsaddaggaliancna maghavayuva iccevaaiàdîiiain antassa 
âna âdeso holi siyoaiïlyo iccelà.su * vibhallisii pumakaiiinia- 
lliâcnantassa ca ukaro boli sastiiâsu vil)lial,lisu. Ynvàno 
yuvânam; yiivânc; aiaghavàiio ; magbavânain; magbavànc; 
pumuno; pumunâ; kairimuuo; kaiiminnà; ibâmuuo; ihâ- 
inunà. 

[11 change] aussi [son a final en (lne\ doviiiît la 
désinence hi (ou blti) [de ! ’iivilramental pluriel]. 
Ex. Pumànchi ; par les hommes. » . 

f 

Remarquez que la glose rclaiivc à « vaï » dartine comme pré- 
vues par l’emploi de celle parlicule plusieurs formes donl 
s’occupent explicilemcnl les règles suivanles : jmmuna (4o), 
kainmuna (4i). 

^ II ^if II 

Puma iccevamantassa suvihhallimlii à adeso holi va. Pu- 
mâsu purnesu va. 

« 

[Il peut] à voloijjté [changer son a’final on] à 

‘ Cd ^ ggahanaiîi aivattanatlham. PuiTiâiiohi. 

* ^ Cd iccelosii. S** '‘antas.sa sara.'^sa ânn âdeso lioti sal)bappacraywfj]|\. , 

^ Cd ajoute : yuvânâ. 

J. As. Extrait îi° i. (1871.) 


G 
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(Jevaflt [la” désinence] su [dn locâtif pluriel]. Ex. 
Pumâsu ôu puinesu : dans les hommes. 

U lèo II ^ 

Puma iccevaraantassa à âdesâMionli va nàmhi vibhat- 
timhi. Pumânâ; pumun|i; pumena va. . 

« 

[Il peut à volonté changer son a fiftal en d] et 
aussi [en] u devant [la désinence] nâ [de Finstru- 
rnenlal singulier]. Ex. Pumânà, pnniunâ on pu- 
mena : par Fhomrne. 

^ ^ Il Il ’ 

Kairuua iccevamanLassa ca îi u àdesà honli va nàiiihi vl- 
bhattimhi. Kamuianâ;#kaiiiriiunâ, kammrna va. 

Cas/icldaggalianena inagliavayuva iccevarnàclînaii'i anlasga 
à âdeso hoti kvaci nàsu iccetesu. Maghavàna; iiiagliavasu ; 
maghavena va;^uvana; yuvasu; yuveiia va. 

Kamma prend [à volonté a et] aussi a [devant 
la désinence nâ de Finstrumental singulier]. Ex. 
Kamrnanâ, kammunâ ou kainmena : par Faclion. 

11 n’y a cvidemnienl pas lieu de s’arrêter aux subtilités 
d’explication au moyen desquelles le comnierilaire prétend 
tirer de plusieurs des siitras précédents des règles touebant 
la déclinaison deyuva, mufihava, Toulefois, il es! si bizari-e 
de rapporter ïâ de : magliavânâ, etf. à une règle oii il, n’est 
même pas question d’un â long, qu’on pourrait croire à une 
interpolation purement accidentelle, a une transposition 


‘ Cd û. 
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d’un fragment, du commentaire du sùtra 89; mais la Rùpa- 
ftiddhi présente 'ubsoluinonl la même singularité. 

ni NÀM.lKAl'PE DUTIYO KANOO. 


H t U 

Tehi tunthâmhelii namvacanassa ttkaiî» ' lioli. Tumbnkam , 
ambâkam. # 

Nam iti kimallhiuh Tumbebi; ambebi. 

Après [les thèmes] fumha , nmha, le génitif pluriel 
se fait en âkam. Ex. Tumhâkain : de vous. 

^ Mmi 

• 

Tebi luiuhàmhchiyo uppalhaino akam hoii vu. Tumhiikain 
passas! ; tnnihe passas! và.; amhâkani j)assasi; amhe pi^ssasi va. 

Yoti kiriiallham ? Taiïïliehi; aniliehi. 

A^ppalliamoli kiriialthaiu ? Gacclinllia himlie; gacchaina 
mayairi. 

Vàti vikappanalllian». Yoiiaiïï ain àiiaili adesîi honii, Tuni' 
bain; iumbanam ; aiuhani ; aniluinuin. 

[Après les thèmCsS tarnlui, amha\ raccusatif pluriel 
[peut aussi] à volonté [s(î faire on ùkani |. Kx. Amha- 
kam passas! : tu nous vois. 

II 3 II 

t » 

Tehi tainbainhehi sassa vibhailissa am àdeso lioti vâ. Tuni 
bam dîyate; fava dîyate; lumliani parig^gaho; lava parif.»- 

* Cd iika âkam. 

^ S"" va yvapa"". * 

t <■>. 
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gaho: aujiham dîyate; inainadiyatc; araham pariggaho ; niaina 
parigllp^^i^raayhaui dîyate; marna dîyate; mayham pang- 
gah(^ï\4jia^ ,pariggaho *. 

SaSseli Ijiinattliarà ? Tumhesu ; ariihesu. 


[Après les thèmes tumha, amha ] le génitif sin- 
gulier [peut à volonté* se ÜÉ'e] en am. Ex. Tum- 
hani dîyale : on te d^ne; arniuun pari^gftho : mon 
bien. 

HfîTTïTTShTiid II % Il 

Sabbesain sabbanâinâiiam akârato yo palhamo etJam âpaj 
jate. Sabbe;ye; le; kc; tuinh^; anibe; ime. 

Sabbanamânarn iti .Devâ ; asurâ; nâgâ; gan^ 

dhàbbâ. 

Akàratoti kiinatlbam? 

Yoii kiiuatibain ? 8abbo; yo; ko^y^. 

Pajbamaggabaiiam nllarasutlattbàm* Kalaro ra katamo ca 
katarakalame Icalarakataiiiâ va. 

Après les thèmes pronominaux en a le aôrtiinatif 
pluriel se fait en e. Ex. Sabbe : tous. 

^ ^ Il Mil 

Tasmà sabbanâmânam akarato dvaridallhâ yo pathamo 
ettalh âpajjale va. Ratarakaiamc; katarakatanià. 

Siabbanàmânam ili kimatlbam ? Dcvasuranâgagandhabba' 
manussi^. * « 

tî^ndallliâli kimallbain ? Te sabbe. • 

^ Cd n’a pas les contre-exemples par mania. 

^ S*"' n’a pas les exemples mayham dîyate , etc. 

Cd sabbanàma akârato. 
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Après un thème pronominal, dernier |piembre 
d’un composé dvandva, cette règle est lï^n^^tivc. 
Ex. Katarakatame ou katarakalarnà : lesquèls?'^^ 

Il i H 

(El 

Sabbanàmikavidhânaïq^^andaUlie nannaiû * kâriyain lioti. 
Pubbo caa^ro ca^ pubbâparân|ti|^pubbo ca iiUaro ca* ; pub 
botlarânam; adharo ca utlaro ca -, adharoUai ànam ^ 


[Les thèmes pronominaux en a, <jnand ils font 
partie d’un composé dvandva, ne participent à] au- 
cune autre des particularités de la déclinaison pro- 
nominale. Ex. Pubbaparânam (et non "paresnih) : 
des précédents et des suiVAUts. 


^ Il 9 II 

• Bahul)I)iliindji ca sapote sabbanàiuikavidliùnaiu naiinaiTl'’ 
kàriyani lioli. Piyo pufabdyassa: piyapubbàya ,«j)iyapul)bànam, 
piyapubbe, piyapubbassa. 

Ceti ^imaltbam ? Sabbanâinikavidhànaû ca boti. Dakklii- 
iiapubbassaûi; ■dSkkbinapubbassà; ullarapubbnssam ; uHara- 
pubbassâ. 


De même pour [les thèmes pronominaux q^ui font 
partie d’un] comjiosé bahuvrîbi. Ex. Piyapdbb^nam 
(et non "pubEesainj, de piyapubbo : ([ui aime le 
passé. 


' Cd S° nâiiriain. • 

Cd dvaiivaUlie nânüam. 

■' Cd pubbàca aparâ ca. 

Cd pubbâ ca uUarâ ca. 

S' n’a pas ta dt^compositioii des trois exemptes. 
‘ Cd nânfiaih. 
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Ce pnss^e^esl assez instructif relativeirieriL a la coinposi- 
lion tan4 dés sùtras que des gloses. Il est modelé sur un pas- 
sage correspondant de la grammaire Kalantra qui donne 
(fol. i3) successivement les règles : Jus sarvva C correspon- 
dant à rifblre s. 4 ; — AJj^der va (I^n. I, i, 33}, qui n’est 
point représentée ici; — Üvamlvastliâcca , à laquelle corres- 
pond le s. f) avec le seul changement de ca en va nécessité 
ptir roinission du sùtra précédant; — Nânyat sâwmnâmikaru 
(s. 6 ); — Triiîyâsamâse I, i, 3o) que n’a point re- 

prise notre grammairien , qüi s’est conlenlé de transporter au 
sûlra suivant : Baliavriliaa la particule ca : « hahuhbîhimlii 
ca;)) et c’est à cette particule que le glossateur veut main- 
tenant attribuer le rôle de suppléer la règle Kalantra qui 
vient immédiatement à la suite : üiçâm va (Pan. 1, i, 28 } 
que l’auteur ne peut cependant avoir omise qu’à bon escient. 

• ^RtTT U C II 

C4 » 

*Sabl)at,o sabbanâmato nainvacanassa saiîi sânani iccet|î 

àdesà lionti. Sabbesaïu ; sabbcsànam ; sabbàsam ; sabbàsânam ; 

% 

yesam; yesânain; yâsaiîi; yâsànam; tesani; lesànaiîi; lâsani; 
tàsânajîi; kesaiîi; kesànam; kâsani; kâ.sànaih; imesain; ime- 
sanaïîi; imasaiîi; imâsànani ; amûsairî; ainus^iiam. 

Nanti kimalthani PSabbassu ; yassa; tassa. Evaiîi sabballha. 

# 

Après les théines pronominaux, le génitif plu- 
riel se fait en sani, sâiiaih. ]*Lx. Sahbesain ou sab- 
bcsànam ; de tous; sabbàsam ou sabbâsànani : do 
toutes. , 

« 

^ ^ H c II 

Sabbassa ràjasaddassa ràjii àdcso boli su nam hi iccclesu. 
Hajùsu; râjùnani; ràjùhi: râjûbbi. 

Sunaiîihisûli kimatlhain? Ràjà. 



• Casaddaggahanaîtï avadhâranatthain ? llâjesti^.râjànain; 

ràjelû ; tajebbi. T» . 

Râja se change aussi en râjii devant [les dési- 
nences] su, nam, ht [du locatif, du génitif et de 
l’i^nsfrumcntal pluriel]. Ex. Râjûsu : chez les rois. . 

11 est didicile de croire qdf celle régie soit bien ici à ^a 
vraie place, séparée des autres relatives au llième râja 
et inlerrompant une série de règles relatives au pronom. 
C’est aus.si ce qui explique l’absence d’un mol marquant que 
1 application en est facultative; le «ca» servait sans doute à 
relier celle règle à une autre précédente où « và » devait être 
exprimé. 

^ MHo U 

Sabbassa'iniasacldassa ekâro holi va suuainbi iccelesu. Ksu ; 
imesu ; esain ; iinesani ; elii ; imcbi. 

* Iniasscti kimalllinin? Elesu; elesani; etohi. * • 

» 

Le thème ima peut à volonté .sc 'changer tout 
entier en c [ devant les mêmes désinences]. Ex. Esn 
ou imesu : dans ceux-ci. 

^ Il %\ Il 

Irnasaddassa sabbasseva ana imi àd(*Ha borüi nàmbl-vibhal- 
timbi. Anena dbamniadâiieiia sukbila honli sa pajà; iminà 
buddhapujena patvana ainalaui padain. 

Nàmliili Ivimattbani ? Imesu; imesain; imelib 
Caggahanani vagaliaiYiniivallanadiiani \ 

Devant la désinmee de riiKsti niDcnlal singulier, 

* Cd sabassinuïse và. 

’ ri'a pas ccUc b^ne. 
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]c thème ima se change en ana ou en imi. Ex. 
Anena [ou iminâ] dhammadânena sukhitô honti sà 
pajâ : ces créatures sont comblées de joie par cet en- 
seignement de la loi. * 

in^ Il 

Imasaddassa sabbassova anapuiîisakassa ayaiïi «àdeso holi 
sinalii vibhaltiiuhi. Ayaiîi puriso; ayaiu ilthî. 

Anapuiîisakasseli kimalllianj? Idaiîi cillani. ’ 

Sinihîli kiinatlbam? Imam purisaiî» passasi. 

[Ima fait] ayam au nominatif singulier du mascu- 
lin et du féminin-. Ex. Ayain puriso : cet homme. 

ïTt H IHB II 

AmusaddaSvSa anapunisakassa makâro sakàraih àpajjate vâ 
.simhi v,îWiatLimhi. Asu raja; amuko raja; asu itlliî; amuk» 
illliî. ^ 

Anapuiîisakasscti kimaltliafn? Aduih puppharn virocali. 

Amusseli kiniallhain ? Ayani puriso. 

Siniliîti kimaltliaii)? Amuin purisaiîi passasi. 

Amu change son m en s au nominatif singulier 
(lu masculin (^l du féminin. Ex. Amuko râjâ : ce 
roi. 

Le sclioliaste est obligé de corriger le (exle en ajoutant 
une Jimilation qui n’csl nulle part exprimée. 

fft II Il 

Etala iccclcsam anapunisakànani lakaro sakàram àpajjate 
sjmhi vibbailimhi. Eso puriso; esâ iltlii; so puriso; sa ittlii, 

, Elcsvlli kimattbam? llaro puriso; ilarâ iltlii. 
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Anapumsakas^ieti kimaltham? Etain citlani; (aih citlaih : 
elai9 rûpain; tain rûpaih. 

Eta, ta [changent] leur t [en 5 au nominatif sin- 
gulier du masculin et du féminin]. Ex. Eso puriso : 
cet homme; sa iltln : cette femme. 

• ^ U m H 

TaiBsa sabbatiàmassa lakàrassa natlam boti và ' sabbaltha 
lingesu. Nàya; làya; nam; tain; ne; te; nesn; lesu; namlii; 
taoihi; nàhi ; tàbi. 

Ta peut toujours se changer à volonté en na. 
Ex. Nâya ou tâya, etc. 

H \i II 

P Tassa sabbaiiâmassa taLirassa sabbasseva aKaiy jioli va 
sa\smà smiin sam sa iccelesu sabbalibu lingçsu. Assa; tassa; 
asma; lasïoà; asmiïïi; tasmiili; assafu; lassain; assà, lassa. 

Takârasseti klmallliam? Amussain; amassa, 

Klesvlii kimallbaib ? Tesu; nesu. 

[Il peut so chaijger] en a devant les désinences 
sa, smâ, smini, saïïi, sa [du génilif, ablatif, locatif 
masculin et neutre, locatif et génitif féminin du 
singulier]'. Ex. Assa ou tassa: de celui-ci. ’ 

^ ir'i 9 II 

Iniasaddassa sabbasseva atlain boti \a sasmàsmiiasamsà 
iccelesu sabballlia lingesu. ..Assa; imassa; asmâ; imasma; 
asiniiîi; imasmiiîi; assaiîi; imissaiïi*; assa; iniissà. 

^ C<1 n’a, pas : và. 

’ Cd iniassani, mais cl’. Il, i, la. 



[(nasaddasseti kinialthamP Eti$sam; elissâ. 

Casaddag^ahanam atlaiîi anukaddhaiiaUliaûi' P 

[Aux mûmes cas], ima [se peutj aussi [A volonté 

changer en a]. Ex. Assa ou imas^ai etc. 

« * 

BSTrft m II II 

• T * * 

Sabbalo sabbanàmato kakârâgamo holi va. Sabbako; yako; 
sako; amuko; asnko. . ^ 

Vali kimaliliain ? Sabbo; yo; so; ko. 

Sabbanâmaloti kimalthaiîi? Puriso. 

PunasabbaLoggahanena ailnasmapi kakarâgamo lioli. Hi- 
nako; poiako. 

Aux thèmes pronominaux [on peut à volonté 
afïixer*]a syllabe ad^ilionnelle] ka. Ex. Sabbako^; 
tout; yako : qui. , 

Cl 

^ïïrft ^ Il Itf II 

Sabbalü sabbanàmato gbapasailnàlo smiin sa ^ Iccetesain 
sani sa âdcsâ lionti va yatliasankliyaiu, Sabbassaiïi; sabbâ- 
vani; sabbassà; sabbàya; imissaili; iinàyain; imissà; imàya; 
aiimssain; amuyani ; amussâ , amuyà. 

Sabbanâiiiatoti kimaltlmin? Illbiyani ;*illliiyà. 

Siiiinisànani ilî kiiiialtbain ? Amuyo. 

Les Téniinins en a, z, û [des thèmes pronomi- 
naux] peuvent a volantè prendre les désinenoes 
sam . sâ au "locatif et au génitif du singulier. Ex. 
Sabbassaih ou sabbàyaih : dans loute; imissà ou 
iniâya : de celle-ci. * 

^ li’a pa.s cette ligne. 

^ Sa manque Hans Ccl. 
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%ïïTl^ ino H / 

Elâhi sabbanâmâlii ghapasannàto saiinivacanassa neva â^a 
yâ âclesà bonti. EliSSa^i; elàyaih; iuii.«saiTi; ioTi'iyani,- amus- 
sam; amuyam. 

Sminti kimatlbain? Tâya illbiyà miikbain. 

Etàbîli kimallbam? Kanniàya; gangâya; vinâya; saddbàya. 

Ils ne prennent pas au locatif singulier les dési 
uenccs «jrt ni j«. Ex. Etissam ou ctOyam : dans 
celle-ci, mais non : elâya. 

* 

Ce sùlra est deslinc à restreindre l’application des règles IJ, 
1, (io et (il qui autorisent à tous les cas oliiiques du singu- 
lier des féminins les désinences âya pour les thèmes en û 
et yâ pour les thèmes en î, «. 





TasniA nianogaiiadilo “ smijîina Iccelesaiîi ikâraàkàrâdesà 
fionti và yalliasaûkhyaÛK Mapasi; manasniiiTi; sirasi; siras- 
rniili; manasâ; manena'\ vacasà; vacena; sirasà; sJrena; la- 
pasa; iapena; vayasâ; vayena; yasasâ; yasena; tejasà; lejena; 
urasîi; urena ; lamasa; lanieiia. 

Smiinnànam iti kiniallliain ? Mario; siro; tapo; lanio; 

Adiggahaiiona afineliîpi smirîinàiuun ikàraakàrâdesâ honii. 
Bilasi; bilasà; paJasi; padasâ. 


Après les thèmes du gana inauo-a4i, etc. on 

* • 

‘ Depui.s ce snlra jusrju’à If, /i , i i, d n’a pu être fait usage de 
i\d tlout trois fcudlcs sont endommagées et illisibles; c'est dnne sur 
S*" seul qu’a été constitué le texte. 

^ 8^ mahodigaïuidito. 

'' S'" vanena. 
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substitue i, â aux désinence^’ smini, nâ [du locatif 
et de l’instrumental singulier | Ex. Manasi : dans 
l’esprit; manasâ : pj^r l’esprit. ^ ' 

Ici, comme souveot, la règle n’esl que facultative, malgré 
son apparence' et sa forme absolue. Cf. p. ex. s. i 3 , s. 26. - 

TO ’srt Il 

Tasmâ manogauàdilo sassa ca okâro lioli. Manaso; ta- 
paso. 

Et O à la désinence sa [du géniîif singulier]. 
Ex. Manaso : de l’esprit. 

W m HFt II II 

Eltesaru manoganâclînaiu^,anto ollarïi âpajjate vibliattij^ope 
kate. M*anoniayani ; ayoïnayaiu; lejosaniena ; tapogungïi^^ si- 
roruho. • 

Adiggahanena annesam antq ollaiîi apajjafe. Aposamena; 
vâyosaiïiena. 

Lopcii kimallhani? Padasa; lapasà; yasasà; vaca&â; nia- 
nasâ. Evain anfiepi yojeUibbà 

Les thèmes [du gana maiioâdi, etc.] prennent o 

[final] quand iis sont dépourvus de toute désinence. 

Ex. Ayomayain : fait de Ter. 

* 

H ^ II II 

tltehcva manoganâdîhi vibhallâdese sare pare sâkârâgamo 
hoti va. Manasâ; vacasâ; manasi; vàcasi. 

* S® yojjetabhâ. 
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T'T* 

Vâfi timatlhani? Madeftà; tejena; yasena. 

Sareti kimaltham? Mano; lejo; yaso. 

Punâdiggahanena an^siniih pi sare paccaye sakârâgarno 
hoti. Mânasikaiîi; vàcasikam. 

« 

Ils prennent dans certains cas un s additionnel 
devant la voyelle [initiale d’un suffixe]. Ex. Ma- 
na-s-à; i»ana-s-i. 

Le sclioliasle s'exprime mal en ajoulaiit « vibliatlâdese » 
et en maintenant cependant le va. En effet, il n’est pas exact 
de dire que Tinserlion prcscrile soit fficiiltative devant les 
voyelles â, i subsliluées aux désinences ordinaires. Employant 
« va » une lois de plus dans le sens de « dans certains cas 
précis (où alors la règle n’a rien de facultatif) », le sùlra dit 
simplement que, devant une voyelle initiale de certains suf- 
fixes casuels* et autres (parmi lesquels â, i subslitu4s à nâ, 
smuh), lès thèmes en question insèrent régiilièreuient un s. 

'Béboliasle eût donc du supprimer dans sa paraphrase ou 
« vibbatlàdesc » , ou plutôt il eût dù supprimer vb 
bliatlâdese, cjui a le tort d’exclure certains suffixes qu’à la 
fin le commentaire est bien obligé de (aire rentrer dans cette 
règle. 

^ HT ir ^ IRM II 

Sabbasseva sanlasaddassa sakâràdeso holi bliakare pare 
ante ca bakârâgamo lioti. Sabbhlr eva sainascllia; sabbhi 
kiibbetha ^ nâsabbhi; sabbhi pavedayanli; sabbhato; sab- 
bliâvo. 

Bbetl kimaltbaiîi? Santeht piijîlo bbagavà. 

Casaddaggabanam kvaci sakârassara pasidcfliattlian». Sak- 
kâro; sakkato. 

lie rriot sYtuto devant bit devient sa, et [saug- 

3t 

S® kabbfetha. 


1 
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mente] à la fin' [d’unj b [additionnel]. Ex. Sab- 
blîir eva s&mâsetha : ne fréquentez que les gens ver- 
tueux. 

Simili gacchantâclînanfi anlasaddo^ aili âpajjate va. Gac- 
chaih ; gacclianto ; maham ; mahanlo ; caraiîi ; caranlo ; lillhani; 
llllhanto; khadani; khàdanio. ^ 

Gacchantâdînaiîi ifi l:imaltham? Anto; danto; vanto; 
ÿanlo. 

i\u nominatif singulier, les thèmes ^acc/ianta, etc. 
changent anto eh arh. tîx. Gacchaih : marchant; 
mahani : grand. 

Côltp règle enewe n’est que facultative, bien que Ihuleur 
ne l’indique pa.s expressément. (Cf. s. 21, etc.) Nôus avons 
visiblement affaire à une collection d’observations gramma- 
ticales 'bien plus qu’à une grammaire méthodique, où 
chaque mot serSit pesé et les limites naturelles de chaque 
règle seraient neüemenl définies. 

II 

Gacchanlâdînam antasaddo'" ntuppqccayova da^jhabbo se- 
sesii vihhaltipaccayesu. Gacchato; mahato ; gacchali; mahaii; 
gacchalà; mahalà. 

Sesesviti kimatlliain ? Gacchain ; mahaiii; khâdain. 

A tous les* autres ojàs [ces thèmes sont trùitèsj 
comme [les mots termines j^ar] le suffixe ntiL 
Ex. (îacchato, gén. sing. comme gunavato, etc. 

* et ^ îî" pjacrliaritadinanLasarlflo. 

^ S*" a lava. 

S*" ^^aoehanfâcJiiianlasaddo. 
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tïFt II U II 


Brnluns alla saklia raja iccevaiiiâdilo aiîivacanassa ât^rïi 
âdeso holi và. Brahmànam ; brahmaih; atlânam; atlam; sa- 
lihânai»; sakhaiîi; ràjânam; râjam.^ 

Ainiti kiraatlham? Ràjà. 

Après îes thèmes brahma, alla, saliha, raja, etc, 
l’accusatif singulier se fait en uuam. Ex. Brahmâ- 
Tiam : un brâlimanc. 


La remarque du s. afi s’applique également à cette règle. 

^ ^ inif II 

Brahma alta*liakha ràja iccevamàdihi ’sivacanassa ti holi. 
Brahmâ; attà; sakhâ; ràjà; àlumà. 

Et le nominatif singulier en â. Ex.^Brahmà : utt 
brahmane. 


ZTR fTRt II B® Il 

Brahma alta .sakha râja iccevamàdihi yonaùi àno àdeso 
hoti, Brahmâno; attâao; sakhâno; râjàno; âtumàno. 

Le nominatif et l’accusatif pluriel en âno. Ex. 
Brahn;iâno : Jes brâhmanes. 

^ ïTt II \\ U 

Tasmà sakhâlo ca yonaiii âyono adesâ lionti. Sakliâvo; 
sakliino. 

Yonani ill kinialtliaiïi? Sftkhà. 

4 
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i. 

Après sakha le üonâinatif et l’accusatif pltlhiel se 
font aussi en âyo et no. Ex. Sakhâyo on sakhino ; 
les amis. 

Tasmâ-iflakhâto smifflvacanassa ekâro holi. Sakhe. 

■f*' '' ¥ 

Après snkha , le lotfatîf singulier se fait en e. Ex. Sa- 
khe ; clans un ami. 

î . ’■ * 

Tasmà brahinâto^ gassa ca ekâro hoti. lie bcahme. 

Après brahma, on fait aussi le vocatif singulier 
en^ 0 | Ex. He brahme! 6 bnihmanc! • 

. . ^ ïfRp=t^ Il Il 

Tassa sakhâtitassa ikârâdcso lioîi nonànamsa iccetesu. Sa- 
khino; sakhinâ; sakhinain; sakhissa. 

Elesvili kiinatliiaih? Sakhârehi ; sakhehi. 

Sakha change sa voyelle fina^le en i devant les 
désinences no, nâ, nam, sa. Ex. Sakhino : de Tami. 

^ ^ Il II 

Tassa sakhântassa âro holi yà lutnhi vibhattimhi. Sakhâ- 
rehi; sakhehi. • 

* 

[Il peut] à volonté [la changer] en ara deivant la 

* S® brahmato. G. brahmâto. 

^ S' brahmato. 

^ S® sarhkhâ®. 
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(lëhineïice lu [de 1 instrumçnlal pluriel]. Ex. Sa- 
khiiroRi ou sakhehi, : par Ifes amis. 

U ' 

Tassa sakhântassa àro hoti và sunaiïiaûi iccelc^u. Sakhâ- 
resu; sakhesu; sakhârànam; sakhînain; sakjjârain; sakliaùi. 

[Et aussi] à volonté devant les désinences m, 
nam, arh [du locatif et du génitif pluriel él de l’ac- 
cusatif singulier]. Ex. Sakhàresu ou sakhesu : dans 
les amis. 

^^neft ‘ 5 Il ^3 II 

Tasinâ biahiiiâlo^ smiinvacanassa ni âileso holi. Brakfnanî. 
Tusaddajîgahanena abrahmâlo’ pi smiinvacanassa ni holi 

Kammaïii; cannuaui; muddliani'. 

• • • 

Après brahma le locatif singulier ^e fait en ni. 
Ex. Brahmani : dans un brahmane. 

Il 11 

* -■ 

Tassa brahoiasaddassa anto utlani àpajjale sanà iccelcsu. 
Brahmuno; brahmunâ, 

Sanâsvilî kimatlhani ?. Brahma, 

Utiam ili bliâvaniddesena kallliaci abliAvain dasseli^ Brah- 


Bra^m change saVqyelle finale en a devant les 

\ *■ 

‘ s® braliinato. C. hralimâto. 
et ^ S" brahmato, ^ 

' S*" imulclani, 

" (la.ssc.si. 4 

J. Â.s. K.\l l'ail II" I . 1 1S7 I ,) 
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désinences du génitif et de rinstrumentai dù singu- 
lier. Ex. Èrahmuno : du brâhm^c. ' 

çrsrfrmr^ m fromt ^ ■ h ^ ii 

Si t ' ’ 

Sallhupîtu ictevainâcüaam. anto âttaiîi âpajjaic sistnim 
silopo ca^. Sattliâ; pity; mata; 1)1) âlâ; kallâ. 

Sismiin li kÜnattliam? Salthussa; pifussa; bhâtussa; kal- 
tussa \ ^ 

Los thèmes satlhuy pitUy etc. prennent â au no- 
minatif singulier et perdent toute désinenco. Ex. 
Satthâ : le maître. 




Il II 


S^tlhupitâdînani anlo sivacanatu afmesu vacanesii drallarn 
apajjpfc. Saliharain ; pilaraiu ; inâlaram ; bliâlaraiu ; .sattha- 
rehi: pilarelir, inalarehi; bhalaivbi. 

Anfje^iti kimatthani P Sallha; pila; matiL bhâla. ^ 
Aratlaggahayena kallliaci niyamajn 'V dasseti. Salthussa; 
poussa; mâtussa; bbàlussa. 


Aux autres cas ils changent leur finale en cira. 
Ex. Sattharajïi : le maître; pitarehi : par les pères. 

Sattliupitadinaih auto araltaui apajjate namhi vibliatlimhi 
va. Sallhârànani; piîarânaili; mâlarâi^h; bhâlarânain. 

Vâli kimallbam? S itlhiinam* ; pitûiiain ; mâtij^aïn; bhâ> 
îùnani. *. 

. À, ^ . 

.syltliapitâdiuam asisml iopf), na. (^. comme le texte. 

S® sulopo ra. 

S"" latussa,>c 

^ S*" "ci atiiyamam. t 

^ .S'" satthànam. Mais voisinage des formes suivantes rend la 
correction évideminenl nécessaire. 
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Ce changement est tacultalil au gcn'lif pluriel. 
Kx. Satlharanaiî) on satthùnain : des maîtres. 

parait plus qije doiiieiiK que ce ’sûtra ait clé ajoulé 
|),ar l’aulcur eu vue de ces formes « sallliiinaïu.,»^ etc. (pie le 
coinmentaleur rapproche ici des luriucs facultatives »usallhà- 
lànaûi,» etc.; car s’il avait eu ceth» inlenlion, ce n’est pas 
pour le gêftitif pluriel seulement qu’il eût enseigné la uon- 
obligalion d’un second thème en ûra (ara), mais aussi pour 
ic génitif singulier (eu no ou ssa] et les autres cas qui se 
peuvent encore dériver du théine en ii : salihussa, etc. L’au- 
teur ne le faisant pas, il est clair <[ue raulre fornu» de génitif 
pluriel à laquelle il fait allusion est la forme en ânanï auto- 
risée j)ar le sùtra suivant. La suite des règles 4o, est 

donc : aux cas autres (juo le nominatif singulier, Sditliii, etc. 
forment un nouveau thème eu ara [ara), excepté pgnnrlant 
‘au génitif pluriel, (jui peut aussi faire « satthànani »i , etc. 

‘ n Il . 

Tassa 8atthu.sadda8sa àitam lioli va nanihi vihhatlimhi. 
Sallliànam; jiitânain; mutanaili; hhàlanain; dhilànani; kat- 
lanaiîi. 

Vati kimatthaih? Sattliàrànani ; pilùnani; màlùnaur, dhi- 
tùnani. 

%' 

Sattha pC'.ul au géuitil pluriel, prendre 

â devant^, la désinence nam. K\. Salthànaiîi ; des 
maîtres. 

t 

Le schoîiaste prend «satllm» comme l epréscnlant tous les 
thèmes du gana satthupitddi; mais alors on ne voit pas dans 
quel but lauleur du sulra'a répété sailhu, répétition (pii pa- 


* S" SalthuHÔtanra, 
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raîlrail plutôt destinée à restreindre à ce seul inot l’applica- 
tion du sûtra. D’autre part la règle suivante semble bien s’ap- 
pliquer à tous les thèmes du gana, sans qu’elle contienne une 
spécification nouvelle du gana tout entier, ce qui régulière- 
ment serait nécessaire , si satthano avSit ici un sens restrictil. 

3 îTFînft ^ Il ^ Il 

Satthupitu iccevamâdînani antassa ullani liot? va sasmiiîi 
salopo ca. Satthu, safthussa, satthuno dîyate pariggaho va,' 
pitu , pitussa ; pituno dîyate pariggaho va ; bbâtu , bhâtussa ; 
bh<âtuno dîyate parriggabo và. 

[Les thèrties satthu, etc. peuvent à volonté pren- 
dre] U au génitif singulier, en éliminant toute dési- 
nence. Ex. Satthu dîyate : on donne au maître. 



SakkaAiandhâtu* iCcevamâdînaiu utlam lioli^sasmim rfh- 
lopo ca. Sakkafuandliàlu* iva assa ràjino vibhavo; evam : 
kattu; gantu; dhâtu icccvamâdi. , 

Les thèmes sakkaman^hâtu , etc. [forment le gé- 
nitif] de même. Ex. Sakkamandhâlu iva assa 
ràjino vibhavo : la puissance dé ce roi est égale à 
celle do Sakkamandhàtri. 

?Trft 2ÏFf ^ êîll 'éM 11 

■ Tato âràdesato sabbesaiii yonaiîi okârâdeso holi. Satlhàro ; 
pitaro; màtaro; bbâtaro; kattâro*; valtâro. 

* S'' "manda''. '• 

^ S" iittam .âpajjatc', qui ne sc peut construire avec te génitif 
’ âdinain. 

‘ S' Kattavo. 
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Tusaddaggahanena annasniâpi yonai») okàrâdoso hoti. Ca- 
luro janilâro*-, ubiio purisâ. 

Mais après cette addition [de âra aux llièines 
satthu, piiu, etc.] o [sert de désinence] pour le nto- 
ininalif et l’accusatif du pluriel. Ex. Sattbâro : les 
maîtres; pilaro : les pères. 

t 

^ M ? Il II 

Talo ârâdesato smiinvacanassu ikârâdeso holi, Satthari; 
pilari; mâtari; bhâtari ; kattarl; dhitari; vallari®. 

Punatatogahanena anüasmâpi .smiiîivacanassa ikârâdeso 
hoti. Bhuvi. 

Après celle addition [de âra aux thèmes saüha, 
pitu, etc.] i [sert de désinence] pour le locafif sin- 
gulier. Ex. Satthari ; dans le maître; pitari : dans 

it t . • • 

le pere. 

Je ne vois rien qui explique ui juslide la répélition de 
«talon dans cette règle (étant donnés la suite et l’élat actuel 
dessûtras) ; peut-être u’esl-elîe que le résultat d\ine faute de 
copiste, ancienne assurément, puisque le scholiaste essaye 
une explication telle quelle, et qu’on la retrouve dans la 
Uûpasiddlîi. 

?rT ^ IU3 II 

Tato ârâdesato riâvacanassfi âkâjâdeso holi. Salthârà; pi- 
tarâ; mâlarâ; bhâtarà; dliitarâ, kaltarâ; vallarât 

t 

[Et] d pour l’instrumental singulier. Ex. Sal- 
ihârâ : par le mlître; pilarâ . par le père. 

‘ ‘S' janâtâro. ^ 

^ S'" ajoute une seconde Tots kaitari. 
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• ^ (UC H 

Aràdcso rassaiîi àpayatc ikâre pare. Sattliari; pitari; «là- 
lari ; liiiàtari ; dliitari. 

[L’additionne]] âru est bref devant / [du locatif 
singulier]. Rx. Satlbari; pitari. 

■ Il H 

Pilâdînain urudeso rassaiu àpajjate aôindu ca. Pilarâ: nui- 
tarâ, bhaîarà; dhitarà; pitaro; mâlaro; bhÿîaro; dhitaro. 

A8in)hif;gal)anani lonilii ikâradesasannà|)analihani. Mâtilo; 
pililo; bhàlilo ; duhili»o. 

[rj’aflclitionncl I âra des ibètües pita, etc. [est bref 
à tous les cas] excepté au nominatif singulier. 
Ex. Pitaiià, etc. 

Anmki est, pour le moins, iiiulile, élanl donnée la forme 
sons laquelle est enseigné \.u long du norninatil’ singulier 
(s. 39). 

rRTïïTfïT^ rTW ^ ^ 11. Mo I! 

Tayà layi iccelesani lakaro Ivallain àj)ajjale va.Tvaya; taya 
tvayi;layi. 

fjlcsanti kimatlliam? Tuvain; Ivam. 

t 

Le t çle tayd, ftiyi |)eut à volonté se clianger en tv. 
Ex. Tvayâ ou tayâ : par tpi. 

ITl nAmAKAI'I'F, TATIYO KAN1)0. 


^ asimhi. 
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^rPfïï ‘ U 1 U 

Tassa altiàno ante* anallath àpajjate liismini vibhaltitnbi. 
Altanebi; allanebhi. 

Attantoti kimatUiam? Gajjdii; gajjebbi. 

Hisminli kimattbaih? Attanà. 

Analtani iti bliAvanitlcIesena attasaddassa sakàràdeso holi 
sabbâsu vibkattîsu. Sako; sakà; sake. 

L’a final du thème ntta se cliange en ana deviinl 
la désinence de rinstnmiental pluriel; Lx. At- 
tanchi. 

rTïïT^ R II Il 

Tato atlato smiiîivacanassa ni holi. Allani. 

Tatdggahanaiîi avadbàranallliani. Sako polavisaye. » * 

Après ce thème aUii, la désinence pour le loealil 
singulier est ni. Ex. Allani ; en soi-mème. 

HW î=rt 11 3 II 

% 

Tato altiklo ^ sassa vihlialtissa no lioti, Altano, 

[Kt] poiir le génitif singulier, no, AUano : <!<' 
soi meme. 

^ îTT H i II 

Tato altasaddato sniavacanassa Atlanà. 

Punalalogahanens^ ■* laissa allano lakàrassa rakâro hoii sub 
besu vacanesu. Alrs^; alrajinn. 

' JS'’ ‘ liisniiin manaltani. 

* alUuio ifelirassa auto. 

' S" altano.- 

^ S*’ Piiîla^^alianona. 
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Pour l’ablatif singulier, nâ. Ex. Âtiapâ ; par soi- 
même. 

% 

^ Il mi 

€•' 

Jhala iccetehi sniâvacanassa nà hoti. Âgginâ ; pàninà; dan- 
dina; bhikkbunà; nayainbliunâ. 

Smàti kiinatlhuih ? Aggayo ; munayo ; isayo. ^ . 

[Nâ sert] de même [de désinence à l’ablatif sin- 
gulier,] après les thèmes masculins en i, i, u, û. 
Ex. Pâninâ : de la main. 

’SnTfît qr ^ U i n 

Tasnià ghapalo sniinivacanassa yaiîi holi va. Kafalâyani; 
kannâya; gangâyaih; gangaya; raltiyam; rattiyà; itthiyaui.; 
ittliiyâ; vaclhuyain; vadliuyà; yâguyaiu; yâguyà. 

• • 

Ya/fi peut à volonté $ employer comme désinence 
du locatif singulier, après les thèmes féminins en Ti, 

A A 

I, II. 

Ce sûlra est complètement superflu, au moins en ce .qui 
concerne les thèmes en i, ipour lesquels la forme de locatif 
myufh (à côte de yâ) est expressément enseignée par le sûtra 

II , 1, 17 combiné avec les sùtras II, 1, 19 et 20. 

^ U 9 II 

Sabbesam yonam ni hotl va napuinsakebi lingehi. Atthîni; 
atthî; âyûni, âyû. Evaiîi dutiyàyain. 

Napuinsakehîti kimatlhaiîi? lubiyo. 

Les [thèmes] neutres forment [à volonté) en ni 
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leur nono^alil el leur accusatif pluriel. Ex. Atthîni 
ou atthî : les os. 

^ U D II 

Akâranlehi napanisakalingehi yonaûi niccaih ni hoti. Yâni ; 
yâni; fàni; tâni; kâni; kàni; bhayâni; bliayàui ; rùpàni; rù- 
pâni. 

Les thèmes [neutres] en a [les Ibrnient] toujours 
[ainsi]. Ex. \âni (el non ; ycà): quæ; rùpàni (et 
non : rûpâ) : les formes. 

Nous avons ici une contradiclion dircclc avec la règle H, 

1 , 56 . 

^ Il if II 

Akâraiitelii napuiîisakaliàgelii sivacanassa aili holi niccaûi. 
(6abbam; yam; kain; tam; cillain; rùpam. 

• -.r ■ 

[Les thèmes neutres en a formenl] le nominatif 
singulier en [a]m. Ex. Sabbaiîi : tout; cittam ; l’es- 
prit. . 

TOft êTïït Il to II 

Tato niddiuhehi sesalo gasi iccole lopaiuâpajjante‘. Bholi 
ilthi; sâ ilthî; bbo dandi; so dandî; bbo sattba; so satlbâ; 
bho raja; so raja. 

Scsaloti kimatthaiîî ? Puriso getcchati. 

Gasipîti kimatthaiu 2 Itlhiyà; sallhussa. . * 

Après tous ïes autres thèmes (autres que ceux 
pour qui il a été donné des règles précédemment), 

' S' âpajjate. 
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le nominatif et le vocatif singulier éliniinjçnt toute 
désinence. Ex. Sa itthî : cette femme; bhoti itthi : 
ô femme! 

Je n’ai pas rendu « pi » dont la portée iif éclia[)pç. L’e\- 
p]icatio[j qu’en donne la lUipasiddhi (fol. 12'') rie aie lo rend 
pas plus clair : « Apiggahanarii duliyatlhasainpindanailliairi. » 

li \\ Il 

Sahbasaiîi vibhaüînaiîi ekavacananairi bahuvacananam 
palliamAdutijàlatiyacatuUhîpancamîcliallhîsatlaimnairi lopo 
lioti avusoupasagganipata iccevamàdilii. Tvam panavuso; 
tuuiiie panavuso; padaso dhaininarii vaceyya ; viliarairi své 
upagacebissati Pa para ni nî u du sarii vi ava anu pari adhi 
abhi patj, su â ati api apa upa : paliaro; parabhavo; niliaro; 
ïuhàro; nbaro; duliaro ; sainbàro; viharo; .avaharo, anuliaro; 
pariliaro; adliibaro; abhihàro; potihâro: subaro; fdia^n; ali* 
haro; apiharo; apaharo; upaliaro — evarii vîsati upasag^elii 
ca; — ÿatha lallut khalu kho yalra (aira athd atiia hi tu ea 
va vc ^ iiam aharii evaiu lio aho he ahe re are — evainàdilu 
nîpâtehi ca yojetabhaiu \ 

î ^ ^ , . • . ■ 

Le mot âvuso, les préposilions, les conjonc- 
tions, etc. éliminent «lussi tonie désinence casuelle. 
Ex. Tvani panavuso : mais toi/ô ami; paharo (de 
pa-hàra) : coup; yatha : comme. 

' S'" upa^j^acchisati. ** 

^ S'" vo. * « 

^ yojellabbû. Ici s’arrête la iacaïucde Cd. 
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HTnfïg ti U 

Puma iccelassa ' aiUo lopam àpajjale liiigàdîsu parapadasu 
atimâsesu. Pulli/igam; pumbhàvo; pm■lkükilo^ 

■Pumasseti kiraatthain? Ittldlingam ; napuinsakaliûgain. 
Lingâdîsûti kiinatthaiu? PuniitÜiî. 

Saniâsesûti kimalthaiu? Pumassa lingain. 

Puma [perd sa voyelle finale], en composition 
devant les mots Uiiga, etc. Ex. Piiilingaiîi : le genre 
masculin. 

^ ^ tm^TïïT * Il <1^ Il 

Aiûvacanassa yam koti vâ îto pasanfiiàto. iltliiyain ; iultiiîi. 
Pasannâlo li kitnallliaiu? Dandinain; bhoginain*. » * 

Aiîi ili kimattliam? lltliîlii. 

» 

* Les thèmes féminins en i font l’accusatif Singulier 
en jam. Ex. ïtthiyani : la femme. * 

ït ^ ^ Il n II 

Tclsinà jhato kAtarassa anivacanassd nain hoti. Datidinam ; 
bhof^inam. 

• Jliaioli kimattbam? Vessabhurîi. 

Kalarassaü kiinaflham? Rucchfm. 

Les masculins en ? le font en nam en prenant i 
bref [devant cette désinence]. Uandiçain (accus. 

’ C(1 icci'vaiassa. 

^ (ici ** padpî^u. nallir»|j;ani ; })«ibl)l»âvü. 

^ Cfl " yarîi ità [>a^ 

G(1 (laiidînam ; bhopiiam. 

‘ €r) !Ki jhafo 



, _ :iü8 — 

(le danclî) : (jui porte un bâton ; mais : kucchim (accus, 
de kiicchi) : ventre» 

îTR !Tr inmi 

« 

Sabbesam yonam jhato katarassà no holi. Dantlino, bbo- 
gino; hc dandino; lie bhogino. 

Katarassâti kimattham ? Aggayo ; munayo; isayg. 

Jhatoli kimatlhain t* Sayanibhuvo. 

Yonanti kimatthaiû? Dandina; bhoginà. 

[Ils font] le nominatif et l’accusatif pluriel en no, 
[en prenant i bref devant cette désinence]. Ex, Dan- 
dino : qui portent un bâton ; mais : aggayo (de aggi) : 
les feux. 

ïasmà jbato kalarassà «miinvacanassà ni lioli. Dandiiii ; 
bhogini*. ‘ * 

Katarassâti kitnalthaiîi? lUàdtiiinbi. 

[Ils font] le locatif singulier ’en ni [en prenant 
i bref devant cette désinence]. Ex. Bhogini : dans 
le serpent* 

cR % 1113 II 

Kim iccelassa ko holi vappaccaye pare. Rva galosi deva- 
nampiyatissa? 

Casaddaggalianena avappaccaye pare pi ko hoti. Kaifiani 
bodhesi tvaiîi <lhaintûaiîi ? 

Veti kimattham ? Kuto âgatosi tvaiîi. 

Kim se change en k devant le suflixe va. Ex. Rva 
gatosi dev^npmpiyatis.sa : où es-tu allé;, Devânam 
piyatissa? 
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^ ^ inc II 

Kim iccetassaku lioti.hiinhaâi iccclesu. Kuhiiïi gacchasi; 
kuliam gacchasi. ^ 

Casadclaggahaucna hmcanaùi dàcanaiu paccnycsu ku holi. 
Kuhificanaiu; kndtâcanain 

Et aus» en ka devant les suffixes him, kain. Ex. 
Kuhirn gacchasi : où vas-tu? 

Malgré le silence du scholiaste, cette règle entend évi- 
demment autoriser les formes comme kahum (cf. par exemple 
Dbammap. 213, 1 5 et passini.). ^ 

lïïïÇ lUtf 11 

Kim iccetassa ko hoti sescsu vibhaltippaccayesu paVosu. 
Ko pakâro, katliain; kam pakaram, katliam» 

Casaclclaggahanaio kakàrunukacl(Jhanatlhai\r\ 

• ' * * * 

El [en /m] devant tous les autres [siilfjxos]. 

Ex. Katham : comment. 

Itégulièrement c’est kii et non ka que nous devrions sup* 
pléerdans le snlra; malgré les lil^erlés el les irrégularités fré- 
qucnles que nous avons eu déjà l’occasion de constater dans 
la conslruclion et la succession des sùiras, il est jcliUicile de 
tic pas croire, surtout en comparant la règle suivante, qu’il 
y. ail ici une transposition accidentelle des sntras iS çt 19 
dont la simple interversion évite toute dilliculté. 

f 

^ mo II ^ 

Kiih iccetassa ku lioli Iratholha iccelesu. Kulra;knk); 
kultha. 

* S®'’ lianenâli kiniatlham Annatopi ku hoti. Knlnftcanaih. 

■■ Glosr (uuiso par ^ 



t 
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Casaddaggahanant kiinsaddànukaddhanailhani , 

Et [en ku] devant les suffixes tra, to, tha. Ex. Ku- 
Ira ; on ; kuto ; d’où,. 



^T*ll II 


Sabbassa elasaddassa akâro lioli vâ lotba iccelesii. Ato, 
altba; elto; etlba. * 


Eta peut à volonté se substituer a devant les snf- 
lixes to , tha. Ex. Ato : de là; ettha : là. 


§r fHw II Il 


Sabbassa elasaddassa akâro holi niccani Irappaccaye pare. 
A Ira*. 

f 

Devant tra [celte subslilulion a] toujoui's [lien]. 
Ex. Atr» ; ici. * 


ü fïï^ ^ Il II 

Sabbas.seva ola.saddas.sa ekàro boli va lolba iccetesu. EUo; 
alo ^ ; ellba ; aülia. 

\Eta peut] à volonté [se réduire à] c devant les 
suffixes to, tha. Exemple ; Elto (ou : î^to) : de là ; ettha 
(ou«; atlha) •. là. 

H n II 

' à'. 

Sabbasseva iniasacldassa ikâro holi liharuclânihaloclha ic- 
celesu lllluuu; idûni ; ilia; ito.; iclha. 


^ Glose oTnip par S^ 
? CdakJlK^ ' 



m . 

♦ , 

Casaddaggahanani nvadhàranalthaiti. 

Et ima se change en i devant les suffixes ttham, 
dâni, ha, to, dha. Ex. Itthaui : ainsi; idâni ; main- 
tenant, 

^ ^ Il 11 

'Sabliasseva imasaddassa aLàro lioli dlmiiâ iccelanilii. A- 
dhunâ. 

Casaddaggaliauani avadliâranaltliàiTi 
El en a devant d/iawd. Ex. Adliuna : maintenant.. 

IFT * Il II 

Sabbasseva imasaddassa etadcso tioti raliimbi paccayt' 

par». Elaralii. 

• ^ 

En rla devanl ralit, E\. Etarahi : iMainlQoant. 

t 

wr Il it 

Illlilyaili vattainânâya akâralo â|>accayo IkiIî. .Sa’bbà; sâ; 
yà; kâ; kaûûà. 

Au féminin, les thèmes en a prennent d long. 
Ex. Sabbà ; toute; sâ •. celle-ci. 

» 

7T^f^^^ini;ii! 

Naclàclito va anadadilo va blhiyaxu vatlainanàya akaralo 

‘ Glt)se oniijie par S". 

C(1 rarnlii. 
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îpaccayo lioti. Nadi; inabî; kumârî; karuni; vàmni; sakhi ; 
batthî * ; itthî, 

fies thèmes [en a] du gana nadâdi et autres pren- 
nent î long. Ex. Nadî : le fleifve; main : la terre; 
kumârî : la jeune fille. • . 

Tout en traduisant comme le scholiaste, je 41e* suis pas 
sans avoir des doutes sur Texactitude de cette interprétation 
qui suppose, chez l'auteur du sûtra, une façon de s'exprimer 
bien énigmatique. Le sens littéral serait que : les thèmes du 
gana nadâdi peuvent à volonté former leur féminin en î; 
mais dans les thèmes nadi, etc. la forme en î n est pas seu- 
lement facultative, elle est régulière et obligatoire. On pour- 
rait toutefois penser qu’en ajoutant vâ l'auteur du sûtra a 
entendu faire allusion à fcerfainar cas où cet f deviendrait bref 
En effét, sans partager complétemefti l’opinion de M. Storck 
(F’ 1 1 ; II, 27}, que les thèmes féminins en i «nominalivum 
« sgi. in i^brevem longamve formant et promiscue lus terrm- 
« nationibus iituntur, » on doit reconnaître qu’il règne sur ce 
point dans îes manuscrits une grande incertitude; et cette 
circonstance , jointe au caractère douteux et mobile de plu- 
sieurs voyelles finales en pâli, autorise à penser que les 
thèmes féminins mêmes dont l’i paraît le plus stable ont 
bien pu cfre considérés comme l’abrégeant quelquefois en i. 
Cette explication sérail assurément plus simple, plus con- 
forme à la lettre du texte. D'autre pari, il faut avouer que 
le gana nadâdi né]mise pas la catégorie des thèmes qui font 
leur féraini* en î (cf. Vopadeva, IV, 9), et quen fait, au 
moins , le commcnialcur S raison. Là où fia tort, c’est quand 
il donne des exemples comme «itthî, hatlhî», le premier 
n’étant point dérivé d'un thème en â, le second étant nomi- 
natif masculin (cf. pourtant Clough, p. , 4 o) en î. 11 a oublié, 

^ Le Ilâlâvatâra ayant la même forme, on ne pent songer à lirf*. 
«haUliinî)). Cf.^tlii reste s. 



, — i 13 -- * . 

eo les donnant, ([uo celle rèf(lc enseigne ht formation de 
iboines féminins, et non des nominatifs singuUeVs en i, qui 
sont réglés déjà par le s. lo. 

»ïï^fïïï<^ÙJAMU)cr!^r^ Il Il 

jNavanikaneyyananlu iccololû illliivaii) vatlfviiAnelû îpac- 
cayo lioti. Mâriavî; pandîivî'; navikî; veiiatoyyî; kiinleyvî; 
crolainî; grimavalî ; sàmavaü. 

,Lçs sufiixes nava, inlai, neyyo , nanta [prennent, 
de même i au féminin]. Ex. Mânavi : une des- 
cendante de Mann; knnteyyi : une descendante de 
Kuntà. 

^ Il 30 II . 

* 

Patibhikkhurajikâraiilehi ‘ itllnyam vallaiDaiiehi '' inipao 
( ayo'' holi. Galiap’alànî ; bhikkhunî; ràjinî; luitllpni; dan- 
t.îinî.; juctiliàvini ; lapa.ssinî’. 

Les thèmes paû, hhiklilm, niju et ceux qui se ter- 
minent [au mastuilin] en i prennent jaii féminin le 
sunixe] •(/((. Ex. (jahapatànî : la maiti'essc (le mai- 
son; liatthinî : la femelle de l’éléphanl. 

^ ft fsRTii II il 

.Sivbba.sseva ntuppaccava.ssa lo lioli và îkàr.c paro.Gunâvatî 

' Cd Tnânavî pândavî. 

‘‘ (]d S' ‘"rajikàrji". * 

’ Cd "ini. 

‘ (td tS" ‘Vàjikî\‘\ 

' iHliiyain vatfarnànclii nian([uo dans (Id. 

(^d inippacayo. - , 

^ L / flnai d(ï tons It's (•xt‘m[)!(*s osl In td' dans Cd. - 

.\s. Ivxirail n" 1, (iH”!,) * fS 
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gnnavanU; kulavatî; kulavanti; saliuiati; satimanli; tnahalî; 
mahanli; gbmatî; gomantî 

Le suffixe nta se change en t devant l’t du fémi- 
nin. Ex.Gunavalî : vertueuse; lAilavalî : une femme 
noble. 

Le vd (lu sclioliaste n’él,at\l. nulle part clans le texte, je n’ai 
pas dû le traduire. 

VRcît Htm II Il 

Sabbasseva bhavantasaddassa bhotàdcso holi îkârc itlbî- 
kale* parc. Bboti ayye; blioti kanfe ; bhoti gharâdiye 

Rhavanta se change en hhot devant i’t du fémi- 
nin. Ex. Ehoti kanüc : ô jeune fille! 

m ïT cT II II 

Sabbasseva bhavantasaddassa blio boli gc parc. Bbo pu- 
risa; bbo aggi; bbo ràja; bbo satlba; bbo dandi ; bbo sayam- 
bbu. 

.Geli kimallhani? Blmatâ ; bbavnin. 

Tusaddaggabanena annasniimpi vacane sabbassa bbavan- 
lasadda.ssa bbonta bhonle bhonto bbolâ bliolo ûrcele âdesà 
honli. Bbonta; bhonle; bhonto; bbadde; bbolâ; bhoto go- 
taniassa. 

« f 

Et en ,6/ioau vocatif [masculin] .singulier. Ex. Bho 
purisa : ô homme I bho aggi : ô agni ! 

^ l/i final (lo tons los cxf’niplos est bro.l' dans (ai. 

Cd S" inhiknl<‘ 

• ’ kliaradiyf*. 



Bhavaiita iccelassa vakârassa obliâvo boli kvaci yo iccc- 
Icsu. Imani bbonto nisâmotba bbavanto vâ. 

O 

•Qucîquefois il change son va en o devant les 
désinences du nominal if et de racciisatif |duricl. 
Ex. Imarîf bhonto (ou ; bbavanto) nisàmclha ; ô Vé- 
nérables! voyez cet homme. 

Sabbassnva bbadaiilasatldassa l)baddanl,i* bbanic iccele 
àdosâ boDli kvaci gc pare yosu ca. Ile bbaddaitla, bbarUe, 
bbadantà vâ '. t , 

Bhndanta [fait quelquefois] bhaddanla, hkante 
[^u vocatif singulier cl au nominatif et à l’accusatif 
du pluriel]. Ex. He bhaddanla ou bbanle : véné- 
rables! 


. II Bl II 

AkAro ca pitadînain anlo en akaraltain apajjale ge paie. 
Uiio [)Uri.sa ; hlïo pila; l)lio raala ; blio salllia, 

[\jCs thèmes en] a [et eeiix du gaua| pitadi |font 
leur voratif singulier] eu d. Kx. Bho piirisa : o 
homme! bho pila : ô père! 

L’aulre forme de vocatif, en a, pour les noms pila, elc. 

' Cil '4)ha(ianla", S"'’ bhaJikintassa bliiuke. ‘bbadda''. 

“ Cd bhavaniasaddassa bbadauli". S'' bbaddaiilasa — bLadda'’. 

' Cd lie bbadahla. S'" lie bha lanla — bliiuldanta va 
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est, autorisée , je pense , par le sûtra 38 ; qùaal aux tlièiues en 
a . il» po3sèfle/)l certainement la mémo forme , bien que le sçul 
sùira dont elle se puisse autoriser (II, [\, lo) soit très-vague. 

II 

^ ir 

Jliala iccole rassaiîi âpajjaale ge paré. Blio dandi; bho. 
sayambliu; blioti itthi; l)boli vadhu. ' ^ 

[Les thèmes en] L i, a, A ont la brève [au vocatif 
singulier]. Ex. Bho sayamblui : ô être qui existes 
par toi-mèmc! bhoti itthi : ô femmcî ! 

^ Il II 

Akâro ra,ssani âpajjate va p;e pare. Bho raja; hho nVjâ; hho 
alla; bho alla; bho sakha: bho sakhâ; bho sallha; bho 
.satlhâ. . _ 

[Les noms masculins en] d j peuvent] à volonté 
I Caire de meme]. Ex. Bho rgja ou rajà : ô roi! 

lïl NÀMAKAI'I'K CATÜTTItO KAMH). 

To àdi yasani paccayàiiaili le lionll Ivàdayo. 3’e |)accayà 
Ivàdayo vibbanisaüüâ v« dallliabbà. Sabbalo; yalo; lalo; 
kulo; alo; ilo; sabl)adà; yadà; lad<à^ idba; itlàni. 

Lc.s. sulFixes to, etc. participent au nom teclv 
nique de vibhatti {c’est-à-dire : sont considérés 
comme 'des désinences casuelles). 




wrf% rft 



Il Il 


Kvaci to paccayo holi pancamyalllie. Subbato; yato; la!o; 
kuto; alo; ilo. 

Kvaciti kimatlham? î?abbasmâ. 


Le. suffixe to s’emploie quelquefois avec le sens 
do l’ablatift Ex. Sabbato ; de tous cotés; talo ; do 1;\. 


^ ST IdrlfW Il B II 

Tralba iccele paccayà hqnti sallamyallbo sabbantuuebi. 
Sabbalra ; sabballba : yali a , yattba ; lalra ; talllia. 

Les suffixes Ira, iha s’emploient après les thèmes 
pronominaux, avec le sens du locatif. Ex. Sal)J)âtra 
ou sabbattha ; partout-, tatra ou tatlha ; là. 

Hfïït Il t II 

Sabba iccelasuiâ dbippuccayo liotl kviic i saUauiyatlbo.Sal)- 
badhi; sabbasiniui. 

Après sabba on emploie d/o [dans le même sens]. 
Ex. Sabbadhi : partout. 

fsfîFrr ^ * Il M II 

Kiiîi iccclasmâ vappaccayo boli^sallamyallbc. Kva gato.si 
tvaib (levânampiyalissa. 

Après kim on emploie va [dans le même scn.s]. 
Ex. Kva gatosi ; où es-tu allé? 


S" (’a. 
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^ ^ wiu 

Kiiî» iccetasffià hiin lian» bincanain iccete paccayâ lionli 
saltaiiiyalthe. Kuliiiîi; kuham: kuhii^anaiîi. 

[Et aussi] liiih, ham , hincanam. Ex. Kuhim, ku- 
ham : oiii* 

^ Il 9 II 

Taiiiliâ ca Jiiiîi haili iccelc [laccayà lionli sattaaiyaltlie. 
Taliiih ; lahaiîi. 

Casaclclag^falianani hiûcanaingaliananivallanallhain 

Après ta aussi | on (.■ni ploie les mênies suflixes|. 

Ex.’Tahim là. 

« 

Le scholiaslea sans doute raison d’éliminer « liincanuih » de ‘ 
ce. sulit'a;*mais rien dans le texte u’indique (^3tte restricticfn 

^ Il t II 

imasma liadliâ iccete paccayâ honli sallainyatllie. lha; 
idlia. 

Casaddaggalianani avadhâranatlliain ^ 

Et. a près ima, les suffixes ha et dha. Ex. lha, idha : 
ici. 

ïï^l^ll ifll 

Tasmâ yato hinipaccayo lioli satl^imyallhe. Yaliiih, 

Après ya [on emploie le sulïlxe] hini [dans le 
sens du locatif]. Ex. Yahim : où. 

\ ^ n’a pas cette glose. 
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Il Il 

Kâlc iccetf)ûi adliikàrattlumi veditabbuiî). 

[Les formalions^ndi(|nces par les sûtras suivants 
ont un] sens temporel. 

II 'l'I II 

Kiin sabba ailfia eka ya ku iccetebi dû dacanam irccle 
paccajâ luinli kâle’ satlamyallbe. Radâ; sabbadà; annadâ; 
ekadâ; yadâ; kudàcanain. 

Après /dm, sabba, aâna, eka, ya, lui, [ou em- 
ploie les sulBxes] dâ, dâcanani [dans le sens tejnpo- 
l'el du locatif]. Ex. KadA : quand? sabhadA*; tou- 
jours. 

rf^ ^ Il Il . 

'la iccetasiiui dâni da ircele [)acciiya honli kale sat- 
tamyalthe. Tadâni; iadâ. 

Casaddaggahaiiaiu dâpaccayâiiukaddlianallhaui ^ 

Après ta on emploie de |)1ils le suffixe dâni. 
Ex, Tadani, tadâ : alors. 

^ ^ w ins II 

Imasmâ rahidhuna^aiii icccl(‘ paccayâ honli kale ' salla 
îiiyalihe. *Elaralii; adhwnà ; idâni. 

‘ S'" kale kvaci sa®, 

■ S*" ii’a pas celtn ^losn, 
ii' kalo kvaci. 
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1 

Casadclaggalianaih dapncrayâiiukarldhanaUboin 

« 

Et, après ima les suflîxes rahi, dhiinâ, dâni. 
Ex. Etarahi, aclhuna : maintenant. 

r 

Relalivemeni à la flcrlvalioii, de fm«, des forriK's « elaralii , 
adhuna , idâni r , cf. le cbapilrc précédenl ss. *>>4 , cl 26. — 
Le sclioliasl-c a tort de ne pas ajouter rexcmplc « ida », forme 
aulorisée par le ca du snlra cl qui d’ailleurs s’esf conservée 
au moins dans la locution w idabain » que le commentaire cite à 
fappni de i, 2, 9; si c’esl en ellel à celle forme que fait ici 
allusion l’auleurdu sulra, il faul avouer qu’il s’esi mis |)bi.s 
liant en cou tradici ion avec la régie présen le. Quoi qu’il en 
puisse être, il est presque superflu de remarquer que la 
seule analyse permise de iddham esl : ida-f-ahaiii. 

^ Il n II 

Sobba iccelassa sakarâdeso boti va dambippaccaye par^. 
Sada ; sâblîada. 

i 

Sahba peut à, volonté sc changer en so devant le 
sidïixo dâ. Ex. Sada ou sahbada : toujours. 

^ rîTCr^ Il W II 

Avauiio ye paccaye pare lopaiu âpajjale. Ràbusaccaiu; 
pandiccaui ; vepullaiu ; karufinain ; kosallaiu ; sâmannam ; 
sobajjam. 

Casaddaggahanani vâgafeananlvaUanaltbaiu \ 

» 

Et U [final] s’élimine devant le sulllxe ya. Ex. Ve- 

' 8" ii’a pas CfiUc j^lose, Cd^nam rahidlmnâ<lànipparcayani aiiu". 
Il y a là mie méprise cvitlenle du copisle. 

“ S" n a pas colle glose. 
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pullaiî) : lû grandeur (vipula-f-ya); pandiccain ; lu 
science (pandita+ya). 

m ‘ H \i II 

Sabbassa vuclclbasaclclassa^ jo âdeso holi iya iltiia iccelcsii 
paccayesu. Sabbe imc vuddbâ, ayaiîi imesaiîi visesena vud- 
dhoü jeyyo;,sabbe inio vuddliâ, ayam elesafii visesena viid- 
dlioti Jetifio. 

Viubflia SC change en ja devant les sulllxes iya, 
itijia [du comparatif et du superlatif]. Ex. Jcyyo ; 
plins vieux; jel|liü : le plus vieux. 

ü 

» 

Sabbassa pasallliasaddassa so adeM-) lioli jadeso ca i\a 
illlia iccctesu paccayesu parçsu. Sabbe imc pasallba, ayaei 
jrnesafu visesena pasalllioli seyjo; sabbe iriio [)asallîia* ayaiu 
iinesam. visesena pasallboli selllio; jey\o, jelflio. 

Casaddaggaliaiiani diUiyâflesasampind-anallbain 

l\}saltlia'[(\eyi\n\ ces suQîxes, se clmnge on /a et| 
aussi en sa. Ex. Scyyo : ineillciir; seltlio : le meil- 
leur. 

^ Il U. Il 

Sabbassa autikasaddassa nedâdcso lioli iva illlia icccl(?su 
paresu. Nedivo; ncdillbo. 

i 

’ (id vmldhassa jo Iviyetlha.su. S' viallia °Uliosii ca. 

^ (1(1 biidciha.ssa'’ , et dans b' du sdlra toujtuirs Muidhn. 

S' vue) lia. 

' C Cd pasallba'’ (dans tnul le snira). 

S' rùi pas celle ^dosc. 
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Antika se change en neda [devant ces mêmes 
suffixes]. Ex. Nediyo : plus proche; nedittho : le plus 
proche.' 

U W II 

Sabhassa bâjliasaddassa sâdbâdeso lioli iya.illha iccetesu 
pacoayesu parcsu. Sàdlûyo; sâdhilUio. •' 

BiHha en sâdlia. Ex. Sàdhiyo : meilleur; sadlùttho : 
le meilleur. 

l 

• U II 

Sabbassa appasaddassa baiiàdeso boti -iya iUlia iccetesu 
paccaÿcsu paresu. Kaniyo; kauilibo. 

dpprt^en kana. Ex. Kaniyo : plus petit; kanittho : 
le plus pclitj 


Il II 

Sabbassa yuvasaddassa kanàdeso boti iya illba iccetesu 
paccayesu paresu. Kaniyo; kanittho. 

Casaddaggabanatu kanaggabanânukaddbanallban) 

Yüva de même. Ex. Kaniyo : plus jeune; kanit- 
dio : le plus jeune. 

« 

La Hûpasiilclliî n’essaye pas plus^ue noire conimenlalcur 
crexpli(]iicr le pluriel «yuvanani», donl le sens el la rause 
m’échappent complctemenL 


' Ctl apassa kanaiîi. 

‘ S*" n'a pas celto glose. 





Hïïït II il 


Vaiitumanluvînain iccetcsaiîi paccayânaiîi lopb hoti iya 
iUha iccetesu paccayel'â paresu. Guniyo; gunillho*; satlyo; 
satittho ; medhiyo; medhiulio. 


Les suffixes vantUy mantn, vî, s'éliminent devant 
les suffixes iya,illJiiL Ex. Guniyo : plus vertueux; 
gunittho : le plus vertueux (de: gunavanfa). 


Il Il 

Yavataiîi talanadakârâriain hyanjaiiani calanajakariiùani ^ 
âppajjanlc^ yatliâsankhyaiîi. Bàhusaccaiu ; paucliccain; vepnk 
laiîi; nepufifiam; sâmannaiTi; soliajjain. 

Yavalaiîi ili kimaltliain? Tiiiadalain. 

Talanadakârânaiîi ili kiniatlbain? Alasyam; arogymî). 

Byanjanânili kimatlhaiu? MaOcunà. 

Kàraggaliananli kimaUhaih ? Yakârassa sakarabliakârania 
karadesani sannapanallham ^ Purisassa bliavo, poriüsani ; 
iisabbasaa bbavo, osabbham; upaniassa bbâvo, opaiiimain. 


7\ n, cl, suivis de y, se changent avec lui en 
c, r, n, j. Ex. Panclit+yam, paruliccaui : science; 
vipul+yam, vepullaiîi : grandeur; suhad+ yam, 
sohajjaiîi : amitié. * 

t 

‘ Cd ajotJle : gaiiiyo; i^aniuho. 

Cd ^kârânaiîi vya^ 

’ Cd calanaka'. calannakà'. 

(]d S"" àpajjaU'. 

Cd "’desarn ngpaaatlham. S"' “kiirasanna". 
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f 

J’ai cherché à rendre Tintenlion de « h^anjanani du sûlra , 
en écrivanl^ sans a le» consonnes auxquelles cette règle s’ap- 
plique, l.e grammairien pâli , ayani J liabitude d’énoncer les 
consonnes en les faisant suivre de la voyelle a , lient a mar- 
quer expressément ([ue cel a est ]% siniplement pour la pronon 
ciation (akâro uccaranattho, dit quelquefois la Rupasiddhi), 
et que la règle s’applique uniquement aux éléments conso- 
nautiques; qu’ainsi, dans «maccunâ», le groupe^cc résultant, 
de ^jest suivi d’un- a., — Quant à la place qu’occupe ici celle 
règle, elfe est assurément surprenante, et c’est ou dans la 
section relativ’e au sandhi ou dans le chapitre des laddhilas 
qu’on s’attendrait à la rencontrer. En tout cas, elle ne de* 
vrail pas être séparée du sulra iT), avec lequel elie a une si 
intime relation. 

« 

’ Il n II 

Amjialumhanlurajabralimaltasakliasalthupilu iccovami • 
(lilii .una nava dQllhabhà. iVIayà; layà; gunavalà; ranha ; hrali 
luunâ; allanà; sakliinà; sallhara ; pllara ; malarà; bhatar«à; 
dbitara \ 

Etcîbili kimallbani? Purisa. 

•/ 

Après urnlia, iamha, le suffixe nlu, les thèmes 
rdja, Imiluna , atta, saliha , sallhu, pitu, etc. , l’a- 
hlatil singulier se fait comme l’instrumental. _Ex. 
Maya : par moi ou de moi; gunavala : par un 
homme verlueux ou d’un homme vertueux; raiifiâ : 
par l(M’oi ou du roi. 

ICI NÀMAKAi'PE i’AÂCVMO KAN 1)0. 


‘ Ctl élïîtara. 
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ïR*n^ vra ^ t II 

YasïDO va apeli ya^iTiâ va l)liaYam jâyalr vasiriâ va adatto 
lam kârakain apàdànasannaui hoti. Gama apenli mimayo; 
nagarâ niggalo raja ; j^apà ciüam nivâraye^; cora bhayaiT» . 
jâyale; âcariyupajjhâyelii sikkhan\‘^ gauliaLi sisso. 

Apâdânain iccanena kvallho? Apadàne pancamî. (111, aj.) 

• 

On appelle apâdfiiui (abhiio) [la relation syntae- 
tique où se. trouve] lobjct dont on •s’éloigne ou 
, dont on^ s'effraye. Ex. Gaina apenli inunayo : les 
anachorètes s'éloignent du village; eorâ bhayarn 
jàyale : on a peur du voleur. 

Malgré le scholiasle, suivi par M. Kuliii, jene rroi^ pas 
possible de dédoubler IVxpression «l)bayaiu àdalle));^! tau- 
draitdans'ce cas un premier va après bbiiyain. Aussi l)icu 
Pgmrii, 'dans les règles correspondaulcs (l, ne 

signale que les deiiNL catégories marquées par -^apeli cl bhayaàh 
ddatte. Dans le sûlra Kàfanlra correspondanl (lol. ^t)") : 
uYato apaili bhayam adatle lad apâdànani» (le [)rcmiGr du 
Samôsapdda, conlraireiucnl à l'indic.ilion de M. Aul'rechl, 
CalaLCdib Satiscr.hibl. Bodl.\). iGq"; au moins mou uumuscril. 
porie-t-il, avaîit ce sùira , le signe babiluel des div isions de elia 
pifre, el d’ailleurs les ss, c|ui précèdent, depuis avYayîblià* 
vàd , etc. », de quelque façon qu’on les considère, no sauraieni 
rentrer dans le chap. des Kârakas), il n’y a poinl de va. 11 ne 
faudrait pourtant pas en vouloir conclure qu’il soit (bms noire 
règle le résultat d’nnc inlerpolatiHAii ou d’une errcïir. Voici 
en effet l’explication de purgasiûdia : « \asmâd apaiti yasmud 
bhayam bhavall yasmad âdîUte va tal Larakam a|);klânasahi' 
jnaiu bhavali. B D’où il semblerait ressortir que l’auleur de* 

K. n*a pas‘ cet exemple p;î "raye. 

K. sippam. 



126 __ : , 

t 

notre sùlra a eu devant leü yeux noa-seuletuent le texte do 
la règle Ràlantra, mais même le commentaire précité. 

^ • IR II 

Dbâtunâmânarn p^oge ca ^ upasnggayogadîsvap'rVa taili 
kârakiOm apodanasaiinam holi. Dbâliinain payoge* (ava; ji 
icceïa.ssa dhâlnssa pnrapubbassa payoge yo asayho sp apâdà- 
nasauno holi; taïïi yalhâ : hnddhasmà parâjenli%nnS|^'llhiyâ ; 
— blui iccetassa dbalassapapubbassa payo'ge yaloacchiiinap* 
pabhavo so apîïdàn«asanno holi ; tamyalha : Idmnvanla pabha- 
vanli paiica malianodiyo; anavalallamlià pabhavanli 
sarà; aciravaliya pabhavanli kuDadiyo\ — jNâm^ppayoge pi 
lani karakain apàdànasanfiaiîi lioti; taih yatha : n rn smà jato 
puüo; bhûmilo niggalo roso; nbhato sujato pullo. 

Upasaggayogâdisvapi ca iani kârakam apâdanasannaih 
hotr;^tam yalha : apa sâlaya âyanli vanija; â brahmaioka 
saddo abbhuggacchaii: upari pabbalA devo vassali; buci- 
dhasmà pâli sâriputlo dhanimadcsanâya alapali; tcaiâsaih 
gbalartï âssa lelasmâ pâli dadali; uppalain assa padiimasnià 
pâli (laciali; kafiakani assa hirannasma pâli dadali, 

Adiggahanena knrakamajjbcpi parlcatnî vibhalli lioti; iaih 
yaliia : pakkhasmâ vijjhali migani; kosa vijjhali kuhjaraih; 
niiisasmâ ])bunjali bhojaoaiu. — Apiggalianena nip^lappayoge 
pi pancami vibbalU holi duliyà ca ialiyà ca : rahitâ rr.alujà 
piïilnaju kalva plialam '^deli, rahilâ niàlujniîi rahitâ rnâlujona 
và; rlie saddhainmâ kuio sukbaih labhali, rlle Siuldliaiiunaiu 
rile saddbaminena va ; le bhikkhii ii.àpâ kulâ pabbajilâ, nanà 
kulaui nànâ kulena va®; vinâ saddhaminà ïialtliafmo lori 
nâlho !oko vijjali , vinà saddiianiiiiafh vinâ saddbauimena va ; 

' (Id. (Je K. ''saggappayogadîsva®, • 

^ K. n'a pas ; ca. 

‘ K. ajoiiü^ : salla. 

■'* C(1 kuunadiyo. Cd. d(' K. knnnanadivo, 

' Cd n’a pas : jilialain, 

^ Ctl n’a pas : iiànà knlain-lena và. 
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. vinâ buddbasmâ , viiiâ buddhani vinà buddliena và.— Casad- 
daggahanena annatlhâpi pancatni vibhatli hoti. ,Yato haiîi 
bbogioi ariyâya jâtiyâ jâlo‘; yat<» sarànii altânam yato pattp 
stni vinnutiuh; yatvâdbikaranam enaùi’ abhijjhàdomanassâ 
pâpakâ akusalà dbaiumâ^invaisaveyyum 

[L’ablatif, qui sert à exprimer Tapaclàna, est r(^gi | 
par desr Yerbes ou des noms [seuls] , et aussi accom- 
pagnéJ^de prépositions, etc. Ex. Buddhasnui panV 
annatiltliiyà ; les hérétiques succombent devant 
l^^uddba; bhûmito niggato raso : un suc sorti de 
terre; ap^ sâlâya Ayanli vânijâ : les marchands sor- 
tent de la salle. 

^ La construclion de ce sûlra est assez embarrassée, cl la 
variante du maniiscritde M. Kulin pourrait faire penser ([i#’i! y 
a lieu de corriger en ajoutant, par exemple, u payoge^^après 
"riamanam, Cependant,* si nous comparons Pan. .1, 4, ^>J\ 

, svm nous trouvons dans ces sùlras,donl cpielqucs-un^serc- 
Irouveni plus bas dans ceux de Raccâyana , iin emploi du 
' génitif lout semblable à^celui que nous constatons ici, sans 
quil soit possible de supposer que prayofje ou toul autre 
mol SC soit perdu. Dans ces régies, nous voyons au génitif* 
les mois indiqués comme régissant l’ablalif; l’emploi el la 
valeur du génitif dhaUinàmânani sont ici les mêmes. Quant 
au locatif qui forme la seconde partie du sûtra, il doit, 
comme le marque d’ailleurs la particule npi, exprimer une 
condition particulière r(ùi affecte la règle générale. En tra- 
duisant littéralement, nous aurions donc : [Il y a apadâna] 
après des verbes et des noms, auss? quand il y a union avec 
des prépo.dfions, etc. 11 semble donc ([uc rintenlion de Tau 

‘ K. ajoute 1 uàbliijânâmi saücleca pàiiaiïi jivila voropetuin.. 

■ Jtyij^ulc : cakklmndriyam aaaûivutam viharanlain. 

' Cd. de K. auvas.saveyvum. K, auvâsa". (Id abhijjliàdayo (lliammà 
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lenr est de marquer que, à vrai (Jii'e, e’esl toujours l'idée de ■ 
séparatiotf couteuue dans -le verbe ou dans le nom qui r(?p[it 
l’ablatil', idée que la présence d’une préposition sert senle- 
inenl à préciser ou à renforcer. ’ « 



Rakklianaltluànaûi dliàlûuaùi payogc yaiïï iccliil^ÿi taiïi kà- 
rakaiîi ap<àdàha.saûnajïi hoti. Kàke^akklinnli ÿandqfâ; yavà 
[)atisedlienti gàvo,. 

♦ J 

Après les verbes qui signifient protéger, l’objet 
que l’on désire [sauvegarder'est dans la relation 
pâdana (se met à l’ablatif)]. Ex. Kâke*rakkhanti 
tandula : ils protègent le riz contre les corbeaux 
(littér. ils éloignent les corbeaux du riz). 

* Il 'd II 

Yena^va ada^ssaiiani iccbilaiîi tajîi kàrakam apàdanaÿjn 
nani îioli. tJpîyjhà)?à anlaradhayali sisso; mafcarà ca pitaià ca 
aiilaradhàvall jiullo, 

Vâli kiaiaUhaui? SaUaiiiîvibhalt’yallkaiîi. Jetavano antara 
♦ flliàyali bliagava^; jetavant* anlarabito bbag'avà. 

Ou la personne dont on désire ne pas être vu. 
Ex. Upajjhàyà sisso anfaradhayati : l’élève se cache 
de son maître. 
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vibhatle àrappâyoge suddlifallhe pamocanalthe hetvalthe ‘ vi- 
villattlie pamâne pubbayoge bandhane gunavarane’panbe ka- 
ihane ihoke «katlari* iccelesvaltliesii payogesu ca* taiîi kàra- 
kniii apâdànasannani hoti. 

Ddrailbappayogé làva : kAradûro iio nalakàragànio; dû- 
ralovàganima; Arakà te inoghapurisâ imasina dliammavinayû. 
Diiliyà ca taliyâ ca : dùraiTi gàmaiîi àgato chncna gàiuena 
và*;âçi(»lâ inÿun vlnay aiî) anena dhaminavinayona vâ ; iccevam- 

— Antikattlîc : antikani àsanrjani gaina; sarni- 

panigàmà; samîpaiii sacl(lhammâ^ Dutiya ca laliyâ ca : an- 
(ikarîi gamain gâinena va; àsannani gatnani gamena va; 
s^îpaîîi gâmani gàmena va; samîpani saddliamniain sad- 
dhWimenalvà®; îccevamâdi. — AddhaLàlaninimànc ; ito ma- 
dhnrâya caliisu yojanesu saûkassanagarafu aithi, {althabaliù 
janâ vasauti; ito bhikkliave ekanavnlikappô vipassî nàma 
sanimâsambuddbo loke uppajji’; ilo linnain inàsànani acca- 
yena parinibbàyissami ; iccevarnâdi. — Tvalopo kainiTÎîkllii- 
» karanesu ; parada sankameyya pâsâdan» abliipuyliilvà va, 
[)a|)balâ .sankameyya pabbalani abliiruyhilvà và ; •li;illbik- 
khandâ ?ankaineyya liallliikkhaiulaiîi abhirnybilvà va; àsanà 
vuUhaheyya âsane nisîditva va; iccevannkli. — Disàyoge : 
avîcilo upari bhavaggain® anlarc; yalo khemaih (alo biia>ain ; 
pnrallliimato, dakkhiiiato, paccbiraato , ultarato; yalo asso- 
.snih bhagftvalo^ kitlisaddam; uddbain padatalà; adbo kesa- 

* K. snddbe paniocaiK* b(V\ (M au lieu di; Iiclvalthc : gatyaUli(î, 

^ Cd viviitaUhapajïiâna])ubbayogabandhanagiinavacanapan haka 
tlianathokakaitusuca. - Puis il i*épët(‘. depulsdiualtljc jiisqu’àakatlari. 

^ K. n'a pas : ca. 

^ K.° âgato dûrena gàmeua agato ara ’^ 

K. autikiV âsannâ” samîpà" sainîpa. 

K. a devant rljaqiu^ instVumeutai : aiilikeua , àsannena, puis sa- 
mîpena. 

K. ndapàdl. 

® KV'bliavatain. Cd. de K. J)bavanaui (i’ les ligatunvs jt; et (i sont 
♦ presque identiques). Cr. Burnonl’, L^^l. (i I. B, L. pji. k 'oq. 

^ (Msebbagavantam. 

» 

J. As. KnOmIi 11'’ J, f!87i.) \) 
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inallhakâ*; iccevamâdr. — Vibîfeile : yalo panîfataro^ va 
visitthatart) vâ nailhi. Chattbî ca : channavutînaih pâsan- 
(jânam dhànimânam pavaram yad idam sugntavinayàm; 
iccevamâdi, ^ — Arappayoge : gâmadhaoomâ vasaladhammâ 
asaddhamniâ ârati virati palîVirati; pânâtipâla veramanî; 
iccevamâdi. — Suddhatthe : lobhànîyehi dhamiiiehi suddbo; 
mâlitoca pitito ca suddbo, asainsatlho, anupakutiho, agara. 
hilo; iccevamâdi. — Pamocanatlhe : parim^tto dukkha^ 
smâti vadami; muttosmi mârabandbanâ; lato muccanti mac- 
cunâ'^; iccevamâdi. — Hetvalibe : kasmâ hetunâ^; kasmâ 
iumhe daharâ na miyyalha; kasmâ idbeva maranam bhavis- 
sati; iccevamâdi. — Vivitlalihe : vivillo pâpakâp dhammâ ; 
vivicceva kâmebi; vivicca akiisalebi dhammebi; iccevamâdi. 
— Pamânattbe : dîghaso navavidatlliiyo sugalavidatlhiyâ 
pamânikâ kâretabbâ sugatasaiighâti; majjbimassa purisassa 
acjdhalelasabattbâ®; iccevamâdi. — Pubbayoge : pubbeva 
me bhikkhave sambodbâ; iccevamâdi. — Bandbanatthe : 
satasmâ bandho naro. Taliyâ ca ; satena vâ bandho®; icce- 
vamâ^li., — Guriavacane : pafinâya siigalim yanli, câgj^ya 
vipulaia dhar^jiûi ; pannâya vimiiLlamano issariyâ^ janaiîi 
rakkbali râjâ; iccevamâdi. — Panbe tvâlope kammâdbika- 
rancsu : abbidliammâ® pucchanti. Dutiyâ ca taliyâ ca : abhi- 
dhammaiiV abbidhammena vâ. Vinayâ pucclianti, vmayain 
vinayena vâ; evani : suilâ gâlhâ udânâ ilivutlakâ jâlakâ ab* 
bhuladbammâ vedallâ; iccevamâdi. — Kaibane tvâlope 
kammâdhikaranesu : abbidhammâ^ kalbayanti. Duliyâ ca 

^ K, a (le plus ici : latlha pariyantam puran riânappakârassa asu- 
rino imajn pûlikAyam paccavekkhati i®. 

^ K. paiûtataro. 

^ K. na te muccanti paccanâ. 

K. hetu. Cd. cln K. Imtunâ. 

•’ Cd n’a pas : su^^atasaûghâtî, et il écrit : atthatelasa^ 

Cd ^bandho raûno iiiaihenalthenattbena i". 

^ Cd.de K. issiriya janaiîi. K. issariyajanain. 

® K. abbidharninam sutvâ abbidiiammà''. , 

" K. abhidbammaîn âkadcjliilva abbidl^arninà'’. 



^ 131 — 

laliyâ ca : abhidhaaimam ablndhammcna và; vinayâ kaîlia- 
yaati» vlnayain vinayena va * ; evaiïi : sutlâ gâthâ wdânâ ili- 
vullakâ jâtakâ abbhuladhammâ vedallà; iccevàmâdi. — 
Thokalthe : thokâ muccati; appamallakâ muccali; kicchâ 
muccali. Dutiyâ ca taliyji ca « thokaiu ihokena vâ; appamat- 
takaiîi appamallakena vâ; kiccham kicchena và’‘; iccevam- 
âdi. — Akattari : kalallâ upacilallâ ussannallâ vipulallà 
uppannain cakkhuvinnànarn ’. 

Casacldagfahanena sesesvapi ye maya nopadillliâ apàdâ- 
nappayogikâ le payogavicakklianrhi yojclabbâ. 

[L’ablÿtif, qui marque l’apadAna, s’emploie] en- 
core [danfe les cas suivants] : i" Après un mot qui 
signifie l’éloignement. Ex. Kîvadûro ilo najak.àra- 
gâmo : de combien le village du faiseur de nattes est- 
il ^éloigné d’ici? — 2 “ Après un mot qui signifie la 
proximité. Ex. Antikam, àsannam, samîpam gamà : 
pijgs du village. — 3“ Pour marquer le point, dp dé- 
part d’une mesure de temps ou de chemin. Ex. Tto 
Madhurâya catûsu yqjanesu Sankassanagaraiü atlhi ; 
la ville de Sankassa est à quatre yojanas de Ma- 
dhurâ oiip nous sommes; ito ckanavutikappe Vipassî 
nâma sammâsambuddho loke uppajji : il y a quatre- 
vingt-onze kalpas à compter de celui où nous 
vivons que vint au monde le buddha Vipassin. 
— 4" Pour marquer le lieu de l’action, l'absolutif 
n’étant pas exprimé. Ex. Pàsàdÿ sarikameyya : il irait 
du palais... (commq ; Pàsâdaiû abhiruyhitvà sa"; 

* K. et Cd vinayain âkaddhilvà viiiaya". ^ 

^ Cd n’a pas les mois suivants : dnllyâ, diokani , appaïnatlakam , 
kiocliam, 

^ K. n’a pas : nppa'^-nnâiiain. 
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étant monté au palais, il irait,,.). — 5 “ Dans une 
défermihétion de lieux, pour marquer le poiMde 
départ. Ex. Avîcito upari : de l’enfer Avîci. .. — 
6 ° Après un mot exprimant la comparaison. 
Ex. Yato panîtataro va visitthataro và natthi : le plus 
éminent et le plus excellent des hommes (littéral. 
Quo'nemo exceilentior. . .). — 7“ Dans |e mot ârâ, 
loin do... Ex. Arâ imasmâ dhammavinayà : loin 
des prescriptions de la religion. — 8® Après les 
mots qui signifient : pur do... Ex. Loi^hanîyehi 
dhammehi suddlio ; pur de toute convi^itise. — 
9” Après les mots qui signi/ient : délivrer de... 
Ex. Parinmtto dukkhasmà : délivre. du malheur. — 
lO^^Pour marquer la cause. Ex. Kasmâ hetunâ : 
pour quelle raison? — 11® Après les mots qui si- 
gnifiçnj; : séparé de... Ex. Vivitto pâpakà dhamn^ : 
séparé du mal, — 1 2” l^our exprimer une mesure. 
Ex. Dîghaso navavidatthiyo ; neuf palmes de lon- 
gueur. — 1 3 ® Après le mot pubba. Ex. Pubbeva 
me sambodhâ : avant que j’eusse atteint la connais- 
sance parfaite. — 1 4® Après les mots qui signifient 
lier, etc. Ex. Satasmà bandho naro : un homme 
emprisonné pour une dette de cent pièces d’argent. 
— 1 5 ® Pour marquer les qualités à l’aide desquelles 
on fait une chose. Ej^, Pannàya siigalim yanti : c’est 
par la sagesse qu’on arrive au bonheur. — 1 6® Après 
le mot interroger, pour marquer le lieu (la matière) 
de l’action , l’absoîutif n’étant pas exprimé. Ex. Abbi- 
dhammâ pucchanti : ils sont interrogés sur l’Abhi- 
dharma (comme; Abhidhammahi sutvâ abbi®: après 
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qu’on leur a enseigné l’Abliidharma, ils.l.), — 
, 7 »Ap rès le mot raconter, pour marquer Tobjet 
(le lieu, elc.) do laction, fabsolutif n étant pas 
exprime. Ex. Abhidhjmrrw kathayanti: ils racontent 
(des récits tirés) de rAbbidhariua. — i8^ Dans le 
mot thoha el autres de sens analogue. Ex. Tl^okâ, 
kiccha muècati : il est délivré à grand’peine. — 
19*" Pour marquer la cause, l'agent n étant point 
exprimé (la cause exprimée .par un mot abstrait 
dans une4>hrase construite passivement). Ex. Vipn- 
latlâ upplnnaui cakkhiivinnanani : c'est tm vertu 
de leur étendue que l’œil perçoit les objets. 

Il est un des cai d’emploi de l’ablalif prevus parcesukra, 
de la traduclion duquel je dois dire un moi; c’esi celuiV]ui, 
dans la traduction, porte le numéro 7 et esl exprimé dans 
le V^xlc par les mois "arappajoga’'; le sclioliastc, bien,r|q’il no 
s’explique pas, montre par ses exemples qu’il li’a pas compris 
ces mois comme je fais, mais bien comme leBalavatâra, qui 
les interprète par «( aralyatlbayoge » (p. 73). Cloiigh (p. i 4 i) 
explique de meme, el M. Kului ne s’éloigne pas essonlielle- 
ment de célle intorprétaliou quand il dit (p. 8) : « lu con^^ 
truclione cuiii verbo ârâ aliisque ojusdem signitlcaliouis. » il 
est clair tout d’abord que nous ne saurions voir avec les 
scholiastes, dans ârappayoge : drali-payoge , mais .seulement 
dra, ainsi que lait M. Kuhn; mais si l’aulour entondail parler 
du cas régi par ara, il sc rend coupabit? d’une répélilion 
absolument superflue, le cas étan()i[)révu par « duralllie » , 
ainsi que le reconnaît le^sclioliasfe lui-môme par l’exemple 
âmka, qu’il associe aux exemples de dura. Il semble d’aiJ 
leurs que l’auteur du sulra ail. eu l’intention, on ajoutant 
« payoge », d’indiquer qn’âra ne doit pas être pris conimo sim- 
plement coordonné aux cas précédents : dûrantika. Je crois 
donc qu i! a voulu prescrire pour ara ce qu’il iiuliqm* plus 
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loin poui tboka, qae ce mot lui-même s’emploie toujours à 
l’ablalif fskr. àrâl); quant à l’ablatif qu’il régit, il naval! 
plus à s’en occuper, le cas étant prévu par le premier mol 
de îa règle. De là ma traduction; notre grammairien ne se 
modèle point d’ailleurs ici asse^ exafclement sur Pânini, pour 
que l’analogie qu’on pourrait invoquer de Pânini, II, 3, aq 
décide rien contre elle, surtout en présence d’une différence 
d’expression qui ne peut guère être déterrainéft que par l’iu- 
tenlion indiquée ci-dessus. 

Yassa vâ clàtukamo yassa va rocale yassa va dliârayale^ 
tam kârakaiîi safiipadanasannani holi. Samaiiassa cîvaraihda- 
dati; saiTianassa rocate saccaiu; devadatlassa suvannachat- 
laiïiidbârayûle ^ yannadallo. 

Sampadânain iccaneiia kvallho? Sampaclâne caluUhî. (III, 

V4ti \ikap^anaühani. DliâtunâmaEiam payoge vâ upasag- 
gappayoge va nipàlappayoge vâ sati'^ allbavikappanalthaiïi 
vâsaddaiîi payujjati\ 

On appelle sainpadàna [la relation syntactique où 
.se trouve le mot qui désigne] celui à qui l’on veut 
donner, à qui une chose plaît, pour qui l’on fait une 
chose. Ex. Samanassa cîvaraih dadàli : il donne 
un manteau au religieux; samanassa rocate jsaccaih : 
la vérité plaît au religieux. 

^ K. y. và dàUikâmo r, dh. taiîi sa^ * 

Cd dliâriyale. 

Cd dliài’itc. 

K. nipàlappayogo vâ iia (Cod. na vâ)payop;c vâ satî. — Cd navâ 
payogn vâ ili attha*". 

^ K. payunjati. - Cd. de K. payiijjati, ^ • 




Silâglia ifanu ll)â sapa clhâra piha kudha cluha issa icccle 
sam dbâlunarîi payoge usuyyalthânan ca payoge radhikkhap- 
payogc^ paccâsiinâanupaliginânam pubbakaitari ca îboca- 
nallhe ladallhe inmatthe alamattbe mannalippayoge anàdare 
appanini |^tyalll)ânani kamrriani asimsalllie sammuli^ bhiy- 
yasallamyatthesu ca laiïi kârakaiu sampadanasanFlani boti. 

^ Silâgbappayoge iâva : buddbassa silà^liale; dbatmiiassa 
.^lâghatcv saiigbassa silaghalc; sakaupajjhâyassa ^ silàgbale; 
lava silàgbale; mania siiâgbate; iccevamâdi. — ^âuup- 
payoge : hanulo niaybaiîi eva; banute tuyliniïi eva; iccevani- 
âdi. — Thâpayogc : upatillbeyya sakyapullânam*^ vaddliaki, 
bliikklmssa bhunjaaiânassa paniyena va vidbùpeiîa va npa- ^ 
lilüieyya; iccovamadi. — Sapappayogo : niayhaiii sapalc; 
luybani sapate; iccevaniadi. — Dhârappayoge : suvaniiain 
le dbarnyatc; suvannam me dbàrayale; iccevamâdi. — Pi- 
bappayoge : buddbassa annatillliiyâ pihayarili ; devâ dassaiia- 
kâmâ le; yalo iccbâmi bbaddain tassa; samiddliunani pilin- 
yanlldabdrlcâ; iccevamâdi. — Rudliadiibaissausuyyap|)ayoge: , 
kodbayali devadatlassa ; tassa kujjha nialiâvjra; dubayali di 
sânani megho; titlbiyâ samanânan» issayanti; tillbiya sama- 
nânam iisuyyaiiti ; lâbbagiddbena dujjanâ gunavaiilanaiîi 
usuyyanli; gunavaddbena kà usuy^â vijânalaûi. — Râdba ik- 

* Cd paccâsunâanupatiginâ. 

^ K. sammatP. — Cd ®ni sanisaUhasaïiiiiuili”. 

^ K,, "ppayoge vâ pa^". 

‘ Cd sammuli. — K. sarnuiali. 

^ Cd saiïikain npa'". 

'■ K. sâkyapii^. 
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klia iccel(^sam tlhà’ùnain payoge yassa akalhilass*! punavi- 
piicclianai|i ^ kaiiin^avikliyapanallhain ^ lain kàrakaiïi sampa- 
d^nasannaiu hoîi duliyA ca'* : âradho ino rafino; âradho ma 
rajânam^; kyâhani ayyânam aparajjliàmi cakkliuA janassa 
dassanaya lajîi viya manne; ây^j^smalo upâlilhera.ssa npa<*am- 
padâpekkho upaiisso ayasmanlain va. — Pac( àsunaanupali- 
ginânani pubbakattari ca;sunoliissa dhatussa paccâyoge yassa 
kammano pubbassa yo katlâ so sampadâiiasafmo lioli; taiîi 
yathâ : bhagavâ bhikkiiù elad avoca. Bhikkluili ^katliilakani- 
maiïi, elani li katbitakammam, yassa kammano pubbassa yo 
kattâ so bliagava, yo karoli sa kailâli (III , 1 1 ) siitlavacanena ; 
evaiïi yassa kanimano pubbassa yo kallà so sampadânasanno 
hoti ; tam yathà : bbagavalo paccassosiini te b)iikkln|; asunanti 
buddhassa bbikkliû. Ginassa dbàtussa anupatiyoge*^ yassa 
kammano pubbassa yo kattâ so sampadânasanno boti; taih 
yathâ : bliikkliii janaiTi dhammam sâveli; tassa bbikkbuno 
jarn/ ^mnginâti; tassa bbikkbuno paliginâli. Yo vâdeli^ sa 
kattâ, yain vullam kannnanti vuccali; yo patiggâhako tassa 
sampadânam vijâniyani\ — Arocanatlhe : âroeayâmi vo 
bliikklfavb; âmantayâmi vo biiikkbave; palivedayâmi vo 
bbikkhavc; âroeayâmi te maharaja; palivedaycâmi te nia- 
liârâja. — Tadattlie : unassa ® paripuriyâ buddhassa 
atthâya, dhaminassa althâya, sanghassa althâya jîvitarn pa- 
riccajâmi. — ïuniallbe : lokânukampâya atiliaya liilâya 
sukliâya; bbikkbnnaih phâsuvibârâya ; iccevamâdi. — Ala- 

' C(l "na pi pu". 

“ (](1 et K. "ülian ea laiû". 

K. supprime : duliyaca, qui se trouve aussi clans sou îuauuscrif. 

K. ârâdho me râjâ, ârâdho mam râjû; àràdlio le liam tam abam 
arâdlio. ® 

•’ Cd ajoute : kyàham ayye aparajjhâr^ji. 

Cd aniipaiipubbassa ginadhâtussa payoge yassa". 

' Cd vadeti. 

K. vijàuiyâ. 

K, ouassa. 

K. paripjirjyaya. — Cd et Cd. de K. pai ipnriyâ. 
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Biatthe ' : alaâi ili arahali ca palikkhitle ca. Alaiîi rfe buddlio; 
alam-nie rajjaiïi; alaiîi bhikkhupallassa; alani meimallo nial- 
lassa, evaiïi arahali^ alaiîi te rûpam karanîyaiu ; alajb me hl- 
rannasuvaimehi , evaih paLikkhiUe,---\Jannanâdarappânini ' : 
mannalippayoge anâdare ap||ânini : kallhassa luvaiu maaiie ; 
kalingarassa luyain maône. Anâdareli kimatlhani? Suvaç- 
nam lam manne. Appâninîti kimaltljain? Gadrabliani tnvain 
manne. — .Galyallhakammani : gâmassa pàdena galo; na-^ 
garassa pâdina gato; appo saggâya'^ gacchaii saggassa ga- 
nianena va; mùlâya patikasseyya sanglio. DuliNa ca : gàmaiu 
pàdena gato; nagaraiîi pâdena galo; appo saggaiu'^ gaccliati 
saggam gamanena va; mûlaiîi patikasseyya saiigho. — Asim- 
saltlie*^ : ^asmalo dîgliàyu hoti; bhaddaiii bliavalo holif; 
kusalam miavato holu; anâmayam bliavalo liotu; snkhain 
bliavalo liotu; svâgatam bliavalo bolu’; iccevaïuâdl. — Sani- 
mutippayoge : aniiatra sanghasamrauliyà bbikkhussa^vip- 
pavatllunn® na vallali; sâdbu sammuli me lassa bb^avalo 
dassanâya. — Bhiyyappayoge : bhiyyo soinatbiya^ iccevain- 
âdi. — Sallamyaltlic : tuyhancassa àvikammi; lassa me sakko 
p^ur abosi; icccvainàdi. * ’ 

y\tttiaggabanena baluisu akkharappayogcsu dissali; lam 
yatlm : upaniam le karissâmi; dhauimam vo bbikkbave de- 
slssàmi; iccevatnâdi. Sàralthe ca : desetii bbante lihagavà 
dhammam blnkkliunam; lassa pbà'iu ; lassa pahincyya yalbâ 

^ K- alaniatlhap[>ayof;(î. 

^ G(l ^Ilassa araliali aiain inc niallo inallas^a |)alll\kliiUc idain". 

’ Cd n'a pas : ]\la-ni. 

^ Cd appossaggâ^a, 

♦ Cd a])possago ga", 

® (kl aslmsaïuitlhc. * 

’ Cd au lieu de : svâga,^in bliavalo lioln : atlliain bli. li., liilani 
l)h. If., pariltani bh. h. 

® Cd bhikkhuvippavatthuni. — k. hhikkljnssa vij)[)avnllha!n. 

^ K. ®yyo HO ina°. Cloiigh (|>. 137) cl Fansboll [Dltammuf). p. 18S, 
!• 7 ) : '‘yyoso ma'’. 

Cd palünc’’. 
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no bhagalà byâkareyya tathâpi tesam byâkarissâma; kappaft^ 
samanànaki âyogo; amhàkatn maininâ attbo; kiinattbo me 
bltiddhena: seyyo me' allho; bakùpakàrà bhante mahàpajâ- 
paligotanü bhagavato ; bahiipakârà bbikkhave mâtâpitaro put- 
tânajm; iccevamâdi. Akkbarappflyogpsu annepi payogà payo- 
gavicakklianehi yojelabbâ. 

Casaddaggahaiiain vikappanaUhnrhvàgahanânukaddhanal- 
ihaiîi. Ye keci * sainpadânappayogikâ rtaayâ nopadillhà tesaiîi 
gahanaliliaiïi iii vikappayati; iain yathà ; bbikldmsanghassa 
pabhû ayaiîi bhagavà; desasaa pabliû ayam râjà; kbettassa 
pabhû ayaiîi galiapati; araniîassa pabbû ayaih iuddbako; 
iccevamâdi. Kvaci duliyâtatiyàchattlnsaltamyatlh^u ca’. * 

[Lo datif qui marque le samjiadâna s’emploie 
dans les cas suivants :] i" Après le verbe silâgh, 
lotf^ Ex. Buddhassa silâghate : il loue le Buddlia. 
— a" Après le verbe hanu, se cacher. Ex. Hanute 
mayham eva ; il se cache à mes yeux. — 3” Après le 
verbe </)d [précédé delà préposition apa]. Ex. üpa- 
titUieya sakyaputlânain vaddhaki ; que le charpen- 
tier serve les fils de Sàkya. — 4" Après Je verbe sap. 
Ex. Mayham sapatej il me blâme. — ô“. Après le 
verbe dhâra. Ex. Suvannaai te dhâi ayate : il te doit 
un suvarna. — 6 " Après le verbe piha. Ex. Bud- 
dhâya anûalitthiyâ pihayanti : les hérétiques portent 
envie au Buddha. — 7 ® Après le verbe kluida. Ex. 
kodhayati devadattassa ; il est eu colère contre &c- 
vadatta. — 8 ® xVprès le verbe dulia. Ex. Duhayati 
disânahi megho: le nuage obscurcit les (littérale- 

’ K., n’a pas : me. 

K. a (le plus : saddà. 

^ Cd duliyà ca tatiyâ ra chatlhica sa*^ su ca. 
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ment : nuit aux) régions célestes. — 9“ [Après le 
ve;^e ùsa. Ex. Titthiyâ samanânain issayanti : les 
Brâhmanes portent envie aux Çramanas. — 1 0" Après 
le verbe usayya. Ex. Einjjanâ gunavanlânam u§uy- 
yanti ; les méchants portent envie aux bons. 

11" Ap rès le verbe râdha et les mots qui signifient 
désirer, [^oiir marquer l’objet de l’action exprimée 
par ces verbes]. Ex. Arâdho me ranùo : je fais ma 
cour au roi; âyasmato upàlitherassa upasampadâ- 
pekkho ^upatisso : üpatissa demande l’ordination 
au sthalîra Upâli. — 1 2" Après les verbes sum 
précédé des préfixes prati, â, et rjiua précédé des” 
préfixes anu, pati, pour marquer l’agent d’une action 
antérieure, [cause déterminante de celle qyî est 
exprimée par ces verbes]. Ex. Bhagavato paccasso- 
suih te bhikkbû ; (Bbagavat dit telle chose a.ux re- - 
ligieux, et) les religieux répondiren* A Bbagavat; 
tassa bhikkbunojano anugimiti: (le religieux récite la 
loi au peuple, et) le peuple répond au religieux (la 
récite après lui). — 13 '’ Après les mots qui signifient 
dire, annoncer. Ex. Àrocayâmi vo bhikkbave : je 
vous déclare, ô religieux. — 1/1" Pour exprimer le 
sens de : à cause de. Ex. ùnassa paripuriyà : pour 
suppléer ce qui manque. — 10” Pour exprimer le 
sens de l’infinitif. Ex. Lokànukampàya : pour témoi- 
gner au monde sa cpmpassion. — 1 6“ Après un mot 
du sens de : assez, suffisant. Ex. Aiam bhikkhu- 
pattassa : c’est assez de l’écucllo de religieux. — 
•r Ap rès le verbe manfia, quand on exprime le 
mépris par la comparaison de certains objets iua- 
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nimés. E!|i. Katthassa tn\raui maùne : flocci te facio. 
— ' 1 8" Pour marquer Je but vers lequel on sé di- 
rige, après les verbes qui ont le sens d’aller. Ex. 
Gâ^assa pâdena gato : étant aljé à pied au village. 
-*-i q^Après des mots qui expriment un souhait. Ex. 
Ayasmato dîghâyu hotu ; une longue vie au véné- 
rable! — 2 0® Pour exprimer le consenlement, la 
permission. Ex. Annatra sa nghasammutiyàbhikkhussa 
vippavattlmm na vallali ; il n’cst pas permis au rcr 
Jigieux de s’absenter autrement que du consente- 
ment de la communauté. — 2 1 ® Après le nlut hhiyyo, 
*Ex. Bhiyyo somallàya : extrêmement (plus que dans 
une raisonnable mesure). — 22" Dans le sens du 
locatü’. Ex. Tuyhan cassa àvikaromi : je vous mon- 
trerai i\ toi et à lui 

< . • 

Les quatre! p^’erniers cas prévus par celle règle semblent 

empruntés à Pànini, 1, 4, 3/j ; «Çlâglialiniinstliàçapâm jnîp- 
sy-nnaiiah ». Mais coniiiic, ni dans le texte de notre règle, ni 
même dans le commentaire, le mot « jnîpsyamânali >. ne se 
trouve reproduit , il est naturel de penser que le seifs particu- 
lier que son addition force à altrilmer aux quatre racines 
dans le grammairien sanscrit ne doit pis être transporté aux 
quatre verbes pâlis. C’est ainsi que j'ai tradiiit «silàgbate» 
non : il se vante à quelqu un , mais : il loue quelqu’un , et « sa- 
pate mayham * , non : il me fait le serment de . . . mais ; il me 
blâme, conformément à Vârl. 8 in Pân. 1,3, 21 (çapate upâ- 
lambhanc : devadaltâya çapale). — Relativement au cas 
d’emploi du datif consigné sous le n° 16 de la traduction, 
je ferai remarquer qu’on ne rendrai^ qu’imparfaitement la 
pensée de l’auteur en y voyant seulement la prescripi ion du 
datif en construction avec alam ; l’autour a voulu dire à la 
fois plus et moins; plus, en embrassant dans sa règle d’autres 



mois encore que alaih; raoins^ en restreignant ITniplui du 
datif au cas où ahah a le premier des deux sens kievés par 
le scholiaste. C’est ce qui ressort du rapprochement de notre 
règle avec le deuxième vàrlika sur Pàn. II, 3, ig (ub; corr. 
TOTCRT” et cf. Ill, 4,66^, dolit l’auteur n évidemment voulu 
naettre à profit la rectification. La grammaire Kâtantra 
contente de copier la règle de P<ânini; « Namahsvaslisvà- 
hâsvadhâlaiîÿvashadyoge calurthî» (fol. Sa). Quant aux pre- 
miers cas dont il est question ci-:lessu3, je ne les v trouve 
mentionnés qu’occasinnnellemenl , dans le commentaire. 

f 

I zft ' Il C II 

• f 

Yo âdliâro taih okàsasannam lioti. LSvàdliàro calubbidho; 
byâpiko opasilesiko^ vesayiko sàmipiko ti. Taltba byàpiko 
tâva : jalesu kbirani ; tilesu telam ; ucchùsu raso. Opasilesi^o ’ : 
pariyaiike ràjà seti; tisane upavittbo sangho. Vesayiko »bhn-, 
misu mauussà; antarikkho v<àyù; àkàse saknnà. Sàmipiko : 
varie batthino; gaiigayaiîi gboso; vajegâvini dubanli; sàvat 
thiyaiîi vibarati jclavane, 

Okàsa iceanena kvattho? ükàsc sallamî. (lîl, 32 .) 

On appelle okàsa (espace, lieu) [la relation Syn- 
laclique où se trouve] le mot qui exprime la sphère 
(le domaine, le lieu) de l’action. Ëx. Tilesu telain : 
l’huile se trouve dans les graines de sésame-,, pa- 
riyafike râjâ seti : le roi est assis dans le palan- 
quin. 

rt Il If II 

Yena va kayiralc'^ yerfa va pnssati yena va sunali laiîi k«H- 

’ Cd âkâsain. 

^ K. iipasilesiko. 

^ K., kariyate. 

^ K. kariyato. Cd kayiriiti. 
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ralcaiî)^ kl^anasannsû hoti. Dattcna ' viliiin lanâti; vàai^à 
rukkhaûi lacciiati; pliarasunâ rukkham cliindati; kuddâlena 
r ukkham khanati ; hatthena kàuunam karoti ; cakkhunâ njpaiîj 
passai! ; sotena Saddam sunâti. 

Karana iccanena kvalllio? Kaa'ane taliyâ. (III, i6.) 

c 

On appelle karana (insirument) [la relation syn- 
tactique où se trouve le mot qui exprime^ au moyeji 
de quoi Taction est exéculëe. Ex. Dattena vîhim 
lunâti : il coupe le riz avec un couteau; cakkhunâ 
rûpaui passali ; il voit la forme avec rœil.' 

II csl- difficile de croire que le l'd du sulra ait^éellement 
le sens que semble lui allribuer le scholiaste, surtout placé 
comme il Test. Il serait plus satisfaisant de le prendre dans le 
sens lie eva; cet emploi de* rd îfest pas absolument étranger 
au sanskrit, et, pour le pâli, la confusion qui s y est faite 
entre iva, eva (cf par exemple Ahhidliânapj}, n^i 189 ) le 
rendrait* bien plus admissible encore; celle interprélalîon 
serait singulièrement appuyée par le suira de Pànini, I, 
4, 43 , qui délinit ainsi le karanolâraka : « Sàdbakatamain 
karanam ». Le grammairien pâli aurait cherché à rendre par 
la parlicule vd l’intention conlenne dans le sryierlatif du 
grammairien sanskrit. On peut objecter, il est vrai, que vâ 
étant un terme technique de sens et d’emploi déterminés, il 
est difficile de lui accorder ainsi une signification exception- 
nelle. Faut-il alors y voir une interpolation? Ce qui est cer- 
lain, c’est que ni la règle Kâlantra correspondante: «yena 
kriyate tat karanam» (fol. 3o), ni la glose de Durgasimlia 
ne contiennent rien de pareil. 

c 

n 10 II 

Ynrn vâ karoti ynm vâ passali vain vâ siinâlitam kârakani 


1 


K. (làti'iiîi. 
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karomasannam holi. Ratljnm fcaroli; chaltam karo^ ; diiajam 
karoti; rûpain passait; saddaiî» sunâli; kantakam^naddali; 
visant gilati. {. 

Kanitna iccanena kvatlho? Rammalthe duliyâ. (IH, 27.) 

il 

-i 

On appelle kamma (action) [la relation syntac- 
tique où se trouve le mot qui exprime] ce que fait 
[l’agent], fix! Ratham karoti : il fait un char; Sad- 
dam sunâti : il entend un bruit. 

^ ïft H ^îfmnt II 

Yo karoti 80 kaltusafinoholi. Aliinà dallho naro; garulena ' 
halo nàgo; buddliena jito niàio; upagutlcna bandlio luàro. 

Kaltu iccanena kvattbo? Kallart ca. (HT. 18.) , 

•1 

On appelle kattu (agent) celui qui fait faction. 
E}^. Ahinâ datlho naro : un homme a etc, mordu 
par un serpent (ajiinâ est le kattâ). » 

Yo kaltârain kâreli so heîusanno holi kallusafino ca. So 
puriso taiîi piirisani kamniani kareti; so[)iiri.so leiia purisena 
kaoimam kâreli; so puriso lassa purisassa kaniinajïi kâreli 
evaiîi vihâreti, pâleli, pâlhell, clhâreli; pâceti, nâyeli. 

lietu iccanena kvatiho? Dhâlùlii ncnayanâpenâpayâ kâ- 
ritâni lielvatthe. (¥1,3,7.) 

» 

On appelle hetu (^cause) celui qui fait faire une 
action. Ex. So puriso tarît purisarît kararnain kà- 

' C(1 gamiena. 

“ Cfl karoti. 

’ “ purisena cassa purisassa kanimain karcli ; 'M.nn 
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reti jf c^l homme fait faire telle action à cet autre 
homme. 

Il CAI. curieux de voir ici le scholinsle commenter un mol 
qui ne se trouve pas dans le ttS^xle.^mais bien dans le siilra 
Kàlantra corr( 3 spondant : « Karayali yali sa hetuçcrt » (fol. 3o) ; 
c’est à ce ca que s’aj)plique tkattusanno ca » de la vriiti. 

ëT îTTïTt II Il 

Yassa va pari<>gaho taiîi sâinisariùam lioli. Allauo mukliam; 
lassa blnkkliuno palivisaiu ' ; tassa bbikkbuuo pallain; lassa 
bhikkhuno cîvarain. f 

Sâmi iccanena kvatlho? Sàniismiin chalThî. (lÛ, 3i.) 

On appelle sâmî{ maître) celui qui a la propriété 
(run€ chose. Ex. Tassa bhikkhuno palfaui : 1 ecuelle 
de ce religieux. 

Ouclle est ici encore la sitjnilicalion de vd? Le scboliaslc 
n essaye mémo pas deTexpliquer. L’explication proposée pour 
le sutra 9 parait ici encore la seule possible, encore que 
nous n'ayons pas cette fois de texte de Pànini qui témoigne 
positivement de la nécessité de restreindre et «de limiter 
quelque peu rexpressiou très-générale du texte. 

Après ce sutra , M. Kuiiii en a un autre que je ne retrouve 
ni dans G ni dans Cd ; il est ainsi cotieu : 33^nTtgjTT(î^ 11 

Tesam apâdànadînani chaniiani kârakanaiîi ubhayamlù sani' 
patte yain paraiîi tafi neva boli : gâviin dobali; dhanuna 
vijjbati; kanisapaliyà blitfijati. — Celte lègle ne se rchou- 
vaut ni dans mes manuscrits, ni diyis le Bâlâvalâra, ni dans 
la Rùpasiddhi, et de plus, M. d’Alwis [Iritrod, p. io4) donnaul 
poifr les règles de celle section le cliiflVe de quarante cinq 
que nous obtenons en ne comptant point celle-ci, il faut sans 


(al Paliviin.'^am. 
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doule la considérer comme une addition poslérioiier H rVv 
aurait pourtant aucune raison intemeàe l’éliminer de la sorte - 
car elle donne un sens suffisant, et d’ailleurs elle figure à là 
même place, parmi les sùtras Kàtanlra, sous celle forme 
(loi. 3 o- 3 >) : «Teshcâiu^arafti ubhayapiàplau », que Durga- 
Siiîiha explique comme il suit : « Tesliàiîi kârakàuàm ubliaya- 
prâptau salyàm yat param lad bhavali. Gràmàya dallvà tir- 

tham galah |ampradànam eva » et autres exemples. Celte 

observation paraît avoir sa première origine <lans l^ànini II 
3 , 66, que M. Kuhn (p. 12) rappelle avec raison. Quoi qu’ii 
en soit, le grammairien a, par là, onlendii spécifier que, 
dans le cas où deux dos relations .'■ynlacliques j)récodemment 
énumérée| paraîtraient pouvoir convenir également au rôle 
d’un même mot dans une phrase, c’est celui des deux 
kàrak.as qui apparaît le dernier dans les sùtras précédents 
qui est le vrai et qu’il faut !q)pliquer. .Ainsi dans la phrase : 
il trait une vache, on pourrait se demander si le inotVa7/e 
ne tombe pas sous l’opàdànakùraka (en vertu de «yasmàd 
ap^tiiidu s. i)au lieu du kamniakaraka ; eh bien ! Ip l^amma 
venant après l’apàdàna dans l’ordre des explications données, 
c’est à l’accusatif et non à l’ablatif qu’il faut mcllrc le mol 
go; et l’on dit ; «G<àvim dohali ». 

. - Il Il 

Liûgatlbàbhidbânainalle palbamà " vibbatti Ixiti. Purisù; 
purisa; eko;'dve; ca; và ; lu; aliani; liare; are. 

Le nominatif s’emploie pour exprimer [puromenl 
et simplement] l’idée contenue dans le thème. 
Ex. Puriso : l’homme; piirisâ ? le.s hommes. 

■fCRMH ^ Il Il 

Alapanalthàdhike lingalll)àl>liidl)ànamalte ea ' patiiamâ 

\ ^ K. paUiarnâ. 

(àd n’a pas ca. 

f 

J. As. Kxtraif n " i . ( i 87 i .) *10 
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vibl)i|(ti Blio purisa; bhavânlo purisâ; btiu raja; blia- 
vanlo râjâno; be sakha;.he sakhino. 

CasaJdaggalianaiîi pa|liamaggnlianànuka(j(lhiinallham *. 

aussi pour oxprimer le vocatif. Ex. Blio purisa ; 
ô lîominc! 

^ criàafT II xi II 

Karaiiakàrake lalivà vihhntli boli. Agginà kulhîi jhàpHi; 
inanasâ ce padullliona; nianasâ ce pasannena; kâyena kam- 
maiû karoli. ^ 

O 

Pour [exprimer la relation syntaclique appelée] 
karunakâraka, | on se sert de] rinstrurnentai. Ex. 
Aggmà kutiui jhâpeti ; il détruit la rabane par le 
leu. 

« « 

* ‘ ^ Il 13 II 

Saliàdiyogallhe ca^ taliyà vibhatli lioli. Sahàpi gàggena ’ 
.saûglio uposalbam kareyya; niabalà hbikkhusatiglicna .sad- 
(Ibiûi; saba-s-seiia .samatîi inili 

Et aussi en construction avec saha, etc. Ex. Ma- 
hatâ saiiglicna saddhim : avec une nombreuse as- 
semblée de religieux. 

« 

^ K. n'a pas cpttc 

- (id iTa pas : 0,1. 

K- SaliàpittMia sa 

' K. sarnappitâ. 
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«Rrrf^ il 1d II 

Kaltari ca kàrake' latiyà vibhatti lioli. Uanilà lialo poso; 
vakklieiia clinno varo; aiiinà^aUho naro. 

■. * 

Et aussi pour [exprimer] le katliikàiaka. Ex. 
Ranûâ hato poso ; cel homme a été tué par le rti. 

^ Il II 

Hetvattlic ca “ latiyà vibhatti holi. Anneiia vasali; clham- 

mena vasaÿ; vijjâya vasati; sàkkâreiia vasati. 

• 

Et au.ssi pour exprimer la cause. Ex. Anneua 
vasati : il habile ici à cause de la nourriture; vii^âya 
vasati : il habite ici pour .son instruction, » 


* ^ ^ iro n 

Sattamyatihe “ ca latiyà vibhatti hoti. Tenâ kàlena; lena 
.samayena ; lena khopana samayena. 

F]l aussi dans le sens du locralif. Ex. 'lena kàlena : 
011 ce temps. 



Ycna byâdlûmatà'* aûgeiia angino vikàro lakkhale lalllia 
taiiyâ vibliatti holi. Akkhina kàno; batlhena kuiû; kanaiii 
passatu nellena; pâdena klianjo; piljliivà khujjo. 

fOn se sonde l’in^rmnental] pour manpier quoi 


* C(l n’a pas : kâraki*.. 

“ K. lletuppayoge ca bcIvaUlK ca. 
>* Ccl SaUanirnvaltlK'. 

^ K. kyâdhimaUà. 
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membre^ affecte une infirmité. Ex. Akkhiqâ kâno : 
privé ffun œil (/iHéral. aveugle d’un œil). 

4 

Visesanallhc ca lativà vibliatti holi. Gnllcna golamo nàlho 
suvannetia abhirùpo lapasà ultamo. 

Et par quelle qualité un objet se distingue. 
Ex. Gottena gotamo nâtho suvannena abliiriipo ta- 
pasâ uttamo ; Gotaina, roi par sa naissance, beau 
par sa couleur dorée, invincible par la p|nilence. 

Il Il 

Sayipadàiiakârake calultlii vibliatli holi. Bucldliassa vâ 
dbaniruassa vA saiighassa và dAnaiu di'ti; dàlâ holi samanassa 
vâ bràhmauassa vâ. 

Pour [exprimer] le sampadànakâraka [on em- 
ploie] le dalif. Ex. Buddliassa dànaiîi deti : il fait 
un présent au Buddha. 

ïTîTT^tnr^gfr^ ^ ii ii 

Namoyogaclisvnpi ca calnühî vil}halh holi. Naiiio le bud- 
dhavîralthu; solilii pajànaih; namo karohi nâgassa; svâgatam 
te maharaja. 

Cabaddaggahanam calptlhîgahaiiànukaddhanallhaiu V 

Et aussi en construclion Avec namo, etc. Ex. 
Namo te buddhavîrallhu *, honneur à toi, ô Bud- 
dhavîra. 


^ K. lùipas relie {jlosr. 
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II II 

Apàdânukârake pancami vihliatli Iioli. Pùpà cillani nivâ- 

raye; abbhà mutlo va catidijBnâ; bhayà murcali so naro 

■ 

Pour [expriujer] l’apâdânakâ^ka [on emploie] 
l’ablatif, j^x. Pàpâ cittain nivaraye : qu’il (‘loigno 
son esprit du mal. 

^ Il "ki II 

Kârana^lie ca pancami vibbalti lioli. Ananubmilià appa- 
livedbà caluiinaiîi ariyasacc.inaiîi yalbàblnilamadassaiià 

Casaddaggabanani pancatuîgabanânukaddhanal lliaiîi *. 

• 

Et aussi pour marcjucr le motif. Ex. Anamibo- 
dhâ : par indocilité. 

• • • 

I^T II ^3 II • 

Kammatthe diiliyâ vibbalti lioli. Kalam karoli; ratbarn ka- 
roti; cballani karoli, tlliamniarn smiali; bmltlliani iiùjpli^; 
vâcam l)hc1sali fandulaju pacali; coraîli pliaU'li; f.;avaiïi lia- 
nati vîhayn " luoati. 

Pour [exprimer] le kanimakaraku [on emploie] 

1 accusatif. Ex. Katam karoti : il fait une natte; 
buddham pyjeti : il honore le^Buddlia. 

' tld °ssanâ)a. * 

" K. n’a pas celU* ^lose, 

' Cd pnjayati. 

' Cd bhûsavali. 

’ Cd hanli. K. gàvim lianall. 

K. vîhiyo. 
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U II 


Kâladdhanatîi accantasaiîsyoge dtiliyà vibliatli hoti. Masaiîi 
adhite; yojanani kaîaliam karonlo fîîfcchalî. . 

Accantasamyogeti kîmattliaiïi ? Samvacchare bhuiijaii. 


Pour expriiricr le temps et la distancer avec i’idée 
de contirmité. Ex. Mâsam adhîte : il étudie uu mois; 
yojanaiîi kalahaiîi karonto ^acchati : il marche tm 
yojana en se querellant- 


■ Il -^Cf II 

Kainiuappavacanîyayullc " diiliya vibhatli hoti. TaiTi kho 
pana bliagavanlain golamaiTi evaiTi kalyano kittisaddo ab- 
V)huggaLo; pabbajilani anu pabbajimsu. 

t • 

[L’accusalif s’emploie aussi] en construction avec 
des préj)Ositiorts. Ex. Tarn kho pana hhagavantaih 
gotamaih cvaiîi kalyano kiltisaddo abbhuggato : et 
alors un pur coru'ert de louanges s’est éleré vers 
Gotama le Bienheureux. 



sïîTf^ ^ Il 30 II 


Ga I i biicld 11 i bl 1 uj apa 1 habarakarasa yàdj n a iii d b âl ù n a n i ^ pay o- 
ge kàritc sati duliyà vibRaIti boti va Puriso purisaiu gâiiiani 
gâniayati, piiriso jiuriseiia va, puriso piirisassa và"‘; ovaiîi . 


' , ^ C(l ” N.u'anîyc yiiltc. 

'' Cd n'a : (lliatnnam, 

'* Ccl n’a |)a^ : và. 

(al ti’a p.'iN ; piiriso pnrisassa vâ. 
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bodliayali» bliojayati, plbayati Jiàrayali ; kârayati, sàyayali^ 

— evaiîi sabbatlha kàrile. 

. Il peut à volonté s’employer après le eausatif des 
racines qui siguifieii* aller, connaître, et dos verbes 
bliiij , patk, har, kar, say, etc. Ex. Pnriso pnrisam 
gâmaiîi g^mayati: cet homme fait aller cet liomme 
au village. 

(]el.te règle rcprésenle ici deiu sniras do Pànini, I, /i, 5:^ 
cl 53, lis sont ainsi connais: <» Galibnddliipralyiivasanàrthaçab 
dakarniâkarinakânam atiikarla sa nau [lianmmuhjhah syalj. 

— Hrikror anyatarasyàni «. Il raut convenir qno l’imitation 
n’a pas été faite avec lont le soin désirable. Ml (ral)()rd le 
grammairien pédi, en omcilantdo spi'ciiier le rnoUpii sommet 
à raccusatif a[)rcs les cansalifs en f|nos!ion, a eiilevfVtonte 
précision et toute portée sérieuse à sa règle; il a ainsi anto- 
rls^ le scholiaste à dire : evaw sabhudlia kânic; en cll’et , 
après tous les causalifs, il y a place pour un^accusalif; mais 
alors à cpioi bon spécilîer dans la règle certaines racines, .si 
elle doit .s’étendre également à toutes, et (pielle est l’utilité 
d’une règle assez, vague pour embrasser à la fois les ras les 
plusdiveri et les plus op|)üsés? — En second lieu, en pre- 
nant modèle sur le sutra sanskrit, le grammîiirieu pâli a pure- 
ment et simplenicnt transporté dans le si(!n les deux premiers 
mots, (ja/i et hiiddlü., sans (aire attention (pje les changements 
(pi’il opérait dans le reste du texte èlnoi.nument la sn|)pi'(‘s- 
sion du mot arlha, arrachaient ces mots à leur conslruetlon 
logifpic, et rendaient tout à fait jrréguliérc el obsciiie la 
forme du siUra. Devant de pareils ])rocédé,s, il est [lermis 
de se demander si l’auteur n’a pas tro[) li’gèrement étendu 
à toutes les racines qu’il cite (sans parler d(’ l’extension illi- 
mitée du scholiaste) b' caraclén' fac-ultalifcpie le gi aînmairien 


r,(| li a pas : sayiiyal 
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sanskrit n’altribue à la règle que pour les deux racines hàrei 
kar. Le commentaleur sanctionne, il est vrai, par ses exem- 
ples, cette exleilsion du vâ a toutes les racines énumérées 
(cf* aussi le comment, du sûtra 12); mais comme ce ncv 
sont là que des exemples d'éc 0 îe qÿi peuvent parfaitement 
t»e reposer que sur la présente règle, celte autorité ne suffit 
pas pour lever tous les doutes. 

arfïïfR II Il ^ 

Sàmisnuni challlii vibhalti holi. Tassa blnlkliuno [)alivi- 
sani ’ ; tassa l>bikkliuno inukbani; lassa bbikkbuno patlaci- 
va rail i. 

P 

Pour [marquer] le sâniî (possesseur) [on emploie] 
le génitif. Ex. Tassa bhikkhuno patlacîvaraia : Té- 
cucîlc et le manteau appartiennent à ce religieux. 

ïïfRt II Il 

I • . ♦ 

Okâsakàrake^^taUainîSibhatti holl. Gambbireodakannave \ 
pâpasrnini ramai, i mano; bhagavati brabmacariyam vasali 
kulapuUo. 

Pour I exjirimer] l okasakaraka [011 emploie] le 
locatif. Ex. (iambhîrc odakannave : clans rQccan 
profond. 



^ Il Il 


4 

Sàmi issara adbipali dàyàda snkkbi patibliù pasùtaMiUsala 

t 


* (](l paliviiîisain. 

-■ C(I saptnmî. 

K. oclakantikr. (al. K. mlakaiitiko. 
C(l K. “sakkbipaiiblin®. 

^ K.qiasntla. (al pasuta. 



iccetehi yoge «ati ' chaUhi vibhaUi lioti sattami ca. Gonàiiaûi 
sâmî; gonesu issaro; gonânam adhipati; goncsu aclhipali; 
gonânaiîi dâyâdo; gonesu dàyâdo ; gonàtiaiîi sakkhi ; gonesu 
sakkhi; gonànaiïi patibhù ; gonesii palibliû ; gonànampasiito; 
gonesu pasùlo; gonànanj ku»alo; gonesu kusalo, 

* Après les mots sâmî, issara adhipati., dâyâda, 
sakkhi, paf^bhâ, pasûta, kasala [on emploie le gé- 
nitif et] aussi [le locatif]. Ex. Gonânaiîi ou gonesu 
sâmî : propriétaire des bœufs; goitànain ou gonesu 
adhipati : maître des bœufs, etc. 

^ Il Il 

jNidillïârane ca cliailhi vibhalti lioli sallami vi\. kanli^i qfi 
vinani sampannakliiratamà; kanlià gàvîsu sampannrjvhîra- 
famâ; samà nârînam dassaii'iyalamâ ; sània nàrisn dassariîya- 
lama; nianus*sanam khalliyo suralamo rnanussesu kliafliyf) 
sùrataino'’; pathikânani dliavanio sjf^lialaaio ; pailnlesii dlia- 
vanto sîghaiaino. 

Et [on enjploie] aussi [le génitifel \c locatif | j)onr 
marquer^lff distinction [qu orj fait d’une partie fu)nu 
parée à rensernble]. Ex. Kanhà gavînain ou gàvîsu 
sarnpannakbîrataina : la vaclic noire est de loutes 
la plus riche en lait. 

II 

Anadare cliatlbi vibliîtlli hoii sallanii ca. lUidalo dàiakassa 
pabbaji; nidaulasmitn dàrakc pahbaji. 

' K. "telii pavage sali. (!<l '"trbi payogelii. 

(al snralaiDO. 



— 154 — 

Casa(l<laggtilianamclia{(liisalt.aniigal)anàni)ka(l(jlianatthani'. 

El aussi pour marquer qu’oii ne lient pas compte 
d’utie chose. Ex. Rudato dArakassa ou rudanlas- 
inini dàrake pal)baji : il se fil religieux sans tenir 
compte de son (ils en larnies. 

|f^ Il si n * 

CliollI)iiinin olllie kvaci (hihyà viblialli iioli. Apissii niain 
a^^givcHsi'uia lisso^ uparuâvo palibhaïusu. 

L’accusatif s’emploie dans certaines fonctions du 
génitif. Lx. Apissu main aggivessana lisso upamayo 
pali^)haihsu : Aggivessana, ai-je bien compris les 
trois*])^'i'<d)ole8 ? 


M. Kuhn (p. i4) traduit; « Inlerdum accusaiivus casusfo- 
nitur nolione i’ungens sextoruin casuiim , i. c. sexti alqua 
sepLiiui, i^euitivi al(|iie localivi, » el plus bas il ajoute : «Ce- 
teruin plane supervacaneutn fuit localivi luentionem plurali 
challlunain poslto bac régula compreheiidi , cuiu accusaiivus 
localivi nolione fungerishi sequenleregula iterum Iracfclur. » 
Je ne vois pas sur qnoi M. Ivulm apptiic celle interpréialion 
singulière du pluriel chalilimaih, que n’indique point le scho- 
liasle, pas plus par exoïiiple que le Balàvatàra dont le coni- 
nientaire in’a suggéré au contraire Texplication que j’ai iritio- 
duile dans la Iradnclion. Il est ainsi conçu (p. (56): « Evain 
antara auto liro abbito pSrito palibhâ iccàdinam yoge; « sui- 
vent des exemples. D’après cela je crois qu il a corii{)ris,etavec 
Vaison, que le pluriel challbinam» a pour but d’indiquer 
(]uM ne s’agil pas seulcmenl d’un cas précis, mais de plu- 
» 

' K. u'a pas ('(‘Ile. 

" K. Ai^^ovessAnatisso. 
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sieurs cas de nature diverse où le génitif peut cgalenienl 
être remplacé par l’accusatif; kvuci poiirrnil alors paraître 
faire double emploi ; mais rien n’est plus simple que de le 
prendre comme équivalant à peu près à râ. A la rigueur le 
pluriel challhînain pouyail ^eul-ètre avoir encore un autre 
sens et désigner, aveç le génitif, le datif, forme ordinaire- 
ment identique; mais je ne vois pas de fait, je ne vois rien 
dans les exeipplcs donnés qui autorise à penser que l’auteur 
ait eu en vue le datif que ne gouvernent ni en sanskrit ni en 
pâli les prépositions ni le verbe cités. 



TativâsUtlainînani attbe kvaei dniiyâ vibhaiti holi. Sace 
main samano gofamo nàlapissali tvanca main nàbliibliàsasi , 
evaiîi taliyatllie — pubbanliasamavaiîi nivâsetvâ ; ckaiî^ sa- 
mayani bbagavâ, evain sattarnyatllie. * 

El aussi clans le sens de l’instrumental et du lo- 


catif. Ex. Sace maiîi Samano (lOtaino nàlapissati > 
si Gotama le Çramana ne me j)at’lopaï; pubbanha- 


samayaiîi nivàsotvà : 


l’ayant fait deniiMirer pendant 


la matinée. 


^ ^ Il II 


TaliyàsaHaniiüani allhc kvaei cliallliî vihhaili hdii. Kalani 
me kalyanam; kalani me pàpani, evaiTi laliyallhe; — kusalà 
naecaj^n lassa susikkliil.a caluritlluyo; kusalo Ivain ralhassji 
angapîiccangànani , evain satlamyalllie. 

Kvacîii kimallhaiu? Desilo ânaiiéla ma\à inniio ; aiiando 
alllie.su vicakkliano. 

Le génitif [.s’emploie] de. môme [(piolijueluis chms 
le sens de l’in.sInmKMilal et du loenlilj. E.\. kal;:ifi 


Cil lalivâlilHv 
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me kalyânam : j’ai fait une bonne action; kusalâ 
naccagîtassa susikkhitâ caturitthiyo : des femmes 
gracieuses et habiles , instruites dans la danse et le 
chant. . * 

r 

On remarquera que, si l’auleur du sûtra a eu vraiment 
en vue, comme l’indique le scholiaste, les forons me. te des 
pronoms ahaiû, Ivani.la règle, en ce qui les concerne, clait 
complètement superflue après II, 3 , 3i, d’après laquelle me , 
te sont aussi des iormes encliti(|ues de l’instriimenlal. 

Il 3 if n . 

Dutiyâpaficamînani atllie kvaci^ challlû vibljatli lioli. 
Tafei bhavaiiti vatlâro; lassa katnmassa kallâro, evam du- 
tiyalUie; — assa vanalâclhaiiiinassa' pariluiyauti; kim nu kho 
ahaïïi tassa bliasayâmi; sabbç lasanti danclassa; sabbe bliâ* 
yanti niaccnno; bliîLo catunnain àsîvisânaiu iiàganani; l^â- 
yâmi glioravisassa nâgassa ; evaiu pancamyatlbe, 

[Il s’emploie] aussi claiijs le sens de l’accusatir et 
de fablatif. Ex. Tassa bhavanii valtàro : ils disent 
cela; assa vanatâdhammassa parihàyauti : ils sont 
délivrés de l’empire de la concupiscence. . 



arTift II II 


Kammakarananiiinltal^hesu sallainî vibliatti hoti. Sun 
(laravuso Ime âjivika bliikklmsu abbivâdenli, evam kammat- 
tlie; — lialLhcsu pindaya caranli; |)atlesu piiulàya caranti; 


' (Id n’a pas ; kvjici. 

(àl. de K. vanalAdba" K. vaiiilâdlia''. 
’ R. ajîvakcâ. 
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patljesu caraoti, evaiïi taranalthe; — dipicammesu liannâle; 
kunjaro danlesu hafiuale, evaiïi nimiltatthe. 

Le locatif s’emploie clans le sens du kamma (ac- 
cusatif), du karana ,( instrumental) et pour expri- 
met)1a cause. Ex. Sundarà ime àjîvikà bhikkluisu 
abhivâdenti^: ces artisans sont polis, ils saluent les 
religieux; hatlhesu pindâya caranti : ils recueillonl 
avec les mains la nourriture qu’ils mendient; dîpi 
cannnesu hanüatc : c’est pour sa peau qu’on tue le 
léopard. 

^ Il Il 

Sanipadàne ca sallamt vi!)haUi lioli. Saiiglui dinnani 4iin- 
happhalaûi; sanghe golaini clehi; sanghc dinne idtancov^i pù- 
jito bhavissâmi. 

• Èt aussi pour [expriinerj le sampgdànakàraka. 
Ex. Sanglie dinnain tnahapplialaui : les dons faits 
à la communauté religieuse assurent de grands mé- 
rites. , 

^ Il Il 

Pancauiyatlhe ca sattamî vibliaüi lioli. Kadalîsu gaje rak- 
kbanli'. 

[Il s’emploie] aussi dans* le sens de fablatil. 
Ex. Radalîsu gaje rakkhanti : ils éloignent les élé- 
phants des bananiers. 

m 

K, ajoute : liC^linsn nivarci\anll j^Avo. 

/ . 


1 
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^ H ^ U 

Kâlabhâvesu ca katlari payujjamâne sallamî vibhalti boti, 
Pdbbanhasamaye gato, sâyanbasamaye âgato; bhîkkliusan- 
gbesu bhojiyamànesu galo, bimttesi* agalo; gosu duyhamâ- 
nâsu' gato, duddhàsu^ âgato. 

El poiH' exprimer le temps et Fétatl Ex. Pub- 
banhasamaye gato, sâyanhasamaye âgato : il est parti 
le malin et revenu le soir; bhikklmsanghesii bho- 
jiyamànesu gato, bhuttesn âgato : il est parti au 
moment où les religieux étaient à leur rej^^s, et re- 
venu qu’ils la valent terminé. 



Üpa adhi ic(3etcsaiu payoge adhikissaravocane satlami vi- 
bliatli lioh. l![)a khâriyain'^ dono; upa nikkhc* Laliâpariaili ^ 
adhi iiacce gotaioi; atlhi bralmiadalle pancâlâ‘’; adlii deVpsu 

buddho. 

* 

[Le locatif s’emploie encore] après apa, adhi, 
pour marquer l’objet indiqué comme inférieur ou 
supérieur. Ex. Upa khàriyam dono : le drona est 
inférieur à la khârî; adhi brahmadatte paücâlà : les 
Paûcâlas sont sous la domination de Brabmadalla ; 
adhi devosu buddho : le Ikiddha est au-dessus des 
dieux. 


‘ Ccl C’I K. yhainant^su. 

^ C(l 

’ C(1 upâiJtlJiyâdhi'’ K. npâdhyâdlH^' caiUMi ra. 
^ (!d khariyà. * 

'' (ici "liùpaiïani, 

(Jd 'MaUivsii pancalo. 



fîmT ^ ‘ lUM II 

Mandilussuka’ iccelesvaltliesu ca laliyû vihliatli holi sat- 
lainî ca. iVànena pasidiln; nànasmiiîi pasidifo; ûànona us- 
suko’: nânasmini ussukci* ta(jfîâgag;ao v<à lathàgatagoUo và. 

[Le locatif] et aussi rinstriunenlai [s’ciiijiloicn!] 
après [les Inots qui significnl] content de, avide 
de. Ex. Nànena ou üânasnufn pasîdito : qui trouve 
Je bonheur clans la sagesse; nânasmin) ou nànena 
ussuko : avide de la sagesse. 

‘ • rri KÀRAKAKAPl'E CHATTIIO KANno. 


mm in ii 

Tesaih nâmAnarn payujjom«Anapodnllhàr)aîu yo jutlattho 

so samascasanrio lioti. Kalhinass»^ dussani, kalliinadnssani ; 

* * ’ 

àpaîHukassa bliatlam, àganiukabhallaiu; jîviian ca lani in- 
driyafi cali, jîvilindriyAam; wsamano ca bràliinano ca sai^fcna- 
brahmanâ îü^sâripuüo ca mog{>allàno ca , sàripuUainoggallana, 
brâhmano ca galiapaliko ca, brahnianagaliapalika. 

Nâniânaih ill kimaUbani? Dovadallo pacali. 

. Yutlatthoti kimaübani? Rhalo ranno; pullo devadat- 
tassa. 

Samasaiccaneria kvalllio* ?Kvaci samasagalaiiam akàranlo. 

(IV, 22 .) 

^ Cd ‘’tussukosu tallyà. «t Ca » manque, uu.s.si dans K. ; mais le IVilà- 
vatara etia RiJpasiddlii Iison4 ctmïmo tkuis. 

; C(l usstîkka". 

\ Cd iissukko’. 

' Cd kadiinassa. 

S’’ ^Uho. Ilyâdisii padesesu imosant salnâsu^ad<lena yam san^^M- 
lianam tad e\a jmàyysamàsasannàya payejan.'nn al lin. Kvaci'*. 
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On appelle samâsa (composé) [le mot résultant 
de] la réunion de [plusieurs noms réunissant en un 
corps leurs] significations [respeclivos]. Ex. Agantu- 
kabhattani : le repas de i’étranger àganlukassa 
bhaltain). * 


m HttrT 

Tesani yuU.itÜiânam samàsanain vibliattiyo lopâ ca honti. 
Kathinadussain ; a^'^ariiukahliatlaih. f 

TesaiTigalianeoa samâsatadclhiiâkbyéiia^kîtakappâoajTï par- 
cayapadakkliarâgaiiiânafi ca Jopo hoti. Vasilfbassa apaccaiîi. 
putto: vasiitho; vinatâya apaccain, pntio : venat^yyo. 

Casaddaggahanain avadliàranaILham. Pabhinn karoiîii pa- 
bhaiîikaro; amalaiîi dadàtilJ ainataïudado; medliam karotiti 

t 

luedl^aûikaro. 

Et les mois ainsi rannroohés |)erdent leurs dési- 
• » ( ' ^ 
iiences casnelJes. Ex. Agantiikahhattani , au lien 

(le i^àgantukas.sa bliatlain. 

Luilasu vibbaüîsu assn^ saranlassa lingassa pakalimpani 
honll. Cakkbun ca solan ca : cakkliiisofani ; mukban ca nasi- 
kafi ca : iimkhanàsikaiTi ; railfio pnllo : ràjapullo; rànfio |)u- 
riso : rajapuriso. 

Et [cette suppression opérée,] les ihonies voea- 

i 

' rd '’tàkkliyàla''. 

- Il i'audrail sans doute lire : «‘’ca ssaraiilassa » , et nassa» ne doit 
probablcmciil son orij>;iue qu’au double vV.v initial; mais la fente est 
an(',ienu('* — Le s. Kàlanira (fol. ^7) : «Prakriliçca svai àntasya ». 

" Ccl n’a pas ; a.ssa. 
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liques reprennent ^leur forme primitive. Ex. eak- 
khuin solam : cakkhusotain : la vue et i’ooïe 
raimo puriso : ràjapuriso : l'homme du roi (garde 
de police j. ^ • 

' Il Il 

llpasaggalipâtapubbako saïuàso abya^îbSiàvasanùo boli. 
Nagarassa saruîpc kailia vatlatc^^ iti, upanagarani; claralliassa' 
abliâvo , niddarallhaih ; masakassa abliavo , nimmasîikain ; viid- 
dhâiiaiîi palipâtiyâ, yatliavuddham; ye ye bràhmana vuddba 
te te nisjdanli yalhàvuddliain ; jîvassa yattako pariccbedo^ya- 
vajîvaili; efttan) adbikicca dhaminâ vatlanlUi adbiciltaiîi ; pab- 
batassa liro, tiropabbalaiu ; sotassa pâli vallaral palisolaiTi; 
pâsâdassa anto, anlopâsàdain. 

Abyayîbhâva iccanena kvattbo'^? Aiîi vibbaiiînani altran- 
làbyayîbbava. (IV, a6.) » 

iOn désigne sous le nom d’]abyayib!)âva»le*com-' 
posé dont le premier membre est un(* préposition 
ou une conjonction. Ex. IJpanagaraiîi ; près de la 
ville; yathàvuddhain : suivant 1 âge. 

m II M II 

So abyayibhavasaïuàso napiiih.sakalingo va dallbabbo, Ku- 
mài iih adhikîcca kalbà vallalîli adbikuinàri vadhuyà sa- 



* Cd abbynyildiàvo. S*" abyayibhâvo, (H de môme loujonrs avec i 
bref; le Bâlàvatàra, au moins daîis l’éditîhu dont je Ihisusa^e, a ré- 
gulièrement Vl long. 

^ Cd vaüata ili^ * 


'* S® palipâliyâ yo ye°, Cd^p^idp^ib y*»’- 
Cd S® ®ttalîll nàma ]va'\ 

^ Il^adisn padesu imesani al)Yavibliavasa(lderia yaiii san- 


gahanam tad eva imàya abyayibbàvasailnâva payojanain altlii, — So" 
^ Cd "mari. ^ 

J. As. extrait n" i (j S-y i .) i i 
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niipe vjittatiti upavadlm'; gangâya stunipe vattate iti “ upa- 
gangatli ; manikâya samîpe vattate iti ’ upamanikam. 

Ce composé est [considéré éomme] neutre (il 
prend la désinence du neutre*). Ex. y\dlukumâri : 
relativement une jeune fille; upavadhu ; près d’une 
femme. 


II iii 

Digüssa sainâsassa ekallain hot! napunisakalingallnnca. 
Tayô^Iokâ, tilokaiîi; tayo clatidà, ticlandaiii ; fini ^^iiayanàni, 
tinayanani; layo vsinga, tisingam; catasso disà, calucldi.sain ; 

dasa disâ, dasadisaiîi; pailca indriyàiû^ paricindriyaiu. 

« 

Le composé *(ligu ne s emploie qu an singulier 
[et au neutre]. Ex. Tilokaiîi : les trois mondes; 
catucldiLaiîi ^ les quatre points cardinaux. ^ 

Il est très- vraisemblable que le scholiasle enire bien Mans 
rintcnlion de l^iuleur quand il clciid à ce sûtra et aux sui- 
vanLs la prescription du neutre; pour le sanskrit, Pànîni 
(If, 4, 1, 3 . suiv. in) enseigne de même; et nos sutras palis 
sont ici calqués en partie sur ces règles saiiskrites. ll taut 
avouer toutefois que, si telle a élé vraiment rintentîon de 
Tauteur, il s’est exprimé d’une façon malheureuse, alors 
qu’il lui était si facile de sc conformer plus exactement 
au modèle qui lui était ipB’ert. En clfet, à ne prendre que 
le texte des sutras et à en peser rigoureusement la construc- 
tion, il serait impossible de penser que le sutra 5 ait quelque 


‘ Cd '’\adlintn. 

(]d vaUala iti, 
'* Cd tîni. 
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lien avec tes suivants . l’auteur cluingeanl. coinpléteiuenl la 
construction au s. 6 et négligeant de le rattacher au précé- 
dent par la coiptuodc particule ca. On serait tenté de croire 
qu’il y a là une intention formelle de se sépa ci de la règle 
«anskrite et de repousser neUenient lapresicrplion exclusive 
du neutre (relativement aux dvigus et pour le sanskrit même 
cf. Vârt. in Pân. Il, 4 , 17, Qt Pân. IV, 1, 21 et suiv.). Il 
était si simpl^de dire, s. 5 : Tassa napumsakallafn ? — s. 6 : 
Digussekattanca. Toutefois, si nous nous reportons auxsulras 
Kâtantra, nous y trouvons une inexactitude toute semblable. 
Les règles en question sont les suivantes (fol. 4i) : uSa 
[Yavyayibliâva) napuilisakalingam syat. — • Dvandvaikatvani 
(que Durgjpsnnba explique : Dvandvasyaikaivam napanmka- 
lingaivani syâi), — Tallui dvigolm. En comparant Pànini, 
11, 4> 1 suiv. il sembje que noire grammairien, tout en se 
modelant sur ces. règles, les ait à dessein modiliées, en se 
rapprochant de Pânini, de focon à incorporer dans so!i ou- 
vrage les deux règles suivantes cin[)runléos à ce dernier, 
san|^ augmenter pourtant le nombre de ses sùtras ap delà^ 
du strict nécessaire. , 


* Il 9 II 

Tailiâ dvande pâni‘*turiynyoggaseriangalv!iucldajantukavi- 
vidbaviruddliavisabbâgatlha iccevamiklinani ekallain lioti ^ 
napumsakalingallan ca. Taiîi yafhà : cakkhusolain ; mukba- 
nasikaiîi; chavimanisalobitain, evani panya^ngiillbe ; — sau- 

Cd ' pàni°. 

Cd ‘’vlvldliavisa' . 

Cd pàiiî". 

Cd^ltîjTh galmli. 

Cd pan va 
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klïo ca panavo* ca, saiikhapanavam^ gîtaa ca vâctttan ca , gî- 
lavàdituiîi; daddàri ca^ dendiman ca, daddaridendimaiîi; 
cvam turiyangatlbe; — phâlati ca pâcanan ca* pbâiapâcruinjîi ; 
yu^auca nangalan ca, yiiganaiigalani, evam yogangalllie; — 
asirl ca camman co , asicammaiH; dhi^nu ca ^ kalâpafi ca , dha-* 
nukalâpani; liatthî ca asso ca ratho ca palliko ca, liatlbiaMsa- 
ralliapattikain, evaih senangatthe; — daiusan ca masakofi ca, 
darnsamasakain , kunthan ca kipilikan ca, kuntjjakipillkain ‘‘j 
kjtan ca sirifj ca vsapan ca, kilasiriftapanii , evaiu khuddajan- 
tukatlhe; — ahi ca nakulo ca, ahinakulaili; vilâro ca miisiko 

b. * 

ca, vijàraiiiùsikain ; kâko ca uJùko ca , kâkolûkani; evaûi 
vividhaviruddliallhc ; — silaâ ca pafinà ca silapannaiî)’’; sa- 
niatho ca vipassano ca , sanaalliavipassaiiaiu; vijjj ca cara- 
narl ca, vijjàcaranain’; evaiîi vividliavisabliâgaUhe. 

Adiggalianaiîi kiiuattliani ? Dàsidàsajïi; itfliipumam;,pal;- 
lacîvdraiîi; tikacalukkaùi; vcnarallinkciraiTi ®; sâkunikaraâga- 
vikanf ; dighainajjliimaûi iccevamàdi®. 

Il et) est de môn)e des composés dvanda, quand 
'*011 met* ou composition : i" des membres d elfes 
vivants. Ex. Mukbanàsikam : la bouche et le nez; 
— 2® des instrurnonls on des j)arlies d’art musical. 
Ex. Saiikbapanavani : la conque marine et le tam- 
bourin; — 3 " d<^s objets d’attelage. Ex. ^uganan- 
galain : le joug et la charrue; — 4 " des parties 

’ C(] pana VI). 

- Ccl ‘‘panavaiîi. 

’ Cd dadclarin ca. 

Cd dliamin ca. ^ 

^ Cd Jvlpilalikafi ca kuttliapilnlikaiTi. knniha ca kijiilaliko ca 
kunihakipiiikain. • 

Cd sîlapannànani. 

’ S‘“ ajoiiK* l’anaiy.se de chactm de ce.s trois ex(*mpîps ; silaTi ca 
pannâ ca , etc. 

’’ (àl vcnanilliakâram ; sàkuni". S'’ vciiakaro, de, 

^ S'' ajoute l’analyse des exenijiles. 
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d’armée fou d’armement]. Ex, Ualthiassaiathapat- 
tik'ani : éléphants, cavaliers, chariots et fantassins; 
— 5 ° de petits animaux. Ex. Darnsamasakani : 
mouclies et moustiques u — 6 " des êtres qui sont 
naturellement en lutte. Ex. Ahinakulam : serpents 
et ichneurrions; — 7 “ des contraires. Ex. Vijjâcara- 
nain ; la sâiencc et la vie pratique. 

H II d II 

RukkliatiriapastKlhanaclhnnnajannpadii icccvaniâclînani vi- 
bhasa okaitam holi napunisakalinj^alian ca dvaiule sarnâse. 
Assallho cakapiltbo ca, as.salüiakapidljani assallliakajiidha ^ 
va; iisîrafi ca vîranan ca, usjravîrannm usiravironaSa; ajo ca 
cjako ca, ajejakaiîi ajejaka va; birannan ca suvaniian cti*, lii- 
rannasuvannain hirannasuvanrui va; sali ca yavo ca, .^aliya- 
vaili saliyava'* aA; kasi ca kosalo ca, kasikosalani kasikosala 
va- 

^ , I * i 

Adiggahanaju kimallbam P Savajjan ca anavajjafi ca, sâvaj- 
jànavajjaih savajjanavajja va; binnn ca panilafi ca, binappa- 
nilam liinappanita® va; kanho ca sukko ca, kanhasukkaib 
kanbasukka va. 

Et à volonté, qunnd on met en composition : 
1“ des arbres. Ex. Assatthakapitthain ou "Itha ; le 
figuier sacré et le kapittha; — - î " dos plantes. E\. 
Usîrayîranain ou "nâ ; les herbes appelées ueîra et 
virana; — .‘V’ des animaux. Ajelakaiïi ou "kà : 

’ C(1 dinapasiidlianiullia^. 

“ C(i kapillhâjiu '’kapiuliaaani °kiipillltâii;'i. 

* C(l l)îrajfef\ ca° j^îra* bî'*. S*’ vï". 

' Ccl sàlî ca'* iiMî'\ 

' C(l kasî” sî" m". 

C(! paaî'’ iiT nij 
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ja chèvre et le bélier; — /i* des inélau» précieux. 
Ë.X. Hiraimasuvannam ou "nçâ : l’or el l’argent; - — 
5® des céréales. Ex. Sâliyavam ou "va r le riz ei 
l’orge; — G" des noms de pays. Ex. Kâsikosalam 
ou "la : Kàci et Kocala. * 

à O 

♦ 

Dve ‘ padâni luIyAdliikaratiàni yadâ saniassante tndà so sa- 
màso kamniadhâi'ayasanfio holl,. Malianio ca so piiri.so call iiia- 
liàpuriso; khaUiyà ca .sà kannà c.àti khaUiyakuûrià. 

Raminadliàt-aya ictanoiia kvalllio? Karnnuulhàrayasanfio 
ca^(IV, .7.) 


Ou appelle kammadhàraya la composition de 
deux mots de meme relation gramtiiaticale (dont 
l’iin se rapporte i\ l’autre et cjui seraient par consé- 
^quent du même genre ou du mên\c nombre, etc.). 
Ex. Maliâpin;iso ; un grand homme. * 


fsq; ‘ mon 


Sankliyapiibbo kaiDinadhâraya.sainaso tlig^usanno lioli. 
layolokà, liiokain; malàni, limakuli; lini'"' phalàni, li- 
plialaxîi; tayo dandà, lidandani ; catasso disâ, caluddisain r 
paiica iudriyàni, pancindrivaiTi .salla f.i(0(lhavarani, saliat^^o- 
dliàvaraiîi. 


Digu iccetena kvaltho.^ D^J:uss^'kalt^^Tl^ (IV, (i.) ' 

' Cd (Ivi pa". 

* S" ajoute ici : Uyâdisu padciavsu kaiiiniadlîîU’ayasaddciîa yaii» 
sau^aliaiiain (ad eva imàya kaiiîniadliârayasannâya payojauarn atllii. 
« Di^u » inantpic datr.s Gd. ^ 

, ^ Cd lîoi. ' , .V 

*' Jj’arialy.st' de cc.s dcu\ (*.\empic.s manque <laiH*'Cd. 
iVÎ cm (* addition dans S® (in’au süira ç) en ('hanuioant «kamma- 
diiàraya» en «dij^iiw. 
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On appelle digu le composé kanimadhâraya dont 
la première partie est un nom de nombre. Ex. Ti- 
lokam : les trois mondes. 

II \\ Il 

Ubhe digiik.'immadliâi’îiya.samâsâ tappurisasafinâ honli. Na 
brâlmiano abnilmiano ; avasalo; apancagavaiîi; asallago- 
ilhâvaraiîi; adasagavaûi ; apancapùli ‘ ; apaùcagàvi. 

Tappurisa iccaiiena kvaùbo ? Allani aassa tappurise 

(IV, 18 .) 

L’unie», l’aulre (le digu et le kammadhriraya) 
sont des tappurisa. Ex. Abrâbmano : un homme 
qui n’esl pas brahmane; apaûcagavain ; moins de 
cinq vaches. ' 

mrw Il Il 

, ’^Tâ aiiiaJayo vibliatliyo namohi parapadelii y*adû samas- 
sanle* tadâ so samâso tappurisfisafino lioli. lîhumitn gaio , 
hliùmigalo; sabbarallinisobliano, sabbarallisobliano; apayain 
f(ato , apayagato; issarcna kalaiu, issarakalani; salit na vid- 
dbain , üallaviddliani ; kalbinassa dnssain , kalliiiiadnssaiî) ; 
itganlukassa bbaUain, àgantukabliaHain ; nicllmnasmà apoU), 
.nielluinàpeto ; ràjalo bliayani , râjaMiayani ; coia bhayaiu, co- 
rabbayaiîj ; ranno pulLo, rajapiillo; dlianfianain râsi, dlianna 
rasi ; ^^'iipc safifia, nipasannà; sainsàre dukkhain , .sunsara- 
^,duli,Jshain. 

^ f 

’jSAnt aussi tappurisa] les composés dont le pre- 

• 

‘ Cd àt S** apancapnlî. ^ 

" S® <1 la ïi^êtna, addilioîi ((tùm sùira prri'rdciil ,.( ii (11.111^011111 
(' digu » rn (( tappurisa ». 

' Cd n’a pas : vil)halliy(>. 

' (]d sniiifiaÿyanjpr. 
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inier membre serait r<^gi par le second à l’accusa- 
tif, etc. (à un cas autre que le nominatif et le voca- 
tif). Ex. Bhûmigato ; Venu sur la terre (=»bhûrnim 
gato); issarakalam : fait ^ar le |)rince {=issarena 
katam). . * 

li U , 

Annesiiiu iiàniànani allhesu namàniyadà samassaale^ tadà 
so .sama.so bahubbihisanrio boti. z\gatà sainanà iinaùi san- 
ghàrâiiiain , so yaiTi agatasamano saâgbâramo ; jitàni indriyani 
anena samaiiena, so yaiu jilindriyo samano; Hinno sunko ya- 
ssa rafino, so yam dninasunko raja; niggatà jana yasinà 
gàma, 80 yani niggafajano gâuio; cliinna liattha yassa, soyaiîi 
cbinnahattlio puriso; saaipannani sassani yasmiiîi janapade ^ 
so yaiy sampannasasso janapado; nigrodhassa ^ parimandalo 
iiigrodliapariinandalo , nigrodliapariinandalo iva parimandalo 
yassa ràjakumai assa so yani nigrodliaparlmandalo ràjaku- 
fnàf'o; * — bakklmssa bliùlo cakkhûblirUo, cakkliùbbiito 
blnilû yassa bbagaval.o, so yaiu cakklnibiiulo*' bliagava; — su- 
vannassa vanno , suvaiinavanno * suvannavanno iva vanno yassa 
bbagavato , so yain suvannavanno libagavà ; — braliniassa saro , 
bralnnassaro , brabmassaro iva saro yassa libagavaU), so yani 
bralunassaro bbagavà;- — sayaiîipatitapannapuppbapbalavayii- 
doyà^harali ; pannan ca puppbafi ca pbalan ca, painuipupplia- 
plialani, sayani eva palilani sayanijialllàni , sayanipatilani ca 
panriapupphapbalàni cel i sayanipaht,a[Knniapuppliapbalàni , 
vâyunra doyan ca vàyndoyàni , saYainp^litapannapuppliapha- 

^ Ctl sainàsyanlt', 

^ C(l 8® asina. 

' Ccl “tlliassa pariddliassa pajMina’. 

Cd yo ràjakurnaro. 

■’ Cd caklvhû iva''. 

Cd cakklaibliâlo "cakklnihliiilo. 

^ S® 'ttïyà® (‘1 parlout de même avec / 



lâni ca vâyucloyàni ca sayampatiiapaunapuppliaphalavàyu- 
doyâni, sayaiîipatilapannapupphaphalavàyucloyâru* eva aluV 
râiii^ yesaiu te saywipatilapannapuppluiphalavayudovahârâ; 
ayani pana dvandakamrnadhàrayagahblio liilyàclhikaranaba- 
hubbîlii, atha va : sayàmpaliiapannapTippbaphalavayudovehi 
-âhârâni yesain te^ saySinpalilapaniKipuppliaphalavayiidoyâ- 
hârâ : ayajîj pana bhinnàdhikaranabaliubbîlii *; — nànàdu- 
inapalilapupphavâsilasânùli; nânâpakârà duma, nanàdiunu ; 
nânâdnmebi'^palilani, nànadumapalilani , nànàdümapalllàni 
ca tâni puppbàni celi nânàdiiinapalitapuppliàni , nanaduma- 
patiiapuppbebi vasità, nànadumapatilapnppliavàsila, ninia- 
durnapalilapuppliavâsiiâ sânn yas.sa pabbaiaiâjassa , so yaili 
nàoàduinaj)alilapnp|)havàsitasarm pabbataràja : ayaiT» pana 
kamniadliâraya'HappurLsagabbho Udyâdinkaranabaluibbiln* , 
allia \Ji vàsila sanù vasilasàiur’ sâpekkliallo sati])i gaina- 
kalia 5amaso nanâdumApalilapuppludii vasilasàiiiV' ywssa, 
HO yaiTi nânàduniapatitapupplinvàsilasàiiu : ayaiu panadiliiri- 
nâdlnkaranababubbilii — byalainbarnbu^lliarabinducnin- 
bitaku[oli : ambu dliârelUi ambudliaro, [ko so? paj'^unno] vi>^ 
vidftordambo yassaso byàlambo^^; bvalainbo ca so ambudbaro, 
byâlauibaiïibiulharo^®; byalanibambudliara.vsa blndu Inàhnn' 
banibudharabindu, byalambainbiidliarabiiKlùlii cuinbilo 
byâlarnbambudliarabirKlucunibilo, byalaml)ainbii(lharabindu- 
cumbilo kwio yas.sa so byalambainbudbarabindnciiinliilnknlo ; 
ayani pana kaniinadbara\a“la[)purisaga!)l)lio (nlyàdlilkara- 

‘ Cd ''do va o ’. 

- Cdaljaràni. 

•’ S® "pana karninadliàroyatapurisagabbln) h\n'. 

Gd "dhàriya’. ^ 

' (kl vasilasàmi vAsUasanu. 

" C(1 vilsità sa" • 

' S® "pana kainniadhàrayatapiirisagabbo blil". 

Cd ici cl dans tous les anlics cas "liàinbn". 

'' Cd "cllio alainbo byàlambo. S'‘ pajjnnho vkilainbn. 

Cd byalainbo ainbndbam byâ”. 

Cd "^kaipniadlny^ya". 
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nabahubbihi, atha và : curabilo kûlo cmnbitakùlo sâpek- 
kluitte sati pi gamakattà samaso byâlambambndharabiadûhi 
cumbitakûto* yassa so byàtainbambudharabinducumbilakûlo : 
ayaiïi pana bhiunâdlûkaranabahubbihi — amilabalaparak- 
kamajjutîti : na inilâ amitâ» fealan ca parakkamo ca juli ca 
balaparakkaniajjuliyo, amila balaparakkamajjnliyo yassa 
so yaiîi aQiitabalaparakkai^iajjuli : ayain pana tappurisadvan- 
dagabbbo lulyâdhikaranaJbabubbîhi ; ^ — pînorakkbamsabâbù 
li : uran ca akklian ca ainsan ca babil ca* nrakkhanisabâbuvo, 
pînâ urakkbamsabâbuvo yassa so yaiï) pînorakkbainsabâlm : 
ayain pana lappnrisadvandagabbho ^ tidyailbikaranabahub- 
bîlii; — innagandavadanatlhanùrujagbanali : gandan ca va- 
danan ca tbanan ca ùruil ca jagbanâ ca gamiavayianaltliann- 
rujagliami, pînâ gandavadanallhanùnjjagbanâ yassa nâriyà 
sâyaiïi pînagandavadanaltbaniirujaghanâ : ayaui pana tappii- 
risadvandagabbho lulyâdhikaranabaliiibbïhi ; — pavarasiiràsu 
ragahi(latnamijabbujangagandliabbainakutakùlacumhitascla- 
sangliaUitacaranâli : surâ ca asurâ ca garndà en inanuja ca 
^bluijf|,ngg ca gandbabbâ ca siirâsuragarnclamaniijabhujaiïga- 
gandlial)i)â, pavai â ca te surasuragarudamarinjabliujanga- 
gandbabbâ ceti pavarasurâsuragarudamanujabliujangagan- 
dhabbâ pavarasurâsnragarudainanujabliujangaga'hdliabbâ- 
nani makulâni ’ pavara.siirâsuraganidainanujabhujahgagan 
<llial)bainakii|âni , pavarasurâsuragarudamanujabhujangagan- 
dhabbamakulânain kulâni pavarasurâsiiraganKlatnanujablni* 
jaiigagaiKUiabliainakulakulâni, pavarasurâsuragaviulamanu- 
jabliiijangagandbabbaniakiilaknlesu ciimbitâ pavarasarâsii- 
ragarudamanujabluijangagandbabbaniakiitakiilacunibilâ, :)a- 


' (Id et ®mbiio kTito. 

^ S® ^na katiimadliârayaiapiirisagabbho bliiiiiià”. 

' Cd pana dvandai^a''. 8® '’nalapp{irisiadvandvaga\ 

" C/d halinn ca. 

' (al ‘’iia dvauda^a". S® ®na dyainha^a". 

' Cetle première partie de rexempic est omise dans (ici 
' S* ici et cm plusieurs autres endroits: malnka^ 

^ Cd S** ('uinl)ilâni. \ 
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varasurâsuragaru(j[amiintijablMijangagûn(lhabl)aii)akulakulu - 
cuîwWtâselâ pavarasurâsuragarudamanujabhujangagandhab- 
batnakulakùlacumbiiaselâ, pavarasurasuragarndainanujabhu 
jaugagandhabbamakulajciitacumbitaselesusanghaltilâ^pavara- 
surâsnragarudainanujablKijaigagantihabbainakulakulacum- 
bltaselasanghalUtâ , pavarasurâsuragaruclamanujabbujariga- 
gandbabbamakulakiitaciinibitaselasanghallila caranà yassa 
lathâgatassa^so yain pavarilsUî^âsuragarudamanujabliujanga- 
gandbabbamakutakûjarumbilasèlasangbanilacarano talUàga- 
to : ayaiîi pana dvandakammadhârayatappurisagabbho tu- 

lyâdliikaranabaluibbibi , aihavà : sangballitâ caranà san- 
gbaUiiacaraiia sàpekkbatte salipi ganiakallà sainàso\ pa- 
varasurâsyragarudamanujabhnjangagandhabbamakulakûla - 
cumbltaselebi sangballitacaranà yassa lalhàgalassa so yaiu 
pavarjtftiirâsuragarndamannjabbujangagandhîibbamakiilakû- 
tacnmbilaselasangballilacarano bbagavà : ayain pana bbfnnà- 
dhikaranabahubbihi ^ — calasse disà yassa, so vain talud- 
diso; — panca cakkbûni yassa, so yain [lancacakkbu ; — da- 
sa balâni yassa, soyani dasabalo bbagavà; — anaiUai\âiioü ; 
tassa na anto , ananlaiîi , anantani fiànafn ^ yassa so yaiu anan- 
lafiàno talhâgato; — aiïjitnghana''sîuiroli : iia inilam ami- 
tani, gbàtiaiîi ’ cvaiîi sarîraiîi ghanasarîrani , ainiîagliana^^sa- 
rîraiîi yassa so yaiîi amitaghaiia‘\sarîr() bliagavà; — ami- 
labalaparakkamappalloli : na milà amilà balail ca parak- 
kamo ca bafaparakkanià aniilabalaparakkainà palîà yassa 
so yaïîï amilalaIaparakkania|)patlo ; — mallabbainaraga- 
nacnmbilavikasiiapuppliavalinàgaruklvhopasüljliiUkandaroli : 
mal là eva bhainarà iiialLablianiarà , itKillabbamarànani 

' S* saiîiijliali' cl ainsi dans ta suite. 

“ Cd n’a pas sapekk batte salipi î^amakalla samàso^ S" "sainAso 
lioli pa°. 

’ Cd "ttila ca”. 

‘ S*' pana dvaiuJvakarnma<lliàrayaiapnnsagal)l>liu 

' Cd lassa anto anantani anantanâ”. 

^ Cd glian/. 
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gano maltabliamaragÿjino, inattabhamaragaiiehi cumbilaai 
iiiattabhamaraganacumbitâni, vikasitâni eva pupphâni vika- 
sitapwpphâni, mattabhamaraganacumbitani ca vikasitapup- 
phâni ca nialtabhamaraganacuinbitavikasitapuppbâni, vallî ' 
ca nâgarukkho ,ca vallinagaruk^hà mallabhamaraganacum- 
bilavikasitapiipphâ le vallinagarukkliâ ® celi matlabhamara- 
ganacuuibitavikasilapiipphavn|liiàagarukklia ; mattabhamara- 
ganaciimbitavikasilapuppbavÆjiinâgixrukkhelH jtipasobhitâni 
matLabbamaraganacumbilavika'‘iiapup[riiavalliiiügarukkhopa- 
sobhilâni, niallabhamaraganacumbilavikasilapupphavallinà- 
garukkhopasobliilâni kandarani yassa pabbatarajassa so yaiTi 
matlabhaiDaraganacuiiibilavikasltapupphavallinagariikklioj);^ 
sobhifakandaro pabbalanija : ayaiu pana kamimclbàrajTa'^- 
(lvandalappunsagal)l)lio lulyàdbikaranababubhild , allia vu : 
npasobbitâni kandarani upasohbiiakandaràni sapekkbatle sali 
pi gffinakattâ samaso, mattabhamaraganacumbitavikasitapup- 
phavaSlinagnrukkbehi upasobbilakandarâni yassa pabbalara- 
jassa soyain niatialibamaraganacuinbilavikasitapuppbavaHina- 
garukkii(\[)asobhitakaiKlaro pabbaiarâjà , ayani bliinnâdl^ka- 
rannbalmbbîhi ^ ; — nânarnkkhaiinnpatifapuppliopa’^sobbi- 
lakandaro selarâjàli : rukkbo ca linan ca rukkallnani , nânâ|)a- 
kanirii eva rukkliatinani nànàrnkkhatinani; nànarnkkhatine- 
bi palilàni, nânurukkhalinapalilàni , nanarukkhalinapalilàni 
ca tàni puppbâni celi nanarukkbalinfipalilapuppliani , nana- 
riîkkliatinapatilapujipliehi upasoblnlàni nânarûkklKdinapali- 
lapupplîopa’sobliilàni, nànârukkhatinapalilapupphopa^sobljl 
iâni kandarani® yassa selarâjassa, so yatïi nanàriikkhatinapa- 
tilapupphopa’‘^sobbilakandaro selaràjà, ayaiîi pana dvanda- 
kaQimadbaraya’Uappurisagabbbd lulyadliikaranabahnbbilii , 

t 

’ (ai ici el dans la suite : valali. S*" vaii. 

Cd S“ °riikklio. 

^ Cd S®'’kk]io^ 

Cd "(1 ha ri y a”. 

' 8’’ yaiî» pana kanmiadhârayalapurivSadvandvagahbho blii ". 

\ Cd ‘ppim uj)a“. 

' S' ici et dans la pluparl des autres . 

% 
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allia và : irpasohhilàni kaudaràni npasoliliitakandaràiiiî sà- 
peytbatle sali pi gamakattà samàso , nàndnikkhatinapalita- 
pupplieliî upqsobbilakanclaràni'yassa selarâjassa, sa yarâ nâ- 
nârukkbatiiiapalitapuppbopa^sobhilakandaro selaràjâ : ayaiïi 
pana bbinnàdhikarauabahubbUii ; — nànàrnusalalialapabba- 
latarû'‘kalingarasaradhanugadâ.silf)maraballbàti : nuisalo ca 
Imlo ca pabbato ca taru ca k^liûgaro ca saro caNlbanu ca 
gadâ ca asi c^tomaro ca musakbidapalibalalarukalingarasara- 
dhanugadâsilomarâ, nâriàpakàrà eva musalabalapubbafalaru- 
kalingarasaradbanugadàsiloinarâ nânâiuusalahalapabbalala- 
rukalingarasaradbanùgadàsilomarâ, nàiiàinusalabalapalibala- • 
larukalingarasaradlianugadàsiloinarà ® baüliesu yesani (e nà- 

ncàrtiusalahmlapabbalalarukalingarasaradhanugadàsiloniarabal- 

ibâ : ayaiîi pana dvandakanimadbàraya’gabblio bliinnâdlûka- 
ranababubbibi. 

Bahubbîbi iccanena kvallho? Bahubliiliimbi ca. (Il, 3’ 7,) 

» 

On appelle baliuhbîhilecomposd qui sert à délei - 
milÇer le sens d’un autre mot [avec lequel il s accorde^ 
en genre, en nombre, etc.]. Ex. Niggatajano gâmo : 
le village est abandonné parles babilanls; pavarasu- 
râsui’agar,udamaniijabbujangagandliabbamakiitakii- 
lacumbitaselasanghaltilacarano : (le Buddha) dont les 
pieds reposent sur des rochers que vient cflleurcr 
le sommet des diadèmes des êtres excellents, les 
dieux, les asuras, les garudas, les hommes, les ser- 

' Cd “bbità kanda". 

^ C(1 s* °pupphaupasobfillani ka”. 

' ■ °p»ippl»aii|)a‘’. 

^ (al ''tarunaka". 

'* (M omet : saro ca. 

C(l toniara lia”. 

' C(l ®(lliariva”. 



— 174 — 

pents et les gandharvas (qui se prosternent pouc^lpi 
rendre hbmmago). ^ . 

^ M U II 

Nâniànaih ekavibliaUikàuam yo saniuccayo sa dvandasaiV 
no hoti. Candimasiirîyà; samanabrâhmanà; sâri^ultamoggai- 
lanâ; bràlimaiiagafiapatika ; yainavamnâ ; kuveravâ.savà* 

Dvanda iccanena kvaüho ? DvatidaUhà va. (II, 3, b.) 

On appelle dvanda le connpos/) qui réunit plu- 
sieurs noms [simplement coordonnés]. Eit. Candi- 
masuriyâ : la lune et le' soleil. 

» ïïFZTT top U m (I . 

Tesain mahantasaddànam mahâ lioli iulyàdliikarane pade. 
Slaliap'uriso; mahâdevî ; inaliabalatîi; mahâphalain; lUcflià- 
nàgo; inabàyaso; inabàpadmnavanain ; inabànadî ; inahàina- 
ni; niahagahapaii; nialiâdbanam; niahapunfio. 

Bahuvacanaggaliariena kvaci inabanlasaddassa malia adeso'^ 
holi. Mahapplialaili ; niababbalani ; mabaddbana; mahab 
bbayaiu. 

Maliant fait niahd [en composition] devant un 

^ A partir de cc sûtra uotaniment. S® diffère trà^fréquemmeiit 
de Cd dans le détail des cxc|nplcs ([iie le ]>liis Â il décompose 
cl: analyse. Je ne pouvais songer à ro[)rodnire tom/s ces variantes, 
d’ailleurs sans importance, et je rap|>eilê ici, nnejbis pour lontcs, 
que, tant dans cette section ({ue dans les scaUions suivantes, je n’ai 
noté CCS divergences que iors([u’cllôs me paraissaient avoir quel([nc 
intérêt, soit en elles-mèrncs , soit pour la correction du te\'ie. 

“ S” mahaulam". 

•' Cd mahâ ;V . 
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10)^ de même relation syntactique (avec Jeqjiiel il 
s’aecorderait' hors de, composition). Ex. Mahiipu- 
riso : un grand homme ; mahâdevî : la grande déesse ; 
mahâbalam : une grandq^force. . 

È 

Le pluriel mahatam est assez élrnngc (cf. , U, 

5» Ggœme nous ne saurions nous contenler do l’ex- 

plicalion du sclioliaste, il en faut chercher ‘une plus nette. 
L’ifUenlion de ce pluriel est, si je ne me trompe, de mar- 
quer que' la forme mahâ est également valable pour les trois 
genres. Et peut-être nous rapprochons-nous ainsi, par un 
détour, dej’interprélation du commentateur : en effet, si la 
forme mahâ est la seule qui s’applitpie également anx trois 
genres (caria forme viahad, ou, avec le scholiaslc, nialia, no 
s’emploie pafe, que je sache, devant des féminins), laulpeur, 
en spécifiant cette particularité, a du avoir en vue d<? rap 
peler qu’il y a bien une autre forme encore qu(‘ mahâ, 
usitée en composition, mais que celle-là ne s’emj)lqie pas^ 
indifréremmenl pour tous }es mahanl. Toujours esl-il (|uc ce 
pluriel ne se relrouve point dans le s. Ràlanlra corres- 
pondant : U Akàro luahatah kàryyas tulyàdhikarane pado. » 



t inin' 


Ilthiyain tulyàdhikarane pade bliàsilapumilllii " ce ‘ puma 
va dalthabbà. Dighâ janghâ'*yassa sa dîgh<ijaûgho; kalyànà ^ 
bhariyâ yassa so yaiîi kalyànabhariyo; paluilà panhà yassa 
so yam pahûtapanno. 

Bhâsitapumeli kiinattluun? Bralnhabamlhu ca sa bhariyâ 
câ I i brah ma ba o dhu bli a ri v â . 


h 2 CdS’^'iUhi. 

S® °pade sace piibbe bliasitapimià ittlnvAcako pu". 
' Cd dîgho jamgho ya". 

' r<(l kalyâiiahharivà ya". 



^[En composition] devant un [mot de même i^la- 
tion syn tactique^ au] féminin, un [prèmier membre 
de composition] féminin prend la forme du mascu- 
lin , s’il en ^ un qui lui cOKesponde exactement par 
le sens. Est. Dîghajafiglio : qui a de longues jambes 
(composé de : dîgha janghâ); ktivânabhariyo : dont 
la femme est .belle (composé de : kalyaiiâ Bhariyâ). 

•k f . . . • 

11 esl clair que les conlrc-exemplcs donnés -par le scho- 
liaste dans le but de monlrer en quoi la reslriction « bliàsiia- 
putnâii était necessaire dans le sùlra, portent Wut à fa’ilà 
faux. Voici les exemples que contient le manuscrit siamois, 
assez fautif ici : « Brâlimanassa bandhu brahmabandliu , brali- 
manabancllia ca ssâ dârika celi bralimabnndhndârika; brali- 
nianabandha ca sa kiriva celi lirahrnanabanbbakiriya; il- 
liyaya bandlia itliyaliandha, iltiyabandlia ca sa kiriyâceli, 
illiyabtindliakiriya; saddlia ca sa cbanancoli saddlîâcliair>aiTi; 
pafinâ ca sa dharian celi pnnnàdbanain. » On voil que si les 
premiers de ces exemfilcs ne sont pas plus heureux, les 
deux derniers ont en elfel poui’ premier membre un féminin 
" sans q^asculincorrespoiidani; mais encore ne tombent-ils pas 
sons notre règle, le second membre n’étant pas un féminin. 
Nous attendrions quel(|ues exemples comme celui que citent 
les pandils, coinmenlatcurs de Panini, au siitra correspon- 
dant, VI , 3, 34, de ce grammairien ; Gungabhuryuk. qui a la 
Ganga pour femme. J1 y a eu quelque erreur peut-être dans 
la pensée, mais sans doute aussi quelque confusion dans le 
texte du sclioliasle. Ün ^marquera que les exemples dont il 
s’agit sont ‘essentiellement les mêniss que ceux par lesquek 
il répond dans le sùlra suivant à la même question, et 
même que les exemples du maimscril slnghalais au sùlra 
suivant corrcs[)ondent plus exactement que ceux du présent 
sùtra avec les exemples cités plus haut qup fournit le manus- 
crit siamois; mais à admettre quelque vieille confusion duri 
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coçîfle sûulaot par inadvertinee. d’une règle à une adiré 
tidfe ne gagnerions pas grand’chose, les exemples en ques- 
tion n étant pas beaucoup niieuîc appropnés au second sùlra 
qu’au premier; si, en effet, en tant que karmatlbèravas, ils 
sont mieux à leur place daite la seconde règle, l’evemple 
■ pannâralanaïïi a toujours èontre lui le mollf indiqué plus 
haut, et quant aux de^x premiers, ils n’offrent qu'une ap- 
plication mé^e de la règle dont le scholiaste veut indiquer 
qu’ils n« «ubissesil pas les prescriptions, .rajouterai que la 
Rûpasiddhi ne partage point ces jrreurs et que, au con- 
irairte, au sûtra suivant, elle cite fort bien comme contre- 
exemple : gaiigû/iadî, etc. (fol. 43). 

• ft 

^ ^ Il *3 II 

Kammadbârayasanne samâsc illliiyatli lulyàdhik.uauc jfade 
bhâsitapumiltlii' ce puma’ va dallhahbà. Bràhmaua’dàUà; 
kliattiyakantiâ; kbatliyakumàrikà. 

BhâsiLapumeli kimallbaxn? Khalllyahandhiidâriy ; Juàh-, 
mammandhudârikâ; paûrïàralanaiîi 

[Cette réglé s applique] aussi dans les composés 
kammadharaya. Ex. Biahmanadarikâ (au lieu de ; 
brâlimanî dârika); une jeune fdlc de caste brâli- 
manique. 

» 

II IC II 

Nas.sa padas.sa tappurise ullarapÿdc ,»ttain lioti. Abrâh- 
rçario; ava,salo; abliikkhii; apaiicava.sso. 

* » 

-Dans un compose tappurisa, le mot na se change 
^ Gd'iillii". 

s pade sace pubbe bi^asilapuniâ itllii idàni illhivacako so pu'*. 

S donne le.s meijlo.s exemples, mais en les analy.sanl. 

J. As. Ivxtrait^ n" ?. ( 1871.) • i ■> 



en a. Ex. Abrâhmano’: qui n’est pas brâhuitfne; 
apaâcavasso : qui n’a point cinq ans. 

Wassa padassa lappurise uUarapadc ' .sabbasséva anadoso* 
hoti sare pare. Anasiso; anariy<^; anillho. 

* ' 

Et en an devant une voyelic. Ex. Anasso : qui n’a 
pas de cheval. , 

^ ^ Il II 

Ku iccelassa lappurise’ kadaûi holi .sare parc. Siguccliaiu 
annaiTi, kadannam ; jiguccliain asanaiîi, kada.sanam. 

Sa^cli kimatlliain? Kudàrà ye.saiîi apuûnakânaiîi te lionti* 
kudàrà; kuputlà; kugclià; kuvallltâ; kudà.s.à. 

[Dans un compose tappurisa,] ku se change en 
kada [devant une voyelle]. Ex. Kadannaui : une 
mauvaise noiuTiture. 

m 

Ru icceüissn kà holi appalthesii ca. Kalavanam^ > kâpiip- 
phani. 

Bahavacanodl|àranain kimaliliaih ? Ku iccelassa anappal- 
tliesupi kvaci ki\ holi. Kycchito puriso : kàpuriso, kiipuriso. 

^ C(1 li a pas : utlarapadc. 

' (Ici an holi. 

(j(l n'a pas : lapjiurisp. 

' C(1 ‘"ye.saiîi te a. li. 

Cd kàlavanani. 

'' S'' bahnvacaiitag{n'al)anena ku". 
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Et en kd quand ii a l’un des sens à'appa (petit, 
méprisable^. Ex. Kâlavanain : un petit grain de sel -, 
kâpuriso : un? lâche. 

L’auteur paraît avoir'voulu réunir eu un sùlra ce qui dans 
Pânini en occupe lrois(VJ, 3, io4-ioG) , et c’est dans ce 'but 
qu’il a d’a^rd substitué appa à îshad de Pàuiui, cl puis 
employ^^ie pluriel, qui rosie connue un signe loatéricî de 
la fusion. 11 est de plus vraisemblable, si iusulïisant que 
puisse êlre un paféîl procédé, que ca. , dans son iulentiou, 
réservait la liiciillé de la forme « knpuriso ». L’auteur des sù- 
tr»8 Kâlaij^ia est entré, lui aussi, dans celle voie de simpli- 
ücalion-, il a deuw règles (fol. 43) ; « Kà Ivisliadarlhe ’ksbe». 
— « Purusbe tu vibbàsbajâ ». 

Wîfw Il n 

Sfcmàsanlagaianain aamanaju anlo kvaci nkàro lioli*l)(wa- 
anm raja*^, devarajo; devànam .saklià, devasaklio pniïca 
ahâni, paficaliam: pancagavo, [laiicagavani ; cliallan ca n[)a- 
lianâ ca, cliatiiipaliaiiam; saraclassa^* samipe vallalîli, iipasa- 
radaju; visàlàni*^ akkhini yast>a so visalakklio; vikakun nm- 
khani yassa*’ .so vikalamuklio. 

Kâraggalianain kimatlhaiîi? Akàrikàranlo ' ca lioli. Pac- 
cakklio dhamino yassa so paccakkhadliamma^ surablii gan- 


' Cfl ^samiata", 

•• Cd ‘’nam ràjo de”, 

^ Cd ”nflm sakho (ic’va.salho dovasakiiâ. 

Cd saradussa, 

’ Cd visaliul, 

Cd vimukho mukljo yassa so vinuiklio. 

’ Cd akârikà®. ^ akàraya àkàrikàradosâ linntl. 
Cd ”dhamnK). 
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dho yassa so 'sugandhi^ asundaro gnndho yassa so duggan- 
dlii^ pûtiyo gandlio yassa so piitigandlïi^* 

(Nadianlâ ca kattuanlâ kappaccayo holi samâsante, Bahû 
nadiyo yassa so baliunadiko; bahiivo kallâro yassa so bahii- 
kalluko.) • . 

' I 

Quelquefois des noms employés comme derniers 
membres de composition forment un tlfème nou- 
veau en a. Ex. Devarajo : le roi des dieux (pour: 
devânaiu râjâ). ^ 

Le paragraphe (inal du commentaire a été renlgrmé en<re 
parenthèses; car évidemment, et de quelque façon qu’on 
s’en explique l’origine, il ne saurait appartenir à l’explication 
du siilra ‘ 22 . Je remarque tout d’abord que S® l’a essentielle- 
meut%omblal)le : « reneva kâragahouena nadya""»; de meme 
aussi la Rùpasicldhi (loi. 45“) : «Karassa gahanena babubbî- 
badin\hi ^samàsanlc kvaci kappaccayo ca», mais sans donner 
d’exemple; le Balàvalara (p. 32) : Karaggahanena â — 
illhiyaiii ivaimanla Ivantehi ca kappaccayo pi... balmkan- 
liko , baliunadiko samuddo ; eltha yadâdiiui rasso — babukat- 
tuko... » Celle unanimité prouve seulement qu’il y a là une 
faute déjà ancienne. L’addition de ka aux féminms en î en 
composition étant traitée dans la règle suivante, à quel litre 
le scholiasle l’aurail-il fait renlrer dans cclle-cl? On pourrait 
croire que nous avons affaire ici à une transposition de co- 
piste, et qu’il suffirait de lire, en transportant ce paragraphe 
à la lin du siiira suivant : Cafjfiahamm Imiatthani ?^attaantâ, 
etc. Sans être rigoureusement juste, en tant qu’explication 
du acan cette observation rappellerait un fait exact et réta- 


^ C(l surabhi yo î^^ndlio sugandliî. 

\ Cd ®giîidln. — S” s’éloiprH* un pen dr (Id d<uis ces cxx. cl 
dans la laçori de les présenter. 

^ Cd hnliû. — S® (laliavo. \ 
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blirïiU lensemble du sûtra de Pânini correspondant à noire 
sûtra 23 (Pan. V. 4i i53) : « NadYritacca », dont le sulrn aS 
ne reproduit qu une moitié. Mais h difficulté porle aussi sur 
ce sûtra lui-même; en effet, nulle [)art jusqu ici il n’a été 
question du suffixe Im: cojin%ieiü donc rauleiir peut-il s’ex- 
primer de celle façon cilipitique : Nadimlu\ ca ? Dans Panini , 
au contraire, le sûtra i53 est précédé de deux autres trai- 
tant dViiréj; cas d’addition du suffixe ha : UralipTublinll- 
bhyah kap , etc. H a dû en éli e de même dans celle gram- 
maire; et l’on pourrait admeltrc entre nos sûlras 22 et 23 
une lacune d’un ou deux sûlras correspomlanl aux sûtras 1 5 1 
et i 52 dc‘ Panini; la remarque du sclioliaste moclirico par 
la*supprei&ion de «nadîanla ca» serait un reste du commen- 
taire de cette ou de ces règles. A moins pourtant qu’on ne 
préfère admettre que Je sûtra 2 3 ne faisant point priinllivc- 
menl partie de cet ouvrage, le scholiastc aurait voulu snp^déer 
tant bien que mal à son absence par le paragraphe î a Na- 
dyanlà. . . » (cf. II, 3, 7 n.), et que, plus lard seulement, 
cette règle Nadimhâ ca , introduite d’al)or(l à la juafgc djji 
commentaire, aurait passé dans le texte (cf. 111 , i3 n.). 

^ Il Il 

NacIimRâ ‘ ca kappaccayo lioli .samàsaiilc. Bnljavo LiMiliyo 
yassa so balmkanliko; baliavo nadiyo yassa so baliuiiacliko; 
babavo iiâriyo yassa so balmnàriko. 

Et [quelquefois] les léminins eu t, [employés 
comme derniers membres de composition , prcnnenl 
le suffixe /lïi]. Ex. Bahunadiko : qui a beaucoup do 
fleuves. 

Cf. la note précédente. , 

* S* Nadiaiilà ca» 
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ÎTTZTR H Il 

Jâpya iccflâyam liidam jàni icccle âdesâ lionli palinilii 
pare. Jâyâyu pati : ludainpali; ^âyâya pâli : jânipali. 

f 

A jdyâ en composition devant pafr on substitue 

tudam et jfdru’. Ex. Tudampati ou jànipati : le mari. 

%• 

^ Il II 

Dlianiimlià ca àpaccayo ' lioli sainâsanic. Gandîvo dhatju 
yassa so gaiKlivadlianv<à". 

•> * 

Dhami [comme second membre de composilionj 
prend aussi à [ou garde sa forme primitive]. Ex. 
GarK^îvadlianvâ : qui- porte l’arc gàndîva. 

^ Il II 

• • • ^ 

Tasma akàranla abyayibliâvasama.sA parasaui vibbalUnani 
kvaci ani lioti. Adbiciliaiîi ; yatbàvuddiiani ; upnkuïiibliaili; 
yavajîvaiîj; liropabbataiîi; liropakaram ; lirokuddani ; aniopà- 
.saflaiîi. ^ 

Rvacîli kiinallluuu ? Adliicillas.sa l)bikkluino. 

Dans un compose abyayîbliava [le dernier mol, 
s’il est] en a, remplace toute désintiiice par am. Ex. 
Adhicittam : relativement à l’esprit. 

Celle rè^lc correspoiut à Pan. Il, 4» 8S. 84, où sa pré- 
sence se jnslilic par les restrictions dont elle y est accompa- 
gnée ; mais ici , où ces reslriclions ont disparu , on peut se de 

‘ (aI ap|)a(:cii)o, — S* âppa''. . 

Gd p;ândivo'' ü;andî" S®. — 

' Cd ‘'raiifal)yayildiâva. • 
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mander quelle est Tulilité d’une observatioaqui , au fond » est 
déjà contenue tout enlière dans le sûlra IV, 5. Le seul l)nt|K»s 
sible de cette règle et des deux règles suivantes est de combler 
une lacune laissée parj auteur, qui, nulle part, ne donne d’une 
façon générale la manière deiformcr les neuircs (comme fait 
p. ex. Pan. VII, i, aS, :î/|) et qui, par consécpicnl, est forcé 
d enseigner à former le neutre de ses avyayîbhàvas tout mé- 
caniquemcr^. Les règles Kàlanlra correspondantes se rap- 
prochent davanlagc de PànJni; ce sont (fol. 28 ) : « Avyayi- 
blïàyàd akàràiitàd vibliaklînam am apancamyàli. — Va Irilî- 
yàsaptamyoh ». Notre* règle 28 s’y retrouve aussi sous la 
forme : « Anyasmàl luk », tandis quelle est, dans Panini, ren- 
dife. inuli^t par Vil, 1 , 23. La règle 27 , enfin: «Svaro lirasvo 
napumsake» se trouve rejetée (fol. 30) à la lin du Karaka- 
pâda avec quelques autres traitant de la fonnalion des fémi- 
nins. — Quant à la remarque hactli, etc. du sclioliasle, 
meme en admellani, ce qui n’est guère régulier, quê huci 
puisse être sous-entendu dans le si'itra , il faut avouer que son 
contre-exemple est mal choisi; dans une expression comme 
aacîtlicillassa bliikklmno » , ce n’est j)lus à un avyayibhava, 
mais à un baliuvrilii c[ue nous avons atlaire; c’est quelque» 
contre- exemple comme J 6 s conlre-CKcnipIes que citent les 
commentateurs de Panini : « Upakunibliad anaya », i*lc. (pie 
le scholia^te eût dû produire, 

II 

Napunisaka linge Vatlamane abyayibbâvasamà^assa saro 
rasso boli. Utbim ^ adliikicca katha pavatlalili adblllhi ku- 
marim ’ adhikicca katlià pavallalîti adhikninari *; upavadhn ’; 
upagangam ; upamanikam. 

Au neutre, lu voyelle (uiulc [de l’abyuyîbhavu | 


^ ^ Cd 'ntiiî. 

■' Pd kamag'* — dhanii. 
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est brève. Ex.' Adhitthi : relativement à la femme; 
upavadhu : près de la femme. 

Les exemples upagan^ani, pourraient sembler 

superflus après la règle précé^mte; jnaispour s’en expliquer 
la présence, il suflît de penser que le scholiaste a regardé 
uain,i> du sûira précédent comme sig*ufiant ndn pas arh, 
mais m, en se rappelant qùe, nulle part, notre^rammairien 
n'enseigne positivement que la voyelle qui précède un nig- 
gahîta final soit brève, que, par conséquent, faute d’appli- 
quer le présent siilra aux thèmes en â, nous devrions stric- 
tement former : « upagangâiîi n. 

RTft ^ il II 

jtAnnasmâ abyayîbbâvasamasa anakârantâ parâsain vibhnt- 
lînàin lopo lioti. Adliitilii; adbikumâri^; upavadhu. 

. El,[l<j dernier membre] , s’il sc termine autrement 
[qu’en a] , supprime [purement et simplement] toute 
désinence. Ex. Adhitthi; upiivadlui. 

ITÏ SÀMÂSAKAPPE SATTAMO KANOO. 


iNappaccayo ^ holl va tassapaccaili iccctasmim atlhe. Vasit- 
ihassa apaccaiii, pullo : v^rsillho vasitlliassapaccani putlo va, 
vasilllîî, vâ.sittham; evani bharadvàjassa apaccaih, pulto : 
bhâradvâjo bharadvajassa apaccani^pulto va, bliâradvâjî , 

' Cd "tihî— rî. 

- Cd vanapa*'. 

' Cd iiapa°. 

‘ Cd bliarailva'. 
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bbârad^jam; gotamàssa apaccuiîi , putto : golamo g«(amassa 
apaccani pullo vâ, gotamî, gotamani; vasudevassa apaccani, 
putto : vâsudevo vasudevassa apaccaiîi pullo vâ, vâsudevîj 
vâsudevam; evani bâladevo; vesamillo; svâlapako; cettako; 
pandavo; vàsavo*. ^ \ 

Dans dfertains cas [on emploie le suffixe] na pour 
[cxprimérvja filiation],, la descendance. Ex. VA- 
sittho : le fils ou le descendant de Vasitiha; bhâra- 
dvâjo : le fils ou le descendant de BharudvA)a, 

• Il ^ Il 

Tastnà vaccliâdilo gotlsiganalo nâyana nâya^paccayà lionli 
vâ “ lassâpaccam iccelastnûïi altlio. Vaccliassa apaccaiîi , pi^llo : 
vacchàyano ; vaccliassa apaccaiîi, pullo : vacrliâno; cyani : 
sàkalâyano sâkalâuo“; kanhâyano, kanliâiio; aggivcssâyano, 
àgive.ssàno;kac(‘âyaiio, kaccàno; nioggallâyano, uioggallâiio; 
muÊj^yano , munjâno. * ’ • 

Après les thèmes vaccha , etc. | ou emploie les suf- 
fixel| ^jn«a, nâna. Ex. Vacchàyano ou vacchàno ; 
le fils ouJc descondantde Vaccha ( valsa) ; sàkahiyano 
ou sâkalâno : le fils ou le descendant de Sakala. 

’ Cd panJuvasava. Pour ces draix dcîrnit’i's' ('xtMiipIf'S, cl. ia noie 
du siilra 5. 

^ Cd nâyaniiava''. 

’ Cd ^na paya pa'"* i 

NiCd ni n’onl : vâ; mais les deux nianuscrils Tayaut au sûlra 
suivant, et le scboliaslc paiwissant le cotn[)reu(lre comme aulorisanl 
la Tonne analytique pac le géuiliT aussi Ineu que, la Torme pai’ Ir 
sulVixe (cT. Pan. iv, i, 8*^ soh.), il n’y a aucune raison pour <|U il 
manque ici. 

\ Cd .sakala". 
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l'elli kallikâdihi neyyappaccayo holi va tassâpaccaui icce- 
lasmiiîi alllie : kallikâya apatjjjani, pulto : kattikeyyo kalU- 
kaya apaccaiu putlo va; evaîîi : vetîaleyyo; rohineyyo; gan* 
geyyo; kaddameyyo; nâdeyyo; atteyyo; âheyyo; kâpeyyo; 
seveyyo; gâveyyo*; bâleyyo; moleyyo; kolçyyo^ 

•f 

Après les thèmes kattikâ, etc. le suffixe neyya. 
Ex. Kattikeyya : le fils ou hi. descondaiit de Kat- 
tikâ', rohineyyo : le fils ou le descendant de Roliinî. 

m 

W ^ fi 

'JFabmâ akâraalalo nippaccayo holi va lassàpaccam iccela- 
smiiB altlie. Dakkliassa apacraiu, puUo : dakkhi clakkhassa 
apaccaiîi [lutto va; evaih : doni; vasavi; sàkyapulir; natha- 
j)ulli;^ dasaputli vâruni kanhi^ haladevi'^; pâvaki jena- 
dalli ®; buddhi; dhamnii; sanglii; kappi ; anuruddhi 

Vati vikappanatibena lassapaccam iccclasmiin allhe nikap- 
paccayo holi. Sakyapullassa apaccani/pullo : sâkyaputliko 
sakya{)uUassa apacrani pulto va ; evaiî) :nâlhapnlliko;jena- 
dattiko'h ‘ 

Après [les thèmes en] a, [on peut] à volonté 
[employer ie sufTlxe] ni. Ex. Dakkhi : un (Us ou 

* 

' C(] govcyyo. 

(^d sakyapiitri. 

^ (Id dâsapultî. 

^ Cd vàrunâni, • 

’ Os trois mots avre i iioal lonj^ dans (]d. 

^ (^d ( licdanadatti. 

" Cd anuruddbî. 

Cd sakyapuUiko. 

(^id (diodanapntriko. 
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descen4ant de Dakkha; bâladovi : un fils ou des- 
cendant de Baladeva. 

Il M II 

Upagu iccevamàdîhi navappaccayo holi va tassapaccam 
iccetasmiin atlhé. IJpagussa apaccaiîi puUo va : opagavo, 
upagussa apaÿaiî» pullo va; cvaiîi : manavo; gnggavo; pan- 
(lavo; bhaggavo; opakaccayavo^ opavindavo 

Aprc^lcs thèmes upagu, elc. on emploie le suf- 
fixe nova. Ex, Opagavo : un fils ou (livseendant 
(nj^^agii;«iânavo r un fils ou desciuidant de Manu. 

On remarquera que, parmi les exeni|)le.s cités par le schn- 
liasie au sûlra i, les deux derniers devaient slricleinenl Hre 
rapporl6s à celle règle; en réalilé,ce ne son! , loul nalurel- 
lemeni,pas ces deux exemples seuls , mais tous les cas relevant 
de la présente règle qui devraie.nl èlrc rattaches à la pre- 
inièr^e n’avais pas à effacer celle marque de perspicacité et 
de connaissances du commenlateur. Quant à railleur du sû~ 
Im lui-méme, on a eu et l’on aura encore [»lus d’nne occa- 
sion de constater que, malgré sa connaissance de l’organisme 
véritable dn sanskrit et ])ar conséquent du pâli, il ne dé- 
daigne pas certaines formules d’un caraclèrc en quelque sorte 
tout extéi’icur et mécanique, 

II i II 

Tasmà vidhavadilo nera[)paccay() lioli va lassapaccaih ic- 
celasmiiïi attlie. Vidliavàya apaccaiT», |)iilif) : vedliavero ' vi- 

I 

* Cil iKivopakviV’. ' 

“ S* opakacrayavo. 

Cd opavinâgo , que u’a pas S‘, qui , m n vanrlH', a : opaMiulavo , 
avant : rnànavo. 

‘ (!(l \C(lliai o, ♦ 
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dhavâya apaccaiîi puUo vâ; evain bandhakero; sâmatiero 
iiâlikcro. 

Apres vidiiai'â, etc. [on emploie le suflixe] nera. 
Ex. Vedhavero », un fils*Se vauvc, sâmanero : un 
novice. 

^ ^ fr^ Il 9 II 

Yena vâ sainsallliani yena vâ larnii yeiia vâ carî#i yena vâ 
vahali iccelcsvallhesü nikappaccayo Iioli vâ. ïilcna sainsallliaih 
bliojanam, tclikaili lilena saûisallhani vâ; go|ik*in glîâti- 
kaiîi nâvâya taratîti, nâviko nâvâya taratîli vâ: evaiu ; ojiim- 
piko*; — sakaliîiia caralîti sâkaliko sakalena caralîti vâ; evaiîi: 
pâcfiko; dandiko; dhamroiko; — sîsena vahalîli sîsiko sîsena 
vaha\îli vâ; evaiîi : aiusiko; kliandliiko; hallhiko; aiiguliko. 

Vâli vikap[)anatlliena aunatlliesupi nikappaccayo lioli. Râ- 
«jagaKe Yasatiti râjagahiko; râjagahe jâio Vâjagaliiko; evam 
inâgadhiko; sâvalthiko; kàpilavaUliiko; pâlaiiputliko/ 


[On emploie le suffixe] uika après le mot qui ex- 
prime : 1° la matière qui entre dans une* composi- 
tion. Ex. Tclikain hhojanam : un plat à rhiiile; — 
'i"" l’embarcation sur laquelle on navigue.. Ex. Nâ- 
viko ; un matelot (riiomrne qui navigue sur un vais- 
seau); — y le moyen de locomotion à l’aide duquel 
on s’avance [sur la terre ferme]. Ex. Sâkaliko : qui 
est monté sur un chariol ; — 4^0 membre au moyen 


* (M soma'’. 

“ (^d "oiikam. 

' C(I ^diâtikani. — ‘^halikau'i. 
oliippiko. 
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duquel on porto un objet. Ex. Sîsiko : qui porte sur 
la tête. * 





if t II , ^ 

Taiîi adhîlç lena kotadisvatlliesu %mîi|;'<iannicllîano tatlha 
niyutlo tam alSa sippaiîi tam assa bhantlam lam assa jjvikam 
iccetesvatlhesu dilippaccayo hoii va. Vinayani adhîteli ve- 
nayiko vinayaiîi adlûle va; evani : sollanliLo ^ abhidliani- 
lïiiko®; veyyakaraniko; — kàycna kalaiîi kaminam, kayikam 
kSygna kalain kammain va; cvam : vacaslkani; mànasikam; — 
sarîrc sannlSliânâ veclanâ, sarîrika sarire sannidliànâ vcdanâ 
va; evaiïi: niâiiasikâ; — dvarcniYull.o,dovàrilvodvàreniyutto 
va; evam : bhaiidagàriko ; nagariko; navakamitiiko ' ; — vînd 
assa ôippanli veniko vînà as.sa sippam va; evani : pànaviko; 
roodangiko; vaiTisiko; — gandlio assa bliandani, gaiiclbiko 
ganclho assa hhandaiii va; cvain Icliko; gojiko; — urabbbani 
hanlviijîvalîli, orabbbiko urabbbani banlv.a jîvalîti và; (rvam :• 
mâgaviko ; «okariko ^ sâkuniko. 

Adiggalianena anfiallliesupi yüjetablm. .lalena halo, jaliko 
jàlena halo vâ; sullena baddlio, sultiko sutleiia baddho va; 
— câpo asga avudhoti, capiko capo assa avudho va; evani : 
toniariko; iiioggariko loosaliko; — valo lassa abadlioli, 
vâtiko; evaih ; sandliiko; pitliko; — bnddlie pasanio, bud- 
dhiko buddlie pasanio va; evam : dhaniniiko; sangbiko; — 
buddhassa saiitikaih, buddhikam; evani : (Ihainmikajn; san- 
ghikam; — valllieria kiLini bliandam; vaUbikaili; evam : 
kumbhikaiîi; phalikam; kinkiiiikam ^ sovannikani; — kuiu- 

' Cd sulta*". 

^ Ccl abhidha^'. 

^ Cd navaka'’. 

Cd sûkariko. 

^ Cd mugjj;ariko. 

Cd kimkinikaiîi. « 



— 190 — 

bho assa pariinânaiii , kumbliiko; — akkhena dibbalili, (jji . 
khiko; evuiîi : sàliko; lindn'kiko^*; ambaphaliko; kapilthapha- 
liko^ uâlikeriko iccevamâdi; 

[On^'emplèie Ir suffee nilm] pour eiiprimer : 
1 ® qu’on étudie telle ou telle science. Ex. Venayiko ; 
l^ui étudie le Vinaya; — 2 " que l’on sVst servi de 
tel ou tel inslrunient, etc. Ex, KayikaA : corporel, 
exécuté par le corps; — 3“ qu’une chose a son siège 
en tel lieu. Ex. Sarîrikà vedanà : la sensation a son 
siège dans le corps; — 4“ qu’un homme est préposé 
à telle fonction. Ex. Dovàriko : portier; 5" qu un 
homme est habile dans Ici art. Ex. Veniko : un 
joueur de vînâ; — Cf qu’un homn)e vend telle mar- 
chandise. Ex. Candhiko ; qui vend des parfums; 
— y" qu’un homme exerce tel métier. Ex. Orab- 
*bhiko t qui gagne sa vie à tuer les moulons.^ 

w ?ïïïï flîT ttt ^ Il if II 

iSappaccayo lioli va ràpamha lima rallam icceUismim alüie 
lassedajïi afidadhesu ca. Ivasàvctia rallaiu vallliain, kâsâvoih 
kasàvcna rallani valthaiii va; evam : kosumblianr^; halidclani ; 
pallangain; manjeltliaiîi; kuûkumani; — sùkarassa idom 
iiiaiïisam sokaram sukarassaidaiîi inamsaniva; rnaliisassaidani 
mamsaiü, mâliisaiîi lualïisassa idam itiamsam va. — Udum- 
harassa avidûre odiHiiharani; vidisaya avidnra 

hhavo ,vcdlso; madluiniya jâ!o, iiiâdliuro; kaUikàdîlii rnyiilto 
maso, kaltiko; evam magasiro; plïnsso; mâgho; phaggmio; 
* 

' Cd llndaliko. — liiujakiko. 

‘ Cd kavilllia'^. — ka|)ilt]la'^ 

•' Cd kiisinibljaiîi. 
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cUto;navucldhi nîlapilâdopaccaye sanakâraL'; [pakâro phussa 
saddass»; siroli sirasam vade’] ; sikkliânaiîi saïuùlio, sikkho . 
hhikÜiûoain samûho, blukklio; evaiîi ; kâpolo; niAyiiro; ko- 
kilo; buddbo assa dévala, buddlio; evain : bliadd^ niâro *; 
iuâhindQ®|3ressavano; yâmo; sojtio; nârâya^; saiTivàccbaiatu 
avecca adbîte , saxîivaccliilt’O ; evam : moluiUo ; iiimillaiïi uvecca 
aâhîle, nemitto* ; evam angavijjô; vcyyàkarano; cliaridaso; 
cando; bliâsCK^ vasàtînam visayo, desovâsàlo; evaiîv kunio; 
âtisàro udiimbarâ asjuiiîi paclesc santi, odnniban» ; sagarelû 
nibballo, fiâgaro; sakalam assa nivàso, sâkalo; niatlliurà assa 
nivâso, xnàdburo; madburâya issaro, mâdlmro; iccevam- 
àdayo yojelabbâ. 

On emploie le sullixe ria . T après dos noms de 
couleur pour marcjncr qu’un ol)jet est icinl de telle 
ou telle couleur. Ex. K<âsàvaui vatihaiû : un vètoinênl 
de couleur jaune (de : kasâva, jaune) ; — ci” pour 

1 C, ^ c remarque , qui sapplitjno h des noms de ct)uleu)j, qui lonl* 
P réciséiueH^Tol) j o t s pc^ c ial de est sin|'idit''r(Tnent phicée 

ici, au tijilicucRfiftiddilions du scholiaslc; cesl après ktinknmain 
([U elle aurait sa place naturelle. 

^ Si je nt' me trompe, les ïnols « pakAi’o » dc.vniienl. être 
éliminés du*tcxle; je u’y puis lrouv(‘r (pniiuMlnnhle «^losc margi- 
nale, rime remar(|iiant (jue p/uLsvo devrait (en eoinparanl leskrt.) 
s écrire avec un p initial, — raulre se n'déiant îi la l'ornie r/n/nya- 
çirsha à coté de niànjaçirah (pour «sirasani (,;îrsliaiTi )> -, cl’, inakasa - 
makslia, etc. Fausboll, Fivc Jàl. p. ap). — La remar(|U(‘ jn’écé- 
dente clle-meme aa itwdd/it, etc. qui du reste s(‘ retrouve , sons une 
l'ornie dilTéreiite, dans le rommeniaire do Dur^aslndia (d’après 
Vart. 3 in IVm. IV, , 'i), trahit peut-êtrt? aussi , par la place (ju’ello 
occupe, son origine postérieure. 

’ Cd sirakkho. * 

^ Cd vasaro. 

^ Cd mahi". 

Cd nemittako. 

Cd alîsâro. • 
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exprimer le sens de : appartenant à Ex. Mâ- 

♦hisam mainsain : de la viande de bulïle ; — 3° et dans 
d’aulres sens encore. Ex. Mâdhuro : né à Madhurâ; 

kaltiko mâso : le mois du nakshatra Rattikâ, etc. 

.# 

îT!lS^ï=r' IMO II 

Jâla icccvaïftâlflnam atlhe ima iya pa«îcayâ,honli. Pacchà 
jâlo : pacchimo; evaih : aniimo; inajjhiujo; purimo; upa- 
rimo ; liellliioio; gopimo^; bodbisatlassa jàlivâ jato : bodhi- 
saUajâüyo ^ evaiîi : assajàliyo; liallbijaûyo ; nianussajaliyo. 

Adiggabanona niyultaUbâditopi tadassallhaditopi ima iya 
ika paccayà lionli. Anle niyullo : aniimo; evam^mliyü;*an- 
liko; pultoyassa alibi lasmiili va vijjalîlipiULiiigo; evaiîi: pul- 
Hyo; puUiko; kappinio; kappiyo; kappiko^. 

Casaddaggalianena kiyappaccayo lioli. Jàlippabbuliyà ni- 
yultcJ : jàtikiyo ; andlie niyullo: andliakiyo; jùliyàandliojac- 
candlu) ; jaccandlic niyullo; jaccandhakiyo. 

» • t 

[On emploie] aussi [les sulli\es] ima, ,^’^'^^pour 
exprimer le sens de né, etc. Ex. Paccftîfîîb : puîné; 
maruissajâtiyo^: qui appartient k la race humaine. 

mrf II w II 

Samùhattlie kan tia iccelc paccaya honli. lîàjaputlananj! 
saraùlio: rajapullako ràjapullo va; inanussdnam samiilio: ma- 
nussako iiiânu.sso va; mayûrànaiîi samulio : niayûrako lua- 
yûro va ; inabisanani samûho : mâhisako inalriso va. 

[On emploie les suOixes] kçn, na pour exprimer 

' S'jàlyâ''. 

- Cd i;o|)j)inio. 

^ Ccl '"saUtijàtiko. 

‘ C(( na pas ; ka|)pinio; kappivo. * 
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]a foule; laréuqjpn. Ex. Râjaputtako ou “putto ; mie 
tçoupe de Râjaputtas; niânussako ou^sso : une foule 
d’hommes. * 

Gàina jana ban(|hu sahâya iccevaiiuulîl^ tâ pacvayo holi 
samûhaUhe, €âmànani samiilio : gàmalâ; jniiânain samùlio : 
janalà; bandhûnaiîi samùho: bandliulà; sahâyânaili samùlio : 
sabâyatà; nâgarànaiu ’ sainûbo: nàgaralâ’. 

Après ,ies thèmes cjâma. jaaa , handha, sahâya , etc. 
[on emploie dans le même sens le snlFixe] id. Ex. 
Bandlmtâ : la parenté; nâgarala : la population^ de 
la ville. 

Tadassffliliiijj^ iccetasmim allhe îyappaccayo lioli. ÎVIatIa- 
riassa [bânaiîi : juadaiiiyain *; ba!ulliana.ssa lliànani : bandha-v 
njyani ; mocanassa ^ dianain : inoranîyarn evant : rajaniyain ; 
kamariîyaiT»; dassauassa tliànain : da.ssanîyain ; upàdonassa 
thânani : upàdàiiîyaih. 

Casaddaggalianena iyailappaccayd lionli. Hanno idani llià- 
nam; rajiyaiîi; evam; rajilani. * 

[On emploie le suffixe] îya pour marquer que 
ridée exprimée par le thème üst à sa place (cest-à- 
dire convenable ou nécessaire). Kx. Madaiiîyam : 

^ ^ na^a”. 

' C(i "’iyo ca. 

‘ madaniyani , ctdo meme "'iywh flans ](‘s rvemples suivants- 
Cd mncca"# * 

. 1 * As. Extrait*!!" 1.(1871.) ' > 
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enivrant (où l’on ne petit désister î» l’enivreinont) ; 
dassanîyam : qui mérite d’étre vu. 

II n II 

üpanialtlie ây^tatiappaccayo hoti. fthûino ‘ viya (Üssati, tad 
iclam dhùtnàyilallaûi tiiiiiraâiviya dissali acluiîi lliànaih tad 
idain limiràyitalla^i. ,* 

[On ('inpioie le sullixe] âyüatta pour oxpriincr 
la ('omparaisou. Ex. Idaiû clliûniâyilatlam ; cela 
ressemble à de la fumée. 

êfî inM II 

TaiîinisfiiiiUliie ladassallljànain ’ iccelasmii» allhc ca Jap- 
paccrfyo lioli. Diiltliuni mssilaiîi : dullliullaiîi ; vedaiîi iiissitaiïi ; 
vedallam. 

[On Emploie le sullixe] la pour siguilicr : aj^quc 
à. . . Ex. Dultluillaiù : appliqmî à iuiy^Ai^uallam : 
•appliqué ii l’étude dos védas. 

Reialivcment à «iiissila» rl'. Dluimmai). w. jj.'i,, 33 (), 34 1- 

‘ Il ii II 

# 

Alup|)acc:a^o lioli labbahululllic. Ablujjhâ assa pakali : 
abliijjhâlii abliijjhàbahulo va evaiTi : sîtàlu ; dhajàlu ; clayàln. 

|On oDipJoie le ciiflixe] âlu pour exprimer \‘<\ 

^ C(1 s* dhu". ♦ 

C(l lad as sali liant''. 

\ CA al 11". 

(id 'iù ahliijjhâ assa baîinlo va al)liijjhàlu ; c“. S‘ "in ; silâin ; 

sitam assa baltnlo và silâlu; abhljjbo assa bahiilo va abbijjbàln • 
dliajâ assa jtakali dirijàlu , olc. ► 
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[possession en] grande abondance [de ce qu’in- 
dique le thème]. Ex. Abbijjhâlu ; plein de con- 
voitise. 


TFTrrïTT ^ 5 U '13 n 

Nya lia t^iccete paccap lionti bluivallhe. Alasassa bliâvo : 
âlasyaiîi ; anegassà * bliàvo : arogyaiîi; painsiikiilikassa t)l)àvo : 
paiîisukûlikallain; anodarikassa bliàvo: anodarikallaiîi; saii- 
gbanikàrâiiiassa * bliàvo : saiigbanikàrâniatà'*; nicldàràiiiassa 
bliàvo: niddàràmatà, 

Tusadtlaggahaiicna Uanappacrayo lioli. Pulliayaiiassa blià- 
vo : puthttJjanaUanaûi; vedanassa bliàvo : vedaiiatlanaiîi. 

Et [les suffixes] nya, tla , tâ pour cvjU'irncr l’état 
(former des noms abstraits). Pjx. Alasyain : pa- 
resse; painsukùlikattaià : étal de celui qui porte 
des vêtements laits de lambeaux. . . , 


l II 

Nappacpyo lioti visaiiià'lîlii las.sa bliàvo iccclasiiiiiii all.bc. 
Visama.s.sii bhàvo : vesaiiiaiii; siicissa bliàvo : socaiîi. 

*[On emploie le suffixe] iia [dans le même sens] 
après les thèmes visama, etc. Ex. Vosamain ; inéga- 
lité. 

^ Il Il 

Ramaniya icxovaiiKidilo kan|>a('t aN<) iioli (assM hliàvo it co- 


^ Cd àrogassii. 

\ Cd ^ 

' ('.d niiiiiwisa". ■* 

\ .> . 
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tasmiài altlie. Hamaaiyassa bhâvo : râmarûyaknm ; nianun- 
fiassa bhâvo : mânunnakain-, aggisoinassa bhâvo : ftggisoma- 
kaiT). 

[On emploie le suflixCi^/ran (^ans le même sens] 
après les thèmes ramaniya, etc. Ex. Râmanîyakam ; 
charme. 





Il II 


Visesatihe lara lama issika iya illha iccele paccnya Iionli. 
Sabbe iiiie [)apâ, ayani iniesaiL visesena papoli^papalaBo ; 
cvain : pâpatanio; papissiko; papillbo. 


[On emploie les suffixes] tara, tarna, issika, iya, 
iitha pour [rnarc|uer] la clifl'érence [onirç des objeLs 
compares]. Ex. Pàpataro : plus méchant; papa- 
tâmo lê plus méchant, etc. 


Le grammairien n’établit pas la distinction, qui îîous est 
faiiiiliore, eiilrc le comparatif et le superlatif. Mais je crois 
que Clougli va Irop loin lorsqu’il en conclut que*; hII cloes 
not appear lliat lhey (ail llicse alllxes) can be dislinguished 
inio llie two classes of comparative and superlative» (p. qS- 
94). (Cf. aussi Mason, P.Gr, p. 71 sv.). Je crois en effet qu’il 
ne faut pas supposerici des intentions trop profondes. Si nous 
comparons les règles correspondantes de Pânini (V, 3, 55, 
56. 57), nous trouvons cqu’cn s’expriinant ainsi qu’il fait: 
Aticayane tamabislillianau (55); dvivacanavibbajyopapadeta- 
rabiyasunaii (57), il a, sinon épuisé sans doute les différences 
qui existent à nos yeux entre le comparatif et le superlatif, 
distingué du moins nettement les deux degrés de comparai- 
son; mais le trait que Pànini donne comme caractérisant le 
comparatif, cette présence d’un duel qui eiî dépend, est perdu 
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pour le pâli, au moins comme individualité grammaticale; cl 
il semble que le grammairien pâli ail supprimé purement et 
simplement une façon de parler qui ne pouvait convenir an 
système grammatical de la langue dont il expose les lè'dos; 
dès lors les deux sùlras de Pi^iini se confondaient dans une 
identité parüiitc, et il s est contenté de les condenser en un 
seul, sans^nquiéter autrement de rinexaclitude théorique 
résultant ^cetle confusion; une incxac(il\ulc de ce çonre 
n’est certes pas incompatilde avec le caractère général de l'ou- 
vrage; et cela d’autant moins (|uc, en sanskrit même, la dis- 
tinction entre le comparatif et le superlatif n’csl pas très- 
rigoureuse, si bien que, dans plus d’un cas, nous Irouvoiis 
le*|)rcmiei'* alors que nous allcndrions le second (cf. pai' ex. 
l’emploi fréquent de dmlaltmnh au plus vile, eic.'. 

• rn;^çr#fïï ^ ii 

Tadassaüliîli iccelasmim aUhe vî pnccii^o holi. MeclluiynS' 
iiiim atihi lasinini va vijjalîl.i inedtiàvî; evani : màyàvî. 

Cmddaggalianena sopaccayo holi : suniedlui ^assa hdli 
suiiu'dhaso. 

Et [le suffixe] vî pour mar([uer la possession. 
Ex. Meclliavî : doué de sagesse. 

* rnTTf^cTT ^ Il 

'l'apadilo sî paccayo lioll ladas.salllii ‘ iccelasiniiu alllia 
Tapo yassa alllii lasinim va vijjalili lapassi; (jVafn : U^jassî; 
yasassî; inanassî. 

« 

Après les thèmes tapa, etc. [ou cniploio dans le 
même sens le sufllxé] st. Ex. Tttpassî : (pii a (ail 
pcnilence (qui possède des trésors de péiiiteiiee); le- 
jassî ; doué d’cdal. 

‘ Cd ici cl flans ►es .ss. sni^an1s ; "ssalllii. 
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t Il 

Danclâdilo ilcu î iccele paccayâ honli taclassatthi iccelas- 
iiiim althe. Darido yassa altlû lasmiiî) vâ vijjatîli dandiko; 
dandî * ; evain : mâliko ; mâlî. i ^ 

Après les thèmes danda, etc, [on em^oie dans 
le même sens les sulïixes] ika, i. Ex. EJafidiko ou 
dandî : muni d'un bâton. 

îTfTfefT ^ Il II 

Modliu iccovaniâclito rappaccayo holi ladassal^lM iccet/ls' 

iniih atthe. Macllui yassalilil lasmiin va vijjatîli inadhuro; 

evoih : kiinjaro; mukharoj susiro; subharo; suciro. 

%■ * 

Après [les thèmes] madhu, etc. [le sulïixe] m. 
Ex. Madhuro ; doux; mukharo : bavard. 

a^IlfiHT ^ Il II 

Guiia iccevamàdilo vanluppaccayo holi tadassatthi icce- 
lasnniîi attliei Guno yassa alibi la.siniiïi va vijjal.îli guiiava; 
evam : yasova; dlianavii; balava; pafihava. ‘ 

Après [les thèmes] (jana, etc. [le sii(ïix.c] vanta, 
Kx. Gunavâ : vertueux; yasavà : glorieux. 

II 

îSali iccevaniîklilii luantuppaccayo holi tadassalthi icce- 
lasmiin althe. Sali yassa althi lasi^pim vu vijjatîli satima; 
evam rjutimà; sucima; ihutiiiiâ; matima; kiltimâ; niutima ' 
bhânuina. 

' G(l 'Mîli daiulîko ; o", 

’ dinitio mi ptai Hans les exrmplcs. 
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Après [ies thèmes] sati, etc. [le .suffixe] mantu 
Ex. Satimâ : qui a bonne mémoire*; julimà : bril- 
lant. 

U 11 

Saddhà iccevamâdito napp.accayo- holi tadassalllii icee-* 
la.srfiirn atth% Saddhà yassa aillii lastiiini và vijjalîfi saddlio; 
evaxh : pnnno; macdiaro ^ 

Apres [les thèmes] saddhâ, etc. [le suffixe ] m. 
Ex. vSaddho : qui est croyaiU; paniio ; tpii pos- 
.sède la siî^esse. 

Il II . 

Âyusaddassa uLârassa asadoso holl inaniu])j)ricGay(* parc. 
Ayii yassa alilii lasmini va vijjalili ayasiiia, 

[Le âyti change devant [le .sulïixf!] mania 

son U [final] en as. Ex. Ayasinà : qui a mie longue 
vie. 

Jnn II “HC II 

Tappakativacanallhc niayappaccayo lioli. Snvannena paka- 
tatîi ; suvannamayoni , evam : rupiyaiiiayain; jatuinayaiTi; ra 
jalamayaiîi ; ayomayain; niatlikamayani ; illliakaniayain ^ 
kallhaiiiayani ; p;oinUyanï. >» 


^ (ai na. 

’ C(1 amaccharo. — ICx^mplo fort .s'mi;urM r ici; rf, VIII, 7 , 

' Cfl la |{ûpa.siil(JIii (fol. ) “s.siikaias.sa n)a'. l>alava 

târa(p. 38), (omnir nod^ 

' (al illhaka^ ^ * 
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[On emploie le suflke] tnaya pour exprimer 
qu’un objet e»l fait de telle ou telle matière. Ex. 
Suvannamayaiii : fait d’or; itthakamayarîi : fait de 
briques. 

5TT II %o U 

Sankhyâpûranallhe niappaccayo holi. Pancannam pûrano; 
pancamo ; evani challhamo; satlanio; alfharao; navamo;da- 
samo. 

Pour [former] les nombres ordinaux [on emploie 
le suffixe] ma. Ex. Pancamo : le cinquj(3me; da- 
samo : le dixième. 

H II II 

Sankhyâpûrane vaitatuânassa chassa so lioli va. Cliannain 
pûrano : salllio challlio va. 

* i 

[Le nom de nombre] cha, [pour forjD,P8(S(lJï^>rdi- 
nal, peut] è volonté [se chanj^er en] sa. Ex. Cliatlbo 
ou sattbo : le sixième. 

« 

<^0^ Il Il 

Ekâdilo dasassa anlo ipaccayo holi illhiyaiu ' sankhyapù- 
ranalthe. Ekiidasannaiîi pûranî : ckaclasi; pancadasannain 
pûranî : pancadasi; caluddasannam piiranî : caluddasî. 

Piiraiieli kimaUhatîi ? fkâdasa; paiïcadasa. 

Ap vèsdasa précédé de eka, etc. [on emploie, pour 
former le féminin du nombre ordinal, le suffixe] /. 
Ex. Ekàdasî : la onzième; pancadasi : la quinzième. 

C(l u'oiil piis : ill.liiyam. • ^ 


1 
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Il est surprenant que mes detlx manuscrits soient 4'accord 
pour omettre «ittMyani», que je n’ai pas hésité à rélablir 
d’après le Bâlâvatâra (p. 3(), l. 28); Jiiais il demeure tou- 
jours inexplicable qu’un mol si important manque absolu- 
ment dans le texte sans qu’il prisse d’ailleurs être emprunté 
à aucune règle environniale. Ü autre part, la position qu’oc- 
cupe ici ce sûtra est elle-même singulière, étant donnée l’u- 
nion étroite ^ui existe entre les ss. 3 1 et 33 dont elle rompt 
l’enchaînement sans aucun motif appréciable. 

^ çft Il 3B II 

Pase nicQinn chassa so holi. Sojasa. 

Et devant dasa [cha se change] toujours en so. 
Ex. Solasa : seize. 

im II II 

Tâsam%x^,!T^m anle nijj^pahilagamo holi. FAàclasiih ‘ ; 
pancadasiiTi ; caludcl.'vsini. 

A la fin [de certains nonis de iioinbrc » on ajoute 
un] niggalvîla. Ex. Timsaiîi : trente. 

Le coiniiienlalciir paraîl mettre, et, en jironanl la leçon 
de S^ met clairement ce snha en corrélation avec ie snlra 
32; dans cette h^^pothèse, je ne vois pas qu’il soit possible 
d’en tirer un sens satisfaisant. De jrfns la disposilion même 
des règles s’y oppose. C’esl au contraire avec le su Ira 35 qu’il 
eonvient de relier la présente règle où en conséquence ni 
eliâdilo dasassUj ni i, ni /n/n)Y/m,ni pârauc ne conservent 
.de rôle, et le sens de ?)l\ et 3;) me parait élre que icrlains 

' eka(lasaiinaM^,jM ii’.'uù ckadasiiîi , |)arH.’.'i{la.s,'iimain . l’ir. 
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noms nombre se lermirfent en aih, d'autres en ti; par 
exemple ; viiîisain, viihsali; timsam, lifiisati. Je ne trouve 
pas dans mon ms. de la Rnpasiddhi d’explication régulière ei 
ex professa de ce sùlra, mais seuleinenl l’application suivante 
(loi. 59“) : U ante niggahîlanc^ sankliyâlhàne sambhùtassa ti- 
saddassa ante niggabitàgamo ca limsali tinisaiîi tinisa 

vassâiii. » C’est donc sur l’amisvara de tim et non sur celui 
de sam que le commenlaleur parait faire porter noire règle; 
l’union qu’on ne peut méconnailrc entre celte fègle et la sui- 
vante est en faveur de l’explication que j’ai proposée. Il est 
vrai pourtant que lV//à linal esl prévu d’ailleurs par le s. /d). 
Quoi qu’il en puisse cire, il est certain que cetle règle et la 
suivante ne sont pas ici à leur rang naturel ; elles interrompent 
une série de règles sur les nombres entre dix cl vingt, tandis 
qu’elles ne pouvaient utüoineiit venir qu’après le s. 46 ; eu 
revcnclie le s. 4.7 serait bien mieux à sa place ici meme. 


fà ^ Il BM II 

*" Tàsaim.'^aûkliyânam anie likâràgaino holi^^isali^ÿiisali. 

El aussi li. Ex. Vîsati : vingt; limsali : Ironie. 

H Il II 

Dakârarakârànam sankliv.àiiain lakàrâdeso lioli. Sojasaûi; 
callalisani. 

[Dans certains noms de nombre,] d cl r se clian- 
gent en l. Ex, Solasaiîi*: seize; cattalîsam : quarante. 

Il 53 II 

Visati dasa iccelesu dvissa bà hoti. Bavisalindriyani ; bà- 
rasa manussa. 


’ S' 'Vl.'iL'irannin. 
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Tusaddaggahanena dvissa du’ di do âdesà lionli* Dural- 

laiû dirattam; digunaiî» ; dohalini^ 

« 

Devant visati et dasa, dvi se change en Itcl. -Ex. Bâ- 
vîsalindriyâni : vingt -deux%sens-, bârasa maniissâ : 
douze liomrnes. 

w i il II 

Ekcâdito dasassa dakârassa rakâro lioli va sankliyàne. Ekâ- 
rasa; bârasa; ekâdasa; bàclasa; dvàlasa. 

Saiikhyâneti kimallhaiîi ? Dyadasayalanain. 

En numération, dasa, précédé de eka, etc. 
change [à volonté] d en r. Ex. Ëkàrasa ; onze; bà- 
rasa : douze. 


^rf^rfr ^ Il ÿ II 


Allliâdito aâsïfiiaddassa dakârassa rakaradeso lioli va sai'i- 
ktiyâne. Atlhârasa; aüIiAdasa. 

Auliàdiloli kiuialllian) ? Paûcadasa. 

Safikhyâneti kimaUhamP Allliâdasiko. 

Caggaliaiiain kiiuatlbam ? Dasaraggaliaiiàmikaddhanal- 
lliaài 


Et aussi, précédé deatlku, etc. E\. Atthàrasa : 
dix-huit. 


' C(1 dûratlani. « 

* S^^ttaiïi tisso sà ralliyo lirattaiï) , dvc gunaiii dvi^iiiiain , sà dolia’, 
■’ S‘ n’a pas celle glose. 
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iiüoii 

Dvi eka attha elesaih auto âkârâdeso“ holi vâ'^ sankhYàno. 
Dvâdasa; ekâdasa; ailhadasa» 

Sankhyârieti kiiîiatlhamP^vidaiîlo: ekadanto; ekacliatio; 
allhattliambho. 

Dvi y bka, atiha prennent à volonté^a [final de- 
vant clasa]> Ex. Dvâdasa; douze; attliâdasa : dix-huit. 

Ce sdtra est ici singulièrement, intercalé : sa place natu- 
relle serait après la règle 33, par exemple, où^dasu coftser- 
verait tout naturellement su valeur, tandis qifil ne peut 
être suppléé ici que par une liberté très-irrégulière, mais 
auifsi indispensable, malgré le silence du scboliaste. 

STÎT II Il 

• Carlu (^la^ iccetehi (ha tlia iccetc paccayâ honli‘ sanUiyà- 
pùranatlljc. Calunnaih pûrano : catiitllio ; channath pùrano : 
challlio. 

A cata, cha on ajoute [pour former Ip nombre 
ordinal] t/ift, lha. Ex. Catullho : le quatrième; chat- 
tho : le sixième. 

Il Il 

Dvi (i iccetebi tiyappaccayo boti sankbyapuranatllie. Dvin- 
nain pûrano : duliyo ; tinnam pûrano : taliyo. 

kMMakcV'. 

' C(1 léotil [tas ; va. 

* CcD rcholn. 

Ce! ® clia * 

^ lionli vâ .^a'’. * » 
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A dvi, ti, on ajoute tiya. Ex. Dutiyo : le deuxième ; 
tatiyo : le troisième. 

^ |?îTftT f Il 

* ' 

Dvi tl icceiesaiîi du ta iccele âdesà lionti livappaccaye pare. 
Dutiyo, tatiyo. 

Apiggahanefla annesvapi du li âdesà horUi. Duratlaiî» ' ; 
lirallaiû. 

Casaddaggahariena dvi icceta.ssa dikâro lioli. Digunaùi san- 
gbâlikain parùpilvà. 

• , 

Et [en même temps on change dvi, ti en] du,- ta 
devant [le suffixe] tiya. Ex. Dutiyo, tatiyo. 

* 

M lèliîl ^ Il U II 

Tesailii calntlbadutiyalaliyânani addlu'ipapadàtiaru^cIdlMul--* 
(Iha divaddha diyaddlui a(klhaliyàdcs<V^ luldhnpapadan;) saha 
iiipaccantc. Addljena caluülio : addliuddho; addliDiia dutiyo : 
divaddlio; addiiena dutiyo : diyaddho; addliena laliyo:ad- 
(Ihaliyo. » 

Ces noms de nombre [catuttlia, dutiya, taliya\, 
accompagnes de addha (demi), Ibrniejit avec lui les 
mots : addhüddha ; divacldlia ; diyaddha^; adcfhatiya. 
Ex. Addhuddho : le troisième et demi; divaddlio, 
diyaddho : le premier et demi; addliatiyo : le 
deuxième et demi. 


^ (^d S' ilûrattam. 

^ Cd ‘'diyatthali^a. 

* Cd "sa lioiili a®. .. 
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Il U 

Sariipânam padabyafijanânaiïi ekascso boli asakm. Puriso 
ca puriso ca : |)urisà. ^ 

Sarûpanaiîi ili kiinallham ? Ilalfiiî ca asso ca rallio ca pal- 
liko ca : hatihiassaralhapatlikâ. 

Asakinti kimatlljaiîi P Puriso. 

Au lieu de [répéter] plusieurs fois une forme 
identique, on ne laisse qu’un mot, variable [sui- 
vant les nombres à exprimer]. 

i 

« PadabyanjaniHDain » du scboliasle n'est peiii-êlre point 
parfaitement clair; son intention est, je pense, de réserver 
les changements, [)rincipaleiuent vocaliques, que subit le 
thème en passant de la forme primitive à la forme du pluriel , 
cornmo (ju<1nd purisa deux fois répété devient pam/J. Le but 
^'primilif^de celte règle est, en effet, d’enseigner Tcmploi et 
la nature du pluriel (cl du duel) comme représentant le sin- 
gulier répélé plusieurs fois. Pour s‘expli(]lîSr de quelle façon 
celte observation se trouvo rejetée ici , il faut considérer 
comment le sùlra suivant s’y raltaclic, cl (enip compte de 
rhabiliule des grammairiens indiens d'englober dans une 
définition, dans une observation théorique extrêmement 
vague et compréJiensive, des faits Irès-divers qu’ils précisent 
ensuite, ^otre grammairien oRlend ici rattacher comme 
étant de ménîc ordre des choses assurément fort dissem- 
blables : d’une part le rôle du pluriel, d’autre part, ce prin- 
cipe de numération qui consiste a réunir dix unités en utt(‘ 
unité nouvelle de dizaines, etc,, pj.ii8 a exprimer en un mol 
unique le nombre, quel qu'il soit, de ces unités, en sorte 
qu’au lieu de dire : un et un et un ,etc., ou dit: dix, et ou 
lieu de: dix et dix, etc., on dit : vingt, etc. — Il semble 


‘ (àl S‘ '\s(‘'^viisakim. 
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quo le changement apporté à la règle de Pânini sur laquelle 
celle-ci est modelée ; « Sarûpânâm ekaçesha ckavibliaklnu » 
(l, a , 64) . ail eu pour inlenlioa de l’approprier mieux à ce ' 
rôle nouveau. Asakm qui a remplacé ekamWia/cfaii marque, 
si je le comprends bien, queclia|un de ces pluriels d’un genre 
particulier a sa forme splciale, non identique avec le thème 
des singuliers (ou unités) qu’il exprime, et variable suivant 
les nombres qu’il représente. Mais c’est, en revanche, <à cause 
de la destination première du sûlra que l’auteur a dû jilacer 
(jaimne en tôle du .sùtra suivant, addition inutile .si «sarù- 
pàiiani'i ne s’appliquait qu’à des nombres; c’est pour cela 
aussi qu’il a artificiellement assimilé à des désinences ca- 
suelles (yonr^n , yosu) les formations en îsaiîi , etc. 


h m 

Il Il 


Ganai)e clasassa clvikatikaca[ukkapanoaka(‘hakkas;ill:ilLal l ha* 
kanavakânani .sarîpanam kalekasesànan» yalliàsaukliyam vî l.i 
catlârar panna sa^ satl’asa nava icceto adesà lionli asakini yosii 
yonan ca isÿih asaiu lliî ri ti iti uti irceto àdesà paiclui pnna 
tiipaccaiite. Vîsaiîi ; linisani; callâli.sani ; pannasani; sallliî^; 
salî;ari; sallail; asîti ; navuli. 

Asakinli kiirialllian) ? Dasa. 

Gaiiaçeti kiniallhaju? Dasadasako puriso. 

En numération, pour exprimer que la dizaine est 
répétée deu,\, troi.s, quatre, cinq, six, sept, huit, 
neui roi.s, on .se sert ‘de vi, U, catlàra, pahhà, cha. 


\ -CdS^^sa, satüiî , la somIo forrno (pi ait M.Masoti (/^(/. . 

p. 73-7/4 ); el pourtaiiL l’mi rl l’aulivonl cha dans le svilra, t'I la 
Innuo «(‘liaUlnn rst^l^illoiirs hicn connue. 
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satla, osa, nava auxquels on affixe les désinences 
îsam, âsam, thi, ri, ti, iti, ati. Ex. Vîsam : vingt; 
'pannâsain : cinquante; chatdiî ; soixante;; sattari, 
sattati : soixante et dix; asîti; quatré-vingis; navuti ; 
quatre-vingt-dix. * 

^Ffnff * ^ ^ fïr 

^ Il ^3 II 

Calùpapadassa f^Mnanapaiivapannassa lulopolioli ultarapa* 
dâclicassa cakârassa eu co pi honli na va. Catuhi^adtiikn 
cuddasa, coddasa, caluddasa. 

ApiggaUanena aiiupapadassapi nttarapadadissa cassa lopo 
lio4i na va cassa eu copi honli ca 'ràlisaiîi; caltalisani; cullà- 
Itsaiïi; collàlisai!r\ 

♦ 

Cata en composition [devant un autre nombre J 
peut à Volonté perdre la syllabe ta, et ùa, qui de^ 
meure devant te second membre, fe change alors 
en ca ou co. Ex. Catuddasa ou cuddasa ou coddasa : 
quatorze. • 

fHMiaHI Il 'èt II 

Ye saddâ aniddilthalakklianâ akkharapadabyanjanalo itlhi- 
punianapiiiîisakalingalo namûpasagganipâtato abyayihliâva- 
sainasaladdhilakhyalo^ gananasanldjyâkàlakprakappayogasan- 

' Ctl Massa lopo”, (le meme dans ia Rupasiddhi (loi. 27^’) cl li' 
Bal a va lara, p. 3{j. 

, Cd ^lumll. ïà”. 

^ pai loiil : "jîsani. 

* (]d ”laddliilnto <^a‘\ 



nâfo aiindhipakalivudçlhi'lopaàganiavikàriiviparîtâdesalo ^ ca 

vibhatli^bhajanato ’’ ca te nipâtanâ sijjhanti. 

Quand des iho^ ne sont pas formés [conformé- 
ment aux règles ëno»cées]^leurs formes sont cons- 
tatées [par la grammaire] en les enregislrant toutes 
faites. 

Cette règle sert en quelque sorte d’introduction aux sùlras 
5o, 52 et de contre-partie an siilra 45. 

^ ‘ Il II 

Dvi iccevamadilo kappaccayo liofi anckattlie ca. . . . 

Après dvc , etc. on emploie le sulïixe /ta dans un 
sens de pluralité, f^^x. Dvikaiîi . le double; tikam 
le triple. 

ii qo ii 

Gananapariyiipannassa dasadasaka.ssa salaiulioli, satadasa- 
kassu ca saluissaiîi hoti yoinhi. Satan» ; sahassan». 

. UCd "viuldhi". 

^ Cd “viparîtato ca. 

Cd "vijanato'’. 

Cd "ko ne". » 

^ Cd et "tthc ca nipâtanâ sijjiiariü. Satassa dvikarîi : dvisatani; 
satassa tikan) : tivSalaiTi; satasâa caJukkam : calnsatain; safassa panca- 
kaiîi : paiieasalan» ; salas.sa chakkain : ’cliasatam; satassa saltakarn ; 
saitasatain ; satassa atthakam : atthasatam; satassa navakarîi : navasa- 
tarîi, satassa dasak; lîi , dasasalaiîj : .saliassatn lioli. — Malgré j'accorfl 
des deux marmserits, ces iigno* me paraiss(‘.nt avoir été h'ans[>ortée» 
ici du siitra suivant^ |^r quelque vieille erreur de copiste. 

J. As. Extrait n* i . ( 1871.) 1 'i 
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Dvikâdioani taduttarapadânan,ca nipaccantéyathàs£||abbn> 

vam Satassa dvikam tad idaiâa hoti dvisatani ; sataisa likaiîi 
lad idarn hoti tisatara; evatn : calusalan^|>ancasatani ; chasa- 
tarïi; satlasataûi; atlhasatam; navasataültf^asaaatam sahassaiîi 
hoti. llj 


iie nombre de dix fojs dix sMxpÜle par satarn et 
cent fois dix par saha^^, pour le nocainatif. Ex. 
Satam : cent; sahassam : mille. 

«Yonahi», en restreignant les formes * sataih » et «salias- 
sainv aii nominatif (et à l’accusatif qui lui est semblable), 
marque que ces noms de nombre ne sont pas indéclinables, 

à lâ' difl'érence des autres nombres depuis visali. 

. ' 

TOrTIfrft Il II 

> 

Yâya lâsain sankhyânaia uttârinî dasagunitan cakâtabbam. 
Yalhâ : cftisassa^ dasaguçjtaiîi knlvâ satam holi; salassa dasa- 
gunilaiu kalvd saba^saiïî holi; sahassassa dasaguriilam katvii 
dasasahassam holi; dasa sahassassa dasagunitani katvâ satosa- 
hassam holi; satasahassassa dasagunilam kalvâ dasasatasa- 
hassain lioti; dasasalasahassassa dasagunilaiu kafva ko(i holi; 
kolisatahassânain salam pakoli holi; ovam sesâni kâtabbani\ 

De même, au-dessus de ces nombres [cent el 
mille] jusqu’au multiple par dix [de ces nombres 
multipliés l’un par^ l’autre] (jusqu’à dix fois cent 


* Y^'^diasankliyam. t 

* Cd "sassa ganassa da"', ' 

^ Malgré l’accord de Cd el le texte du conimciUateiir ne saurait 
ici encore être correct; el il est évident rjue la première partie des 
temples , de « dasassa » à « sahassam hoti », ne jporle jias plus sur la règle 
résente que la dernière, de « dasasatasahassasi!^» à A katebhâni 
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iniUe). Ex. Dasasahassam ; dix mille; satasahassam : 
çenltwiUe; dasas^sahassam : dix fois cent mille. 

. . r 

Yâsaiîi pana sokclii 

sakehi nâmehi^îi^ro^me. SatasalKissélnam sataiù *. Loli ; koti- 
salasahassâ^in sataiîi : pal^ti^akolisatasahassanani salani : 
kotippakoti; koUppakolisalasahassànain salaihî naliulaili; na- 
butasatasahassanam satam : ninnabulaiîi; iiinnahutasata.sa- 
hassânaih salain : akkliobhinî ; tatlia : bindu ; abbutlaili; 
nirabbudam; ababaiîi; ababaiii; aialain; soj^^andliikam; nppa- 
IdBi; kumydaiîi; pundarîkam; padurnam; kalbanam ; mahâ- 
kalfaânam; asankheyya^iîi \ 

[De meme] après les non)bres supérieurs qui ont 
chacun leur nom particulier. E\. Koti : cent fois 
cent mille; pakoti : cent fois cent mille kotis, etc. 

On voit par^la traduction comment je cr()i.s que doit 
s’expliquer Tablalif « sakanâmclii ». Comme d’ordinaire 
dans la langue des sûtras grammaticaux, il fanl le traduire 

par ; après expression qui se jiislilic ici en ce que 

fauteur a en vue la position des divers nombres en com- 
position. Quant au sens général de ce sùlra et du précédent , il 
est assez clair : fauteur enseigne d’abord que Jusqu’à dix foi.s 
cent mille inclusivement, on s’exprime rien (|u’aii moyen des 
nombres dasa, sala et sahasm; mais à partir de là et de cent 
fois cent mille en cent fois cent m^lc, chaque nombre a un 
nom particulier et les multiples intermédiaires s’expriuient 
au moyen de dasa, satb et sahassa précédés de celte dénomi- 
nation spéciale. 


Cd asanikbyam. 
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Tesam paccayânani no lopani âpajjate, Golainassa apaccajh, 
pullo : golaino ; evain : v/iüilllKK venateyyo ; âlaaÿï||p|j arogyam. 

Les suffixes qtti ont un [aniîKl^îçlha] n 1 élimi- 
nent. Ex. Vâsittho : fils de Vasittba (s= vasittha + le 
su/fixena). * 


f^iTFr ^ = 5 ni Il 

VibliAgaUho dliapaCcayo holi. Ekena vibliagCEa : ekaclîîa; 
evaiu ; (Ividbà; tidlia; catudba; paficadha. 

Celi kiinallluuu ? So ca lioli, SuUaso; byanjanaso; pa- 
daso\ f 

Dans un sens distributif [on emploie] aussi le 
' sfSffîxe (lh(L Ex. Ekadhâ : en un; dviclhâ : en deux. 

V 

J’ai Iraduil ca lillciralement; je ri’dfl saurais dire le 
sens véritable*, rexplicalion (pfeifi donne le seboliasLe n é- 
tant pas, dans l’état présent du texte, j)lus acceptal)lo que 
tant d’autres du môme genre. Cf. du rest# les nn. des ss. 
56 et 57 . 

H^ïTTiTf^ 5 mimM 11 

Sabbanâmehi pakâravacanatthe tu lhapaccayo holi. Sopa- 
kâç.o : 4albâ; taiu pakartnh : lalliâ; iena pakia*ena : tatba; 
lassa pakàrassa ; tatba ; tasmiiu pakare talba ; evain : sabballia ; 
anüatha , itaratha * . 


^ S' casaddaggabahena moso paccayo boù vîbtiugaliUe. Sutena vi- 
bliâgeiia ; sutaso; evam bya". 

^ C(l ilarâ. 
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, Tuàaddaggahanain kimaUhain? ïhattàpcrayo hoti^Sü 
viyapakàro : lalhatlfi ' ; yaihatlâ; anilnthaUâ; iluratlialtà; asafo- 

batiialLa. 

po«#«xprinicr la m|nière [on emploie] après 
les pronoms [le suffixe] thâ. Ex. Talhà : de cette 
manière; sabbathâ ; de, toute manière. 

‘ 

Sf II Mi II 

Klni iaia ir.celeln l.haihpaccayo lioli paLanivacanaUhe. Ko 
pî^àro : kalhain; kani pakàraui : kalhain ; kciia pakartaia : 
kalLain; ka^.sa pakàrassa : kalliain; kjismà pakaià : kalliani; 
kaspiiih pakàre : kaihani; ayaiu pakart» : itlhani ; itnaûi pakà- 
raûi : iftliani; iuiina pakâreiia : illliain; aatMia jiakare^na : 
illliain; assa pakarassa : itlhaiTi; asmà pakàra : iuliain; asiniin 
pakàre : illhaili. 

A[)rès him et ima [ou enjploio, dans le rnôtrte 
sens, le sufïixe] tham. F.x. Kalhaiîi : do quelle ma- 
nière? itthaiü; do cétl# manière. 

L’obsei^alion joirile à la règle suivaiilo m'oblige a noter' 
ici un point (jui^ d’ailleurs, n'est peut être pas sans impor- 
tance pour rbisloire de celle grammaire. On reuvarqueia, en 
elfet, qu’il y a une forte raison, tirée de ces règles elles- 
nièmes, de considérer cotniue interpolés ou déplacés, au 
inoiîis ce sûtra et le précédent : les sufllxes fhâ (tbàl) et thatîi 
(ibamu) sont de ceux <]ui tlevaienljvenir au cb. b du Nàma- 
kappa; ils sont, eux aussi, vibhatlisannâyo (Pàn, V, 3, ad. 24* 
25). Mais, d’autre part, celle façon de considérer ces snl- 
lixes et plusieurs autres, empruntée par notre ^ramntujrien 
(II, 5, i) à Pi'mini o, i svv.), ne sc retrouve pa’^ dans la 

* fal'ro: iluittâ". ♦ 

r 



grajpimairc Kâtantra , qui rejette au cunlreire tous ces suffîmes , 

y compris les deux qiii nous occupent, vers la fin du chapitre 

des taddhilas; et c’est évidemment sous son influence qu’a 

eu lieu l’addition ou le déplacement qu’il nous suffit, pour 

le moment, de constater. 

* 

^ im3 II 

Âdisarassa va asainyogantassadihyanjanassa^ va sarassa 
-vuddhi ’ Loli saiiakârappaccaye pare. Abhidhammam^adhîle: 
âbhidiiammiko; vinalâya apaccaiîi : venatcyyo; evam ; vàsit- 
tho ; âlasyani. 

Asamyoganp\sseli ^ kiniallhani ? Bhaggavo. 

Et devant les suffixes qui onl un [anubandha] ri 
la première voyelle [du thème], quelle soit initiale 
ou [précédée d’une consonnej, reçoit la viiddhi, 
pourvu qu’elle ne soit pas suf^îù |1| plusieurs con- 
sonnes. Ex, Âbhidhammiko étudie l’Abhi- 

dliamma abbidhamma + nîko) ; vâ^ittho : descen- 
dant de Vasittha (= vasittha + no). 

Ici encore le « ca » du sùtra ne parait d’abord prifkenler au- 
cun sens satisfaisant; mais il esè (licile de lui restituer avec 
une grande vraisemblance sa signification primitive. En effet, 
en rapprochant çette règle de la règle 53, et en observant 
comme les règles qui Ten séparent sont ici hors de place, per- 
sonne ne doutera guère que le présent sûtra n ait dû primiti- 
vement faire immédiatei»ent suite au sutra 55 ; et dès lors la 

'■V'-vV ^ 

‘ (ici- viicldbûdi” ganta”. 

C(1 “yogâ'’. 

' €d vuddlii, 

* Cd ^dliainnià a”. 

*’ Cd "yogâala”. 
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particule qui les devait' relier s’explique de la façon la plus 
naturelle. (Cf. Vil, 5, i5, une répétition de ce sûlra sou, s 
une autre forme.) * 

ÏÏT ^ WTïft ^ Il Mfc II 

1 U iccetesarn âdiblïùMnam avucldhi^ lioli lesu cavuddhi 
âgamo hoii iliâne. Byâkaranam adlüle : veyyâkarano; nyàye^ 
niyullo : ncvyâyiko^; byavaccassa^ apaccani, pulto: veyyà- 
vacco ®; dvâre niyutto : dovàriko’. 

Dans certains cas, t, a [iransformcvs en j, v de- 
vant la vojello initiale d’un mot auquel ils sont pré- 
fi^s] ne subissent pas la vucldhi; mais on ajoute 
[devant eux, et aussi devant j, v de certains mots, 
la vucldhi de i, a]. Ex. Veyyâkarano : un gramrï)ai- 
rien (de : byàkarana); dovâriko : un portier (de : 
dvâra). . • ^ 

Si imparfeiiie U forme de ce sûtra, il ne peufy 

avoir de doute sur le sens; ce qui a fait rembarras de l’au* 
leur, c’est qu il a voulu condenser en une seule deux règles 
de Pânini (Vil , 3 , 3. 4) on la meme idée esl reprcseiilée d’une 
façon beaucoup^^plus nette par : « Yvabliyani padantabliyàni. 
... . . . — Dvârâdinâiîi eau* Le s. Katantra eorrespondan 
(fol. 54) : « Na {vriddhir asti) yvob padàdyor (C. ''dyo} vriddlnr 
âgamob», n’est pas du reste beaucoup plus heureux, 

^ « Cd %iuldl)i. 

* Cd nya". 

^ Cd ueyyâ”. 

C4byûvas9a. S^^vacTÎiâssa. 

Ccl veyyâvaccc^S^ "varclio. 

’ Cd dvâriko. — ajoute ici : \iiiani ili kimallJunn Tolaiiio vr- 
dalas.satthâna voclallarn, Thâneti kirnallhani 1' A'isavr iiayutlo : vrs.i- 
yiko‘ snmanassa bh^vo ; soinanassam. 
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f{ ■ Il Mif II 

1 U iccelesaih âllan ca holi rikdràganio ca ihànc. Arissarî»; 
ânyain; âsabham; âjavam^; iccevainâdi. 

Yùnam ili kimatthaiu ? Âpàyikotyàdi. 

ïhâneti ’kimattliain ? V«tnéniko '’-^ opanayiko; opamâyiko; 
opâyiko 

Et [dans certains cas, i, h se cliangenj^en] « suivi 
[quéiquefois] de [la syllabe] ri Ex. Àriÿsâtîi : la con- 
dition d’un isi (rislii), ànyani : l’état de ce qui 
est dû (ina : la dette). 

=^*11 io II 

Kvaci adimajjliaiiUftra iccelesajîi cljgharassa honli paccayesn 
ca appaccayesu ra. Àdiclîgho tàva : pakaro; nivâro; pàsàdo; 
pâkato; patimoLklu); pàtikankho iccevainâdi; niajjhadî- 
gho lava : angainàgadhiko; orabbliamâgaviko; iccevamadi; 

ullaradigho tàva : kliantî paraniain tapo liiikklia; anjanà- 
giri; koünlivanani ^ ; icccvaniàdi. — Adirasso lava: pageva; 
iccevamadi'; — majjliarasso lava : sumedhîfso; suvannadba- 
relii; iccevamadi ; — ullararassu lava : yalliàbbàvigunena 
so; bhovàdinàma so lioti, iccevamadi. Evaili yalljàjinavaca- 
nânuparodbena yojelabbà^ 

Quelquefois aussi, devant des sulïixcs, une voyelle 
devient longue ou devient brève au conunenceincnt, 
au milieu ou à la (in des mois. Ex, Pàkàro : mur 


* Cd ii*a pas : ri. 

* Cd âvajjavain. 

’ Cd veniltniko. 

‘ Cd ojtayiko. 

'' Cd ajonio : anguliyà j". 
Cd yalliàimpa". 
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d’enceinte (de ; pa > kar); suvannadliaro : qui doit 
un su Varna* (de : suvanna -t- dliarayati); khantî (au 
iieutle ; kijanli) parainam lapo titikkhà ; la palierice, 
♦la résignation, est la prcniicre des austérités. 

% 

L’acldilion « appacca^^su ca » du sclioliastc rend pas 
bien, je pense, rintention de rauleur. Après avoir énuméré 
les suffixes, il enseigne les modiiicalions qu’ils exigent dans 
les tbèmes a^ès lescjueLs on les emploie; il a parte d’abord 
de la vriddhi; iVpasse aiainlenant à d’autres rti(>di(icallüns, 
et s’il répète ici « paccayesn n, c’est (jue, lanl qu’il n’a élé ques- 
tion que de la vriddlii, « sane» du sùlra 57 demeurait en vi- 
gu^îff, tandî^s que c’est à présent de Ions les suffixes en gé- 
néral qu’il est question. 



^\\i\ ir 


Tesu adiiiiajjhuttaresu jinavacanànuparodliena kvacr vud 
dhi^ holi, kvaci lopo boti, kvaei âgaino boli, kvaei vikai^o 
lioli, kvaci viparilü lioli, kvaci àdeso lioli. Adivu^dlii lava : 
âbhidhammiko; v^naleyyo, iccevaiiiàdi; majjhaviKldlii '* Kàva ; 
SLikliasscyani; sukbakari danain, iccevaniàdi; ufiaravuddhi 
lava; kalingo; magadho; paccakkhadhiunmn, iccevarnmli. 
— Adilo[)c/ tava : làlîsain» iccevaiiKuli ; inajjbalopo tava ; 
katlukâino; gantukaino; dbaniyo; kuinbhalvàrapnllo; vedal- 
laiîî, iecevainadi; ullandopo lava : blukkbù ; bbikkljuni; 
icccvannuli. — Adiagamo lava : vutlo bbagavalà, iccevam- 
àdi; inajjbàgaino tava : sa silavà sa pafinavà, lecovaaiadi; 
nttor’âgamo tava : vcdallain, iccevaniàdi. — Adivikài’o lava ; 

ft 

' Ctl ici cl partout dans la .snife : vtiddlii". viidln. 

- Peut-être lire : âditnajjhutlarànarn. — l',\ idcuïiiiciit tesn 

du sutra tesu paccayt^su. 

^ Cd et S‘ ici et dans ia suil(‘ ; uuijjlic, [>«u>^ l< feruu' Icelmiipic : 
vuddlii , etc. 

^ bblkklui. • 
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ârissaui^; àsabhaiii; açyam, iccevanqiâdi; majjhavikâro lava: 
varârissaih * ; parârissafii ^ iccevamâdi ; uttarawikâro tâva ; 
lâni; sukhâni, iccevamâdi. — Adîviparîto tâva: ugga|p su- 
riye; uggacchati,. iccevamâdi; majjhaviparîto lava : sainug. 
gacckati; samüggate suriye, iccevamâdi ; utlaraviparîto tâva : 
digu; digimoani, iccevamâSi. — ^Âdiâdeso tâva : yûnam 
iccevamâdi*; majjhâdeso tâva : nyâyogo» iccevamâdi; utta- 
râdeso tâva : sabbaseyyo; sabbaseltho, iccevamâdi- — Evam 
yathâuuparodhena yojetabbâ. ^ 

f ■ 

Quelquefois aussi, devant des suffixes [quelcon-. 
ques] , les thèmes sont sujets au commencement, au 
milieu ou à la fin : i" à la vuddlii. Ex.«Sukh^lk'Sri 
dânam : l’aumône assure la félicité (kâri de la ra- 
cine kar); — 2“ à des apocopes. Ex. Tâlîsam : qua- 
rante (pour ; cattâlîsarn); ^ — 3 “ à des additions de 
lettres. Ex. Vutto : dit (= skrl. uktah); — 4“ à des 
modifications phoniques. Ex. Àrissam ; la condition 
d’un Rishi (de ; isi); — 5 " à des atténuations [vo- 
ealiques]. Ex. Uggacchati : il descend (pour ; 0 — 
gacchati, cf. II, 1 , 28); — 6“ à des substitutions. Ex. 
Sabbasettho : le meilleur de tous (selthct, superla- 
tif de pasattha, pour la formation duquel le radi- 
cal se remplace le radical passaUh. (Cf. ii, 5 , 17,) 

l’nrini les exemples donnés par le scholiasle , plusieurs , 
comme on le verra , soiy assez mal choisis. C'csl ainsi que les 
cas d’.àdivuddhi ne sont pas du ressort de la présente régie, 
puisqu’une règle spéciale leur est ooJfsacrée ci-dessus; quant 
aux exemples d’utlaravudclln, j’avoue ne pas voir comment 

\ ‘ Cd ®risyaiîi. 

‘ i ra U ca yi^ yûnaiti 1". 
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ils rentrent ^ans ies ca^ dont il est question (l’o final est un 
, , 1 , 55 ) ; je ne vois même pas de correction au moyen 

de laqtiélle on les y pourrai l faire rentrer. — Il n est peut-être 
pas très-facile de détermin’er exactement la nuance qui dis- 
tingue deux des termes dont se sert le sùtra : vikâra et vipa- 
rffa. Aen juger par les esferaples’du commentaire, il semble- 
rait que te premier désigne particulièrement les jchangements 
par et avec addition, i devant dri, a devenant âni, les clian- 
gements augnaentatifs , si je puis ainsi parler; le second au 
contraire marquerait les changements oppo'sés, lorsque, par 
exemple, une voyelle longue telle que o s’alténiie et devient 
U, comme dans : digu. Mais il est bien dilltcile de fonder 
unepdistinctiôn solide sur de si faibles données, et cela d'au- 
tant plus que la valeur étymologique des termes o vikaru») et 
tt viparîta » est trop vague pour nous guider sûrement. 

ÿj ii ^ ii 

Ai’li* akâro i i ili ivaniio u û iti uvanno; lesnùi akaraivan- 
nuvannanain a e o vuddhijo honli yathiisankliyaiîi a 1 u 
avuddhi ca lioli^.^Abhidliammiko ; venalcyyo; ojumpiko 
abhidhaminiko ; vinateyyo; u|umpiko\ 

Punavnddhiggahanam kimatthani ? (Jtlarapadavuddhi - 
bhâvatthani^. Angamagadhelii*^ àgato : angamagadbiko; ni- 
gamo ca janapado ca : nigamajanapada, niganiajanapadcsu 
jâla : negamajanapadà’; puri ca janapado ca; purijanapada, 
purijanapadesu jatà : porajanapadâ®; salla aliani : sattaham'*; 
satlalie’*^ niyullo : sallaliiko; catasso vijjà : caluvijjain, calu- 
vijje niyullo : càtuvejjiko ; iccevamadi. 

’ a â iti°. — C(1 a i u viiddhiiïi. A^. \ ' (al '’iampi”. 

n’a pas : uUara'' vatlhain. 

" Cd "^mâga”. ‘’rnagga®. 

' (]d nigamajana'', ncgainajana'’. 

(!ld purijana”. ponjana''. 

\ CÂ^si\[ik\ 
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Vuddlii iccaaena kvallho ? Vuddhâdisai’assa Usaihyogan- 
lassa sane ra. (V, 57.) * 

La vucldhi de a, i, i, u,’ü est â, e, 0. Ex. Âbhi- 
dhaniuiiko ; qui éludie^l’abhidliamma ; venateyvo ; 
descendant de Vinatâ; olupilco : qui traverse sur nn 
radeau. * 

i 

Les cas que le scboliasle rallache à ce sûlra par son arbi- 
traire inlerpréialioii du mot vuddlù sont ceux où le seportd 
terme d’im composé prend la vriddlii devant tel ou Ici sufijxe, 
ou seul ou concurremment avec le premier jnembre, cas 
traités par Paniui, Vil, 3 , \o svv. Il faut (^marqii^f du 
resie qu’aucun des exemples du sclioliaste ne rentre dans les 
règles du grammairien sanskrit; pour le dernier « cutuvejjiko » 
on peut comparer la Siddliantakaumudi in Pan. VII» 3 , 3i 
(éd. Cale. 1870, 1 , ]). Obb). Il en est du reste deux autres 
encore : negamajànapada cl.porajariaj)adà, qui, si j'ai eu rai- 
«on de tes lire ainsi, tomberaient a laux, puisqiie ces deux 
mois ne S3ont que des composés dvandva l’oriiiés cbacuii de 
deuxmcmbres qidoni reçu la vriddbi antmeuremeni à la com- 
position; mais ce n’est pas la première ni runi(]ue méprise 
du corjjmenlaleur, et est -il possible d’adineUre, pour l’en 
abst)uc!re, des formes : nigamajdnapadâ , parijânapadâ? 

ITÏ NÀMAKAPPE TADDllITAK APPO ATIIIAMO KANDO. 


Akhvàtîdsàgarauï atbajjalanîlarangani 
Dbalujjalaùr vilîaranagajnakalaniînam 

* Ici comjne dans la suite, A. lit avec Cd et loiiles mes autres au- 
torités sii{)[;lKdaises (l)àlàvalâra , éd. Colombo, l\iipasiddbi, etc.) : 
« Akkliyâta w ; malgré l’aulonté‘'de tanl de lémoignagc's j’ai cru dcvoii 
l’établir rorlliograpliu idymologique , nfM’eSvSalre d’ailleurs en raison 
de l'd Ion LC • * 
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Lopâoiibandharayaiîi althavibhàgatiram 
Dhîrâ tarairtl ^vino^ulliubucldhinâvà; 
Vicillasankhâi'i^arikklûlani imaiïi 
Àkhyàtasaddam vipulnm asesato 


Panamya' sambuddhmn aiianlagocaraiu 
Sugocaraiîi yaiîi vAdaio sunàtlia inc ^ 



Atha sabbàsain vibbatlînam yàniyârii publiàni clia' padàni 
tànilàni parassapadasafmâni honti. Taili yn(li.à*: ti' anli si® 
tha mi ® ma. 

Para.ssapac^nu iccanena’ kvatlho ? KaÜari paiassapadaïu. 

(vrTfjr).)* . 

Dans les [énumérations des] désinences [ver- 
bales], les six premières formes sont [toujours cellès 
du] parassapada. l^x. Les désinences (i, anü, si, 
tha, mi, ma dans rérnimcralion du sùtra i8. 

; , ^ * 

Snbbâsam vibhallînam yani\ani ® paràni cha tàni(âni alfa- 
nopaclani honti* Tant yalhîi; le anic se vhe e inlie, 

AllanopacîaiTi iccanena Lvalllio? Allan()|Li(laiii bbave ca 
kominani. (VJ , 4 , 07.) * 

Les [six] autres sont | celles de 1’] atlatiopada. 

^ A. panamya. 

A. sunâlha. 

' Avant atha, C4J a iin disti((iic ((uc A. a^lve^ raison rejele an bas 
de la page, comme interpolé : 

Adliikâre inaiijjjale ceva nipplidline avadliavane 
Auanlare câpadàne atliasuddo pavallali. 

\ Dans C (1 avec j ion^. 

^ [ci et danŸiles sntras suivants A, icraiiena. 

^ (,id yâni yani. * 
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' x-: ■ ttx 

Ex. Les désinences te, <fttte,^etc. dè l’énumération 
du sùtra iS. . 

H 5 II 

Tâsam saljbâsam vibhatlfnam plh'aBsapadànam atlànopadâ- 
nan ca dvedve padâni paihamaïuajjhimautUuaapurisaBannàni 
honti. ïam yathâ : il anti iti palhamapurisâii si tlia ili niaj- 
jlumapitrisâ; uii ma ili ultamapurisâ ; altanopadânipi te ante 
ili palhamapurisà ; se vhe iti majjhimapurisâ; e mlie iti ulta- 
raapurisâ; evaiîi sal)battl)a. 

Pathamamajjliimuttarapurisa iceanena kvallho ? Nâmamhi 
payujjamânepi tulyâdhikaranc palhatuo ; tutoie maj^ftno ; 
amhe uttamo. (VI, i, 5, 6 , 7 .) 

‘ [Ces désinences appartiennent successivement 
et] par groupes de deux [à] la troisième, [à] la se- 
conde et [à] la première personne. Ex. ti, anti sont 
'les désinences de la troisième ])ersonne ; si , tha , de 
la seconde, etc. 

J’ai, dans la traduction, substitué les dénominations des 
personnes qui nous sont familières à celles, précisément op- 
posées, dbntse servent les sûlras. 

ïïtr Il ^ Il 

Sabbesaiîi tiimain paihamainajjhirauttarapurisânani ckâbhi- 
dbâne paro puriso gohclabbo. So ca pathali le ca pallianli tvan 
ca paihasi tumbe pathaiha ahan ca pallmmi : niayaiîi pa- 
tliâ!na;so pacali te ca [vacanli Ivari ca pacàsi luiube ca pa- 
catha ahafi ca pacami : mayam paeâma; evam sesâsu vîbhat- 
lîsu paro puriso yojetabbo. 

Pour [Jes embrasser] tontes [h'ois] dans une e.v 



pfiSsion unique, [on se sert de] ia dernière [dans 
l’énumération ci-dessus] (c’est-à-dire do la première 
personne). Ex. So ca patliati, te ca palhaifti, tvafi ca 
pathasi, tumhe ca pathatha' ahan ca pathâmi (il lit, 
ils ii^nt, tu lis, vdus lisez, je lis) donnent en- 
semble : rtiayam pathâma ; nous lisons. 

' % 

TTCT II M H 

Nâmamhi payiijjaraâoepi appayujjiiinànepi liilyàdhikarane 
pa{li;}p)0 pu>iso hoti. iSb gaccliali ; le gacchanti, Appayujja- 
mânepi : gacfcliati; gacclianti. 

Tulyâdhikaranelt kiuiallhain? Teiia hantlase lv.aiïi deva- 
dattena. , 

Avec un nom ex|)rirac [ou sous-entendu], do 
même relation syntactiqùe (qui lui sert de sujet), [le 
verbe se met à] la troisième personne. So gac- 
chati : il marcliip; gacclianti : ils marchent. 

* 

• ^ MfsthMl II i II 

Tumhe payujjamànepi apayii jjamânepi lulyàdliikarane rnaj- 
jhimo puriso hoti. Tvam yâsi; lumhe yàlha. Aj)payujjauiâ- 
nepi ; yàai ; yâtha. 

'Myâdhikaraneti kimatllioih? Tayâ paccate odano. 

) 

Avec [le pronom] fMmJia [exprime ou sous-en- 
tendu au nominatif, fh verbe sp met à] la deuxième 
personne. Ex. Tvam yàsi : tu vas; yatlia : vous 
allez. 
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^tFIT II S II 

m 

Amlie payujjainânepi appayujjaaiâncpi tulyâdhikarane ut- 
lamo purisoJioii. Ahain yaj|mi; mayam yajâma. Appayujjti- 
mânepi : yajàiiii ; yajâiïia. * ' 

Tulyâdliikaraneti kimattliaih? Mayâ ijjale buddho. 

# 

Avec [lè pronom ] amlia [exprimé ou sous-entendu, 
au nominatif, le verbe se met à] la première per- 
sonne. Ex. Ayani yajâini : j'elH’c un sacrifice; ya- 
jâma : nous offrons un sacrificè, 

II c II 

Kâle iccelam adliikàraüliani vedilabbam. 

[Les siitras suivants traitent de l'emploi] des 
temps. 

^rFTFTT Il /il 

^ » 

Paccuppanne kâlo vattaniânâviblialli ‘ hoti. P«|.alipiittaiîi 
gaccIuiLi; sàvallliiiîi pavisali; viliarali jetavaiie. 

Le [temps dit] vatlamânâ marque le présent. 
Ex. Pâtalipultam gacchali : il va à Pâtaliputta. 

ïTSîSFftil \o II 

Anatlyaülio eu âsiuhatfclie ca amitlakdlc pancamîviblialh 
hoti. Rarotu kusalaih; Mubliam te hotii. 



* Ctl vatlamAnavibliaOlyo lionli, 

Cd îinaUâ". 
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La [forme dite] pancami marque l’ordre, le sou- 
hait, sans détermination de temps. Ex. Karolu kusa- 
laiii ; qu’il fasse le bien! suhhaiù le Imtu ; puisses- 
tu être heureux ! 

Il 'l'I II 

AnumatyalVie ca parikappallhc ca aniillakàlc .sallaiiùvi- 
lihalli holi. Tvaiîi gacchcyyàsi; kiiî» ahaiîi kart'vxânii ? 

La [forme dite] sàttamî marque l’adhésiou , l’hési- 
tatiwi, [salis indication de tenips.] Ex. Tvani gac- 
cheyyâsi : tu peux aller; kihi ahain kareyyâini : que 
pourrais-je faire ? 

IETTT^TSF^ TT(T^cfirf)H 11 '1^ Il 

Apaccakivlie.’ nlîte kAle parokkli/u'ihliatli holi. Snpiiic kiîn 

ovinTi ^ àha ; eviuli kilo porand àliii * 

« 

I^e [tenips dit] parokkhà marque un passé indé- 
terminé. ,Ex. Supinc kila (nnni aha : il [larla ainsi 
en songe; evani kila porânà àhu : ainsi parlèrent les 
anciens. 



^rFft II “13 II 

Hîyoppabhuli aille k«‘ilc paccakklaj va a[)a(:cakkhe và hiyal 
tanîvibliatli holi. So ina^'^f^ai'ïi a^ainà; agaimi ^ mag^^ani. 

» 

Le [temps dit] hîyaltani mar((uc im passé (lélei - 


' (](l "kilani aha^ 

“ A. ngami'i ^ * 

J. As. FiXirallf n" i . (i ÎS7 i .) 
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miné, ne remontant pas au delà de la veille. Ex. So 
inaggam agamâ ; il est ailé sur la route, 



Ajjappabhuti atîlc kâle pac^akklic vâ «apaccakklio vâ samipo 
ajjatanivibliatti lioli. So iiiaggam agami; le maggani agamuni. 

Le [temps dit] ajjatanî marque un passé tout 
voisin. Ex. So maggam agami : il est ailé (aujout- 
d’iiui) sur la l’oute. 

Le commenlairi' du scholiasUi paraît s’inspirer du s. Ka- 

lantra correspondant : « Advalane ’lîte kàle ’dyataiSî)) (foL 5 ç). 

« 

îTTzmr ^ Il m II 

fliyatlani ajjatanî iccelâ vibhaUiyo yadà mâyo^^e ^ ladà 
sabbakâle ca libnii. Ma gamà; ma vaca; ma garni; ma vacî, 

Casaddaggalianena [)aricamîviblïalll hoti» Ma gacchâbi. 

* El en conslruclion avec nul il s emploie sans ac- 
ception de temps. Ex. Ma garni : ((y'il n aille pas. 

Je ne sais si, en réintroduisant ici la luyatlanî , le sclio- 
liasle répond bien à l’intention de rauteur; inais^ceJa serait 
d’autant moins surprenant que des formes d’aoristes, telles 
que agarnâ, sont ici considérées comme des imparfaits, (cf. 
s. i 3 ); toutefois il est douteux qu’il faille faire remonter jus- 
qu’à l’auteur des siilras la respousabililc d’une pareille con- 
fusion. On sait d’ailleurs que, en sanskrit, niâ ne s’emploie 
avec l’imparfait dans le sens en question qu’accompagné de 
sma (Pau. lit, 3 , 176; ffàtanlravr. fol. 69). 

IRTO Il \i II 

Anâgaie kâle bliavissanfiviblialll lioli. So gaccblssati; so 
karissali; te gaccliissantl ; te karissanii. 

’ A. "inavogo ladiV'. * * 



Le [temps dit] bhavissanli marquele futur. Ex. So 
gacchissati : il ira. 

KiriyiUi[>annamaUe q^îte kàlc kàlàtipIliviJjlialli holi. So ce, 
tam yànam alabhissâ agaccliissà; le ce laiîi yànaiïi aiahliisvanisii 
agacchissaïu^u. 

Le [temps dit] kàlàlipatti marque le passé où 
l’action [aurait pu être, mais] n’a pas été exéculéo. 
Ex. So oc tain vanain alalihissA a<jaccliissà ; s’il 
avait pris Cette voiture, il serait venu. 

^HïTRT’ fïï ^ 

ïï Il U II 

VatlainâncV^ iccesâ sanna lioli li anii si Ilia ini nia le aiTle 
se vlie e nilie iccelesam clvâdasannani jiadanaïu. » 

Vattainànà'^ iaiancna kvalilio? Vallainàna pacr(i|)|)anne. 

(VLi.qO ' , 

Les ddsineuces du présent ( vattaïuàiià) sont : ti, 
anti; si, tlia; mi, ma; te, ante; so, vlie; e, mhe. 

II itf II 

I 

Pancami iccesâ sanilâ hoti lu aiilu lii tha nii nia laiTi an* 
lam ssn vho e âinast iccêlesani dvâdasannani patlaiiani. 

^ A. ''lipanne/'. 

^ (Ici “màna icet ". 

‘ Ctl A. ''niân.a * 
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Paficaini iccaneiia kvattho ? Anattyâsillhenuttakàle pail- 
cainî. (VI , 1 , lo.) 

, Les désinences do rimpérâtif (pancamî) sont : tu, 
antii; hi, tha; mi, mha;— lani, antain; ssu, vho, 
0, amase. ** 

Hrnfr W Tisj TT^ZTT^ TPZTTST ÏÏ^ETTI^ ÏÏSTFT 

W.ïït Tîsft ÏÏ^Sf TPZÏTÎ^ Il II 

Siittan)i iccesâ safifià hoti eyya ey yuiîi eyyàsi eyyâllia eyyàiiii 
eyyâma ellia eraiïi cllio eyyavlio eyyaili eyyâiiiUe iccetesaiu 
dvàdasaniiaùi paclânaùi. 

Sall.amî iccanena kvatlho. Aminialipnrikappall.hc^u sallami. 

(VI, 1, 11.) 

IjCS désinences du potentiel (saltamî) sont : eyya , 
eyyuiîi; eyyàsi, eyyàtlia; oyyâtni, eyyânaa; etba, 
erani; elho, evho ; eyyaiîi, eyyàinh(^ 

3 Tî ^ ^ ^ ^ % 5^,^ ll^'lll 

Parokkliâ iccesâ safinâ hoti a u c llha a mha tliia re lllio 
vho i mhe icceLesam (Ivâdasannani parlânojn. 

Parokklïâ iccanena kvailho? Apaccakkhc parokkhâlUe. 
(VI, J, 12.) 

Les désinences du* parfait (parokkhâ) sont : a, u; 
c, ttha; a, mha; ttha, ro; lllio, vho; i, rnhe. 
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<4 ri «il W ^ ^ ^ ^ ^ fr ^ ^ 

^ Il Il 

Hiyattani iccesâ sanftà holi à ù o Itha a iiilià* llha UUuûi 
se vliani iin mhase iccelesaiîi tlvâdasaiinain padàuaiîi. 

Hiyattani, iccanena kvatllio? Hiyoppabluiti paccakklie 
liiyaltani. (\9 , i, i3.) 

Les désinences do l’inipariait (liîyaflaiiî) sont : à, 
n; O, lllw; a, mlià; tlha, tllunn; se, vham; iiù, 

m ^ ''71 

riihasp. ■* 

♦ 

WrRt H W ^ 5 ‘ W3Î H ÎT 

U II 

Ajjataiii iccesâ sannâ Iioli i uin o ilha im iiiiià à ù se vl/ûiii 
a aille iccelesaâi dvâdasannain padaamn. ♦ 

AjjalariJ iccancna kvalllio ? SamipejjaLaiii. (VI, i, i/j.) 

Les désUionces de raorislc (ajjatanî) sont : î, uni; 

0, ttlia; iin, mha; â, ù; se, vliani; a, inlio. 

« 

^ ïw 

w Il Il 

Bliavissanli iccesâ sanuâ holi ssaS ssanlissasi ssaüia ssanii 
ssârna ssate ssanlessasc ssavhe ssain ssàinlio iccel.esani dvâda- 
sannaiîi padànaïu. * 

Bliavissantî iccanena kvatllio? Anàf^alc bliavi^sanli. (Vi, 

1 , i6.) 

‘ C(l mlia. , * 
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Les désinences du futur (bhaitissantî) sont : ssati, 
ssanti; ssasi, ssatha; ssâmi, ssûina; ssatc, ssanle; 
ssase, ssavhc; ssaiîi, ssàmhe. 





fetg ^ w çoTî^lr n II 

Kâlàlipalli iccosà sanfià hol.i ssà ssainsu sse ssullia .‘ssaiîi 
ssamhâ ssatlia ssiiusu ssase ssavhe ssaiïi sscàmliase iccelesaiîi 
clviUlasannatn padàuaûi. 

Ràlâfipallî iccanena kvatllioi* Kirivàlipannelit* kâJàlipalli. 
(VI, 1.17.) 


Les désinences du eondiliounel (kâlàtipalti) sont: 
ssà, ssaiîisu; sse, ssatlia; ssaiû, ssamlià; ssaliia, 
ssiiîisu; ssase, ssavlie; ssaiîi, ssàinhase. 


Ml M t I I l 11 

# 

Hiyattanàdayo calasso sabhadhàlukasanfia llonli^ Affama; 
gacclinyya; qacohalu; gacchali. 

Sabliadlialiika iccanena kvallho? Ikaniganjo asSl)l)adliâ(.u- 
kaiiibi. ( V^I , 4 , 35.) 


Les désinences de l’iiriparfait, du potentiel, de 
ritnpéralifel du présent, sont ce tpi’on appelle sab- 
badMtuka. Ex. Againà : il allait; gacchatii : qu’il 
aille; — tous deux s*ans i de liaison d’après le sù- 
tra \a , à , 3 .S . 


ITI ÀKIIYÀ TAKAPPK PATIIAMO KAXI)0. 


1 


A. (1(1 ' kasannt) Itoli. 



231 


w ^^nCTT ll 1 II 

Dhâlu linga iccelehi para paccayâ honli. Karoli; gaccliati, 
yo koci kai’oti lani kuLbantaiîi arlilo karolu iccevani liravîli V- 
kareti; alhavâ karonlaiîj'tf^ayojafali : kàreti; sanglu) pah])alaùi 
iva alïâuam acarati : pabbalâyali; saniuddaûi iva aUânaib 
àcarali : samuddâyati^; evain samuddo ciccilam iva aîlanani 
acarati : ciccSlayaii; vasitlliassa apaccaili : vàsiillio; cvain 
annepi yojetabbà. 

Les suffixes [s’attachent] à la (lu des racines et 
()^s •thèrnq<5 nominaux. Ex. Karoti : il fait (kar -j- 
o + ti); pabbalâyati : il ressemble à (il est inébian- 
lable comme) une montagne (pabbata-j-aya + ili). 

^r?5HT 5ÏT mu 

Tija gupa kila maria iccclebi dluUùbi klu^ cha sa iccelo 
paccaya lioiili va. Tilikkliali ; jigm'chali ; likiccliali: xîmajb 
sati. 

Vati kimadhani ? l^Jaü ; gopali ; maneli. 

# • 

Les racines //y, ryap, liit, nid/i , prennent dans 
certains cas [les suffixes] klia, cha, sa. Ex. Titik- 
kbati ; il endure ; jigucohati : il a en borreur; (ikic- 
chati : il guérit; vîinamsati : il considère. 

Nous avons ici un nouvel exenipf(* d’une iiiexacliliide dtr 
langage déjà relevée préçédcmmenl et dont irons trouverons 
plus d’un cas dans cetle seclion ; raulenr du siilia na sans 


' A. bruvîti. 

‘‘ A. Cal saanKldav.'fii. 
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doute pas méconnu les différences d^ siguiticatiôn au point 
de présenter tejati ,el titikkhati comme s’employant indiffé- 
remment Tun pour l’autre » mais jeulemenl comme des formes 
diverses et de significations différentes, issues d’une racine 
commune. La Uupaskldhi le constate explicitement pour le 
cas présent, comme on le peut vc<r par la remarque S de 
M. d’Alwis, p. }3. Il est curieux pourtant que Durgasimha 
(fol. 6i) donne le suffixe san comme employé^ svârlhe dans 
ces cas. — On voit (jue notre autour comprend %nat7is comme 
skr. mîmânis [v pour m par dissimilation} (cf. VI, 3, 6); 
M. Fausbôll [F ive Jdt. p. 87) avait pensé à vFmriç; mais ['( 
long paraît décisif contre celle explication. — Pour un clian- 
gemeiil phonique tout analogue cf, le prakril vammaiio^ 
mannjathah [Vararuci , éd. Cowell, II, q). 



=5r II ^ Il 


Bhuja ghasa hara su pîV iccetehi dhatùlii luinicchatlhesn 
kliachasaiccctepaccayà honli. Bliolluniiccliati : bubhukkhati; 
gbasiliin» iccbali : jigliaccbati; liarituiîi iccbali ; jigbusaü*, 
soliini icclfiUi “ : sussiisati '; paliini iccbali : pivasali. 

Vali kimatlhîun? Bbolluni iccbali. • 

J’uiniccl)altbesvili klrnattbain? Bluèijjati. 

Et les racines hlfuj, (jlias. har, sa, pâ , etc. dans le 
sens désidératif [prennent les suffixes kha, cha, 

Ex. Bubhnkkliati : il désire manger; jighaccbali ; 
il désire avaler; jigiinsati : il désire prendre; suSsiV 
sati ; il désire entendre; pivàsati : il désire boire. 

wr îrmrfT ii % ii 

iNamato kattupàmànà iccetasmâ àcaralthe ayappaccayo 
boli. Pabbalavafi ; ciccilàyali; evaiii anni'pi yojelal)ba. 

’ 7 \. (’.d ".siipa". 

' A. snjiiliim irc hah. 

’ ea sussûvali. 
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[Ou emploie le "suffixe] âya après un thème no- 
minal pour [en former un verhe destiné à] expri- 
mer la manière detre du sujet en le comparant [à 
l’objet exprimé par le thème]. Ex. Pabbatàyati ; il 
est comme une montagne* 

tWTFTT ’Sril M 11 

Nâmato upamânâ acàraülie ca iyappaccayo lioli. Aclialtani 
chafctaiîi iva acarati : cliaLliyali.; apuUaiu piillam iva acarali : 
pulliyali, 

•Upamànali kimallhaiû? OhaniiiKun acarati. 

Acàraitheli Limai ihain ? Chaltain iva rakkhali. Evani aune 
pi yojielabbâ. 

Le suffixe iya s'emploie de même, la comparaison 
ne portant pas sur le sujet. Ex. Pulliyali : il traite 
comme un (ils. . 

J 

Naturellement si l'auleur repcle upaniànâ dans le sùlra, 
c’est pour éliminer la pi^rlie du com|)t)sé u kalliipaïuàiitu] » qu’il 
ne répète pas. De là la Iracluctiou. 



^àmamhà alLano Icchattlie ‘ iyappaccayo lioli. AUaim 
paLtarïi iccliaijli : palliyali; evaiu : vatlliiyaii; [larikkliàriyali ; 
civarîyali; dliaiiiyali ; paliyali. 

Alliccliallhe li kimallhani? Aüfuissa [latlani iccliati. Evaiîi 
arinejii yojelabbà. ^ 

[ fl s’omj)l(>ie aussi j après un nom pour inaiaïuer 


' 'C<1 Ulii* vu i' .* * 



— <‘m — 

que le sujet désire pour soi [l’objet que le nom 
' désigne]. Ex, Pattîyati : il désire (pour lui) une 
éciielle. 

Püunjuoi cetlc rc[)éKlion^le « namamha » après u iiàmalo » 
du sûtra 4 ? H en faut sans doute chercher simplement l’ori 
gine dans'le texte correspondant de Panini (III, j , 8) ; « Supa 
âtaianah kyac , ou plutôt du sutra Kâtanlra (f. 6^) : « Nanina al- 
mecchayain yi », où supah ou namnah s’cxpli([iie naturellement, 
le sutra précédent traitant également dans les deux ouvrages 
de ia Inrmation des désidéralifs et commençanl par le mot 
dhaiok; le grammairicii pâli a purement et simpliprnent trans- 
porté la règle dans son ouvrage, sans tenir eoiiiple du chan- 
gement rendu nécessaire par la diflerence de l'ordre adopté. 

ii s n 

Sabbehi dljâtûhi ne paya nâpe nâpaya iccelc paccayâ lionli 
kârilasafinâ ca hctvalllie. Yo koci karoli tam kuhbantam aûno 
karohi icccwani bravili^ alhavâ karonlaùi payojayali : kârcli, 
kârayali, kârâpeti, kârâpayati; ye keci k»ronti le Ivubbante 
aune karolba karotba iccevani bruvar^^® :kârenti, kârayanti, 
kârâpenti, kârâpayanti; yo koci pacatitani ailno pacâhi pacâbi 
iccevani bravîli'‘ alhavâ pacantaiu payojeli : pâceli, pâcayali, 
pâcâpeli , pâcâpayali ; ye keci pacanli te pacanle anne pacalha 
pacalba iccevaiîi bruvauti^ : pâcenti, pâcayanli, pâcâpenli, 
pâcâpayanli; cvaiîi : baneti, bonayati, banâpeti, Iianâpayati ; 
bbaneli, bbanayati, bbanâpcti, bhanâpayati. Tatbari/a annepi 
yojetabbâ. 

Helvaltbe li kinmltliafii? Karoti; pacati. 

Atibaggabaneiia lapjiaccayo boli. .Folalati. 

« 

Püiu‘ (»x[)rimer la cause on ajoute aux ra(’iiics 

' A. bnivîli. 

'* (al bravante. 



verbales [les suffixes] ne, iiaya, ndpe, ijâpaya [qu’on 
appelle suffixes] causatifs. Ex. Pàceti, pàcayati, pâ- 
capeti, pâcàpayati : il fait mire (par un autre). 

Il t II > 

Tasniâ niâmasmâ nayappaccayo hoti kàrilasiifuui ca dliâiu- 
rûpr. HaUliinÂ atikkamati maggaiîi : aliliatthayali; vinàyu 
upagâyati : upavinayali ’ ; dajliaiu karoli vinayain : rlajhayali; 
visndclhà holi raltî ; visuddliaynli. 

Casaddaggal)anena àra àla iccetc paccavà lionli. Anlarà- 
rali*; uuakk^màlali. 

* • m 

[Le suffixe] naya [s’emploie] aussi après un 

thème nominal pour en former un thème vcrhal. 

Ex. Atihalthayati ; il traverse sur un éléphant; upa- 

vînayati : il accompagne sur la vînà. 

» 

11 n'y a pas lieu de IranspprJer ici « kârilasannà » , avdi’ 
le sclïoliaste; il inlcrprèle mal le ra dcsliné ^cMilenfcnt à mar- 
quer que le suflix'? nf/ja qui sert à former des caiisalifs a 
encore un aulre empk», à savoir, clc. lùi elfel , les dénom i- 
natifs formés de la sorle ne siibisseni pas ra|)plicaiion de la 
rù"le VI, 4, 2. il tîst vrai (|u-ils ne loni pas moins exception 
à V; 57. 


Sahbelii dliahilii bbàvakamme.MJ ya|)pa(:(:a\o liol.i. Tliiyale; 
bijjjliiyale; paccate ; labbbalc; kaiiyifte; ijjali’; uecale. 
Blitivakammesu kimaltliani? Karoli; pacali; palliali 

‘ Cd UjtavjTiàyali. 

“ (1(1 San lara 

' A. ajoute ; Yrt^^aliain.oja al)hàvakaiïnnf.sii|M N^ppiiccayo Itoli . 
(laddallali. ' * 
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Dans ie sens neutre-impersonnel et dans 1| sens 
passif on emploie le suffixe' ja. Ex. Thîyate : on est 
debout; labbhate : il est pris. 

9‘ 

^ II \o U 

Tassa yappaccoyassa cavaggayakàravakâratlain ho(i cllià- 
tvantena salia yalliâsainbliavaûi. Vaccate; vuycanle; wccale; 
uccante; majjate; niajjanie; paccale; ’paccante; bujjliale; 
bujjbante; yujjliale; yujjhantc; kujjhale; kujjbanlc; ujjhale; 
ujjhanle; banfiate; liaililanfe; kayyale; kayyanle; dibbalc; 
dibbanle. 

[La consonne initiale de] ce suffixe et la linale 
dë la racine deviennent ITinc et l’autre palatales ou 
[se changent en] y ou v [b). Ex. Vuccato : il est dit 
(pour ; *vucyato); majjate : il est enivré (pour : ina- 
dyate); kayyate ; il est fait (pour: karyate); dibbale : 
il joue (pour : dîvyate). 

^ ifîl U 

Sabbebi dliûlùhi yambi paccaye parc ivannàgaïuo lioli và. 
Kariyyulc; karlyyanli * ; gaccbiyyalc gaccbiyyanti. 

Vàli kimatiliain? Kayyale. 

Ou bien [le sullixe ya peut recevoir un] i addi- 
lionnel. Ex. KfariyStc : il est fait (au lieu de ; 
kayyale). 

' CJ karîy sailli. A. kanyanli. 

(1(1 ^^acrlijysatc. A. ^accliîvalt^ 



n Il ' 

Sabbehi dhâtûbi yappaccayo pubbarùpani àpajjalô va. 
Vudcjjiale; pballalc; dammate; labbbalo; sakkale; dissale. 
Vâli kimatlhani ? Dainyialc *. * 

[Le y dUjSuffixe peut] aussi s’assimilei’ à la con- 
sonne précécienle [, llnaie de la lacine]. Ex. Dam- 
mate: il est dompté; 'dissale : il est vu. 

. ^ I Il Il 

> 

Yalhà bbâvakaimiiesu yappaccayassiidcso lioli lallià kallari 
yappaccayassàdcso katlabbo. Bujjbali; vijjbali; uianuati; sil>- 
bati. 

[Employé] au sens aclit’, [le sullixe j'o subit] les 

mêmes niodilications. Ex. Buijbati : il sait; maiV 

ûati : il pense. * 

) 

^ Il U II 

Bhû iccevainâdilo dliàluganato appaccayo lioli kallari. 
Bhavati; pacati; palhali; yajali. 

Les verbes de la classe bbû prennent [à l’aclir le 
suffixe] a. Ex. Bhav-a-ti : il est; pac-a-ti : il cuit. 

Il v\ Il 

« 

Uudlia iccevaïuatlilo dlialugnnalo appaccayo holi kallari 
]>nbhe niggahîlàgarao lioli. lluiidhati; bliiiulali; cliinflali. 


(’^d clam nivale. 
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Casaddaggalianona i i e o iccete paceayâ horfti niggahità- 
gaiiiapubbaf) ca.’^Rundbili ; rundhili;' rundlieli; sumbhoti. 

Les racines de la classe rudh prennent en outre 
une nasale avant [leur consonne llnale]. Ex. Hun- 
dhati : il arrête; chindati : il'coiipe. 

fS^T^fr zft II II t* 

Divâtlilo clliatn[»annto yappaccayo iioti kattari. Dibbaii; 
sil)l)ati; yujjliaii; vijjliali; bnjjliali. 

Les racines de la cFbsse div pronneijt le sTiflîxe 
ya. Ex. Dibbati : il joue; vijjbati : il perce. 

« 

Il 

Su icccvamadito dliaUigaiialo nu' na uiia iccete paccaya 
lionti kallari. A^bliisunoii ; abhisunati ; saiîivunoti; sarnvunali; 
éivuiioll; iVunâti ; pàpuiiüli; pàpuiiâti. 

# 

liCs racines de la classe su prennent les suffixes 
n«, nâ, and. Ex. Ahhisunoti : il écoute; saiùvu- 
uàti ; il entoure; pâpnnAti : il obtient. 

1^2TTf^ 5ÎT ^ int II 

Ki iccevamâdito dhàluganato nàpaccayo* boti kaltari. 
Kinâti ; jinâti ® ; dliuiiâU ; lunàti ’ ; punàli 

C(1 "nû”. 

A. ni. 

■’ C(lk inali. 

" C(l jinàli. 

A, Innâli. 

^ (1(1 el A. [imiàli. 
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* 

Les racines de la classe kî prennent le suffixe nû. 
Ex. Kinâti : il achète; dhunâti : il secoue. 

^ Il iif II 

Gaha iccevainâdilo (iliàlugaiiîlo ppa iilià iccele paccayà 
honli kattari. Glieppaü; ganhâti. 

P 

Et les râciïies (jah, etc. prennent ppa, nhil 
Ex. Gl)eppati ou gnnliâti : il prend. 

Cu marque le passage du général au p^rlicidier ; le sens 
est! en général les racines de la classe ki preiuienl. 7/d, cl 
(jüli prend, elc. — en clVeL (jah est tout iialurellemeni consi- 
déré comme faisant partie de la classe kviidi (cl. Dhâfumafi- 
jma, p. 19, Clough, Pal. Verbs, ou il y a des cori(iisions 
clans les en-léte), e( non, malgré (hlilo, conunc lélc d’une 
classe spéciale, (]ui, comme le rcmar(|ue .M.d’Alwis (p. 20), 
n’existe pas. « Adito» du sùira n’est peul-élre qu’une vieille 
erreur de texte j)our «gahalo». déterminée par la, présence 
de ce mot dans les jjègles voisines. 

rRTfOT Il -O II 

Tanu iccevainatlito dhaluganalo o )ira ' iccele paccaya 
honti kattari. Taiioii, tanohi ; karoti; karohi ; kayirali; kayi- 
râlii. 

Les racines de la classe tan preiinent les siifTixes 
0, yira. Ex. Tanoti : il étend; kiyiraJi : il fait. 

II Il 

Cuni iccevainatlito dliàfiigaiialo ne naya iccele paccay.'i 


’ Cd A.‘*yirà i". 
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lioiiti kattaci. Cpreli; corayali; cinleti; cinfayati; manteli; 
mantayali. , 

f.es racines de la classe cur prennent les suffixes 
ne, noya. Pa. Corcli : i! vole; inaçtayati ; il con 
seille. * 



vn%’^ôï;7îi#r. Il 


Bhâveca kammani ca atlanopaclâni honti. üccaie, uccanfe; 
labbhalc; labbbante; majjate; majjanle; âujjhale ; sujjlianlo; 
kayyale; kayyante. 

• • 

Au noutrc-impcrsonnci et au passif [on se sert des 
désinences de] l’attanopada. Ex. Uccate : on dit; 
labbliante : ils sont pris. 


«brlft ^ Il >3 II 


Kallari*ca altanopadani lionli. Maufiale, rocalc; socale; 
sübliate; bujjbalo ; jayale. • 

♦ t 

El aussi à l’actif. Ex. Mannate : il pense; rocatc : 
il plaît. 



Il n II 


Dhâtunichlillhebi pnccayebi kliâclikarilanUihi vibbatliyo 
bonti. Titikkbali; jigucghali; vunaiîisati ; lalàkain samuddani 
iva ailânain acarati : saiiiuddayali; pullîyaii ; pacayaii. 


i 

Les désinences s’ajoulent après les sulïixes [pros- 
crits ci-dessus j pour les racines. Ex. Titikkhati : 


^ ( 1(1 " mrnani ca. 



res- 
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il supporte (==tilik-kha-li); samuddàyali : il 
semble à l’océan (samudda-àya ti). 

^frf^ Il II 

» ^ 

Kattari pîtrassnpiidnni lioli. Karoti ; pacali; palhali; gar- 
rliali. ^ 

3 

A l’actif on se serf [desdésineuces jdu parassapada. 
Ex. Karoti : il fait; palhali : il rëcit(‘. 

• • ’ ’'4TfNT II II 

Khu iccevamadayo vq saddagana le (lliahisanilia lionli. 
Rhavall; hliavaa(i ; pacati ; pacanû; carafi ; (‘iiilayali; gac* 
cfiafci. 

On appelle racines ( [homes v(M baiix) la série dç 
mots (lonl la liste commence pur bliù. ^ 

rn AKÏÏVATAKAlM'i: DCTIYO KAMiO. 

<? 


Adiblu'jlânam vannànnni ckassaiànatn kvaci clvebliàvo lioli. 
Tilikkliati -, iigucciiali; likirchai.i ; vîmaiîisali; buldnikkliali ; 
pivâsali ; daclclallati; jaliàli ; cankauiali. 

Kvacîli kiinailbaiîi ? Katnali ; <“dali. 


Les racines sont, dans certains cas, süntnis(;s [à 
la rédupiication , c’est-à-dire] an redoubleruent des 
premières lettres jusques el y compris la première 
voyelle. Ex. Titikkliati (de lî-j -1- klui); jiguccliali 
(de gn-p + clia).» 

J. As. Evlrail h” » . ( kS-;; < .j 



M. il’AhvTs traduit ; tibnietiiiies the priinary letter ol’a mo- 
iiosyUabic radical is diiplicaled, — prenant à tort ekassurû- 
nain comme dépendant d àdivannàiuua , au lieu d’y voir nii 
composé balmvrilii déterminant ce substantif. 


Il > Il 

Dvebliùtnssa dliàlussa yo pubho so abbb^sasanno hoti. 
Üadliâti; dadàti; babluiva. 

On a|)|)elle a!il)liàsâ (syllabe de lédnplicatiori] la 
première [des deux syllabes semblableS ainsi ob- 
tenues]. Ex. Dadhàti ; il place [da est l’abbliAsa). 

^ Il 3 II 

Abbliàise ViiüiimADii.ssii .sapi^sa rns.so lioli. Datlali; clatlhali; 
jÿbàti. 

[La voyelle de la syllabe de r^duplicalioii doit 
èire] brève. Ex. Dadati : il ^Ipunc (au lieu de : 
dàdàti). 



TT^ÏÏrTtïïSîT II % Il 


Abbhàsa^alanani cluliyacatullhanaiu palhaujalaliyà lionti. 
Ciccbeda; bubhiilvkbati; babJiuva; cladbali. 


[Si la coiisofmé fnitiale de la racine est] la se- 
conde ou la quatrième d’une classe, [elle] est rem- 
placée parla première ou la troisième [de sa -classe]. 
Ex. Ciccbeda ; il a coupé; babhûva : il a été. 
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^SRÎJft il Mil 

AbbUâse vallainânitss!» kavaugassa cavaggo lioli. Cikici-liali ; 
jigiicciiali^ jigliaccliali : caiikamali ; JipiiTisati ; jangamati. 

[Si c’est] une gutturale, jcllo] esl remplacée 
[dans la réc^jiplication] |)ar la j)alîitale [correspon- 
dante]. Ex. Cikicchali : il guérit (do ; kit); jiguc- 
chali : il a liorreiir (de ; gnp). 

Mâiia ki(a iccelesaiu dbàlùuain abbliàsagalàoain vakàra- 
lakârallaih boli va yalbàsaôkliyaiTi. Vimanisali;*likicdiali. 

Vâli kiiuallbaiïi ? éakiccliai.i. 

Dans les racino.s mân, kil, [I w. et le l> initial peif- 
vent];') volonté [être remplacés dans la rédiipliealion 
par un] v [et un^ Vîmainsali : il médite; tikie- 

cliati : il j^uérit. 

^ ^ il 9 II 

IlakàrassD ahbluisc Viillanjànass;i jo hoir, .liihàli; juvhali; 
julioti ; jaliara. 

H [initial de la racine] (!st rt^fjrésgnlé par j [dans 
la. réduplication], E.\. .lahAti r il rejette (de la rae. 
lui). _ 
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i * 

^ Il t II 

Abbliàsassa aniassa ivanno boti akaro ca và. Jiguccbali; 
pivâsati; viniainsali ; jigliacc|^ah ; babbùva il 

Vâti kimailhani? Bubimkkbali. 

Dans certains cas la voyelle finale dj^Ia rédupli- 
cation est i, i on a [bii'n que la voyelle de la ra- 
cine ne soit ni i, i ni a, â |. Ex. Jiguccbati, pour ; 
jiiguccbati; vîmaiùsali, pour: vamainsati. 

b.1 O 

RIÏT^^ Il tf II 

Abbliâsassa anic iiij^gabïtàgamo boll va. Cankarnali; can- 
cnlati ; jarigartiali. 

,.Vali klmalllEun? IMvasali; (laddallali. 

« 

[ l)ans«.corlaîns cAis] aUvSsi [la syllabe rie rédupli- 
eatioii prend] une nasale. Ex. rasiKaruati : il s(' 
promène^ ^ 

rTcfr XTFrFî HH II \o II 

Tnlo abbliasaio |'ainâiiajîi dbalùriafu va niani icccle âdesa 
bonli va yatbasaüklîyaiîi sappaccayo parc. Pivâsati; vimaiïi- 
sail. 

Devant 1(3 suvbxe^a les racines pd, mân, précev 
dées de la redu])!icalion , se changent en rd, rruuk. 
Ex. Pivasalit il désire boire; vîmauisati ; il médite. 

^ A. o\ C(l ajoiilrnl : daclliiàti. Mais crX cxeinpW' porte, évi(ienntienl 
à r<mx , ('I il lie aie seiulile pas pf)ssil>le <l’y voir anlrt" chose qiiune 
cneur aceidenlelle. ' 
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U laul, pour comprendre ie pluriel sesu (de même que 
chappaccayesu au s. i5), »e rcporler aux ss. Vt, a, a cl 3; 
l’auleur y dislinpue deux nilixes sa (el aussi deux alllxes chu) , 
l’un employé «svarlhoi en quelque soiie, (cl', la n.), comme 
dan.s vUnanmli. l’aulrc avec la fonction spécLde de former 
des dosidéralifs, commcj clans /ü'rasad. Il e.st senlemenl sin- 
gulier que la règle i6 ne continue point de même el n’ait 
pas « khesu ». 

i 

m|T II 'Il II 

’l’lità iccelassa dliàlussa tillliàde.so lioli và. Tillliali ; lilllialn, , 
liWlieyya; lilllieyuni. 

Vàli kimaftham? Thàli. 

La racine ihà fait tiilhu. Kx. Tillliali : ii est ^e- 
lioul. 

ïïT TTO in'^ Il . 

Pâ iccelassa dliàtussa pihâdeso lioli và. l'ikali , pihalii ; pi- 
Iceyya. * 

Vàli kimallliaiu? P3tî. 

f 

Pà (bit pi6a. Ex. Pibati : il boit. 

3TT^ ITTTFRT II M II 

Nâ iccclass.T dlialus-a jujanaiiAclesA lioiili vi'i. Ju'iriàli;ja- 
neyyii; juniyà; jannii; nayiili. ^ 

Vali Uniatlliiiin ? A^infiàyali. 

« 

Nâ ïail jd, jaii, nâ. Ex. Jànàli ; il sait; jaànà : 
qu’il .saclH'; nâyali : il .sait. 
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tÿM ^ Il U II 

üisa iccc.lassa dluilussa passa dissa dakkha iccete àclesà 
lionti vâ. Passai! ; dissali; dakkhaii. 

Vàti kimallliam? Addasa.* c 

Dis ])(Hit à volonté (:iiro puss, diss , ^dahlih. l'ix. 
I^issali, dissali, dakkltati ; il voit. * 

' tT ^ Il m II 

i. 

Byanjannfïhissa (lliii[u>.sa colioli clja|)|).accavp pare, .tlguc* 
ehali; likicchafi; ji^jhacoliali, 

‘Les rariijes (jiii se teï’mineiit par uik' consonne 
la changent en c (h'vant le snflixe clui, Kx. Jignc- 
chati (de : gii|) ('>ha). 

cRf ^ Il II 

c 

Byanjaaanlassa ^ cllialnssa ko holi Wi4tj)|)accaye pare. Tilik' 
khali ; bublïolskhal.i. , 

Kt on /i devant lt‘ siidixc Uui. L\. Titikkhati 
(de : lij + kha]; hubhukkhafi (do : bhuj + klia), 

On roroarquera res deux dernières règles, et sans 
doulc aussi \ix suiviuite, sont ici hors de place, lundis qu’elles 
viendraient frès-natureircnjenl après le s. 3 du deuxième 
kanda; c’esl du reste r(3 que eonliripe la présence de la par- 
ticule c(t , si inexplicable ici, qu’elle n’a point tonte t’iin«a{^i 
fïalion mèine du glossateur. — Cf. aussi ci-dessus s. lo u. 

\ ■ V. (,il \ yani.'uiAulas.sit ' . * 
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^ fn H II 13 II 

Ilara iccolassa dlialussa .'■abbasseva giin àdeso lioti sappac- 
cave pare. Jigiinsati. 

La racine har faif (jiiït devant le sulTixe sa. Ex. 
Jiginiijati : il désire prendre. 

Il IC II 

Bru bbù iccele.sani dliâlùiiain âba l)liùva icceloâdesà lionli 
piU’okl'bà^aiî^ viblialliyam. Aba; àliii ; babliùva ; baljliùvii. 

Pjrokklià)1\iu ill kirnaUliam? Abruvuni'. 

Les racines brû, bkù se changenl au |)arrait en 
âhn, hhûva. Ex. Aha : il dit; babhûvii ; ils furent. 

^ iriC^ Il 

Ganiu iccetassa'^fllialiissa anlo niakâro cclm lioli vA sah- 
hasu paccayavibJjaUiwK* Gacchamàno; gacclianto; gacrliali; 

gafchatu; gamelu; j^acclicjya; i^arnevya; af;actha ; 
aganiâ; agacrhi ; a^arni; «accliissali ; fjaniishali; at^acc.liisSià ; 
agamissa; agaccliiyai.i ; aganiîyati. 

Gamisseli luaiall.liaiu ? Icchali. 


L:i racine g^ani peut à volon^lé changer son w 


‘ C(I "'abravùiïî. 

" A, Cc^'^niissanto". « 

A. et (al lisent ainsi; cependant, d’après VI, i, 2:t, Ta final 
devrait être, long , tnnl comme dans caganiàj». Mais on reniaiïjiiora 
([lie, bi(‘r) ([ii’a nn aniri' Irnips, ]’e\e.n)ple «avnra» du sntra suivant 
^*sl prcoisénienl dans |e mém<‘ cas. 



final en cck h toutes les formes. Ex. Agacclia ou 
agama : il allait ; gacchissati ou ganussali : iJ ira. 

« Sàbbâsu », les exemples du sclioliasle en font foi, ne doii 
pas être pris trop à la lettre, (7esl ainsi c|u’Il n existe pas de 
forme « ganianlo » ; quant aUf})résen| , à f impératif (f gametu » 
et «gameti » , ils sont empruntés au causaiifet non au thème 
simple. Pour les deux derniers exemples, j’avoue, s’ils sont 
corrects, ne pas en n’connaitre la forme. M. d'Alwis les tra- 
duit par : lie is gone, ce qui n’cx[)!ique rien. 

Il II 

Vaca icoetnss.i dliàlussa akaro oitaiii àpajjate ajjatanimhi. 
Avoca; a voeu ni. ' 

Ajjalaniiiihili kimallhann^ Avaeà; avacuiïi h 

IjU racine roc, à raonst{\ change son a en o. 
Ex. Avoca : il^il; avoCiirh : ils dirent. ^ 

• • 

Akaro digliaiîi apajjale hi mi nia iccelasu vlhhatlisu. tia(' 
châlii; gaccliami; gaccliàma ; gaccliainlie ^ 

Mikàraggahanena liivihlialtimlû ' akaro kvaci digham iia- 
pajjale. (iacchahi. 

/I devient long devant les désinenct's lii, nu, nuL 
Ex. Gacchami : va|s; gaccfiàhi : va. 



‘ A.-avacu. • * 

C(‘ (IcniiiT <'\rinpl(' csl , A vrai dire, une ronrclioii du .sùtra; 
h‘ voisinage' lie mi ne permet jias do prendn' Mnosn» rnmnn' signe 
liant toutes li's JésiiKMiees axer n?i rn initial. 

(]d n'a pas : hi. 



HtTT ^ Il Il 

Hivibhatli lopàrîi àpajjate và. Gacclia, ga(chàlii; gaina; 
gamelii; gamaya, gainayàlii. 

Hîli kimatlliaûi? Gaachali, j^araivall. 

La dfr'îsigencc lii peut à volonté être ,sup[)nmée. 
Ex. Gaccha ou gaochûlii ; mai clie. 

Il ^3 II 

^ ♦ 

ï'iu iccel^ssa (Ihâliissa saro (•ha()lia(‘llain àpajjale bliavis- 
sanliinlii vibhaüiiijlu sassa ca lopo holi \a. HLliib * ; In^liinti; 

, lîohitjti ; licli , licnll; befiij>sati , beliissaiili ; liobi.sÿaü, 
lioliissariii; liessati, iiessaiili. 

Hù ili klmattliani ? Bbavissali, bliavissanll. 

Bliavîssanbmbili kirnalHiani? fToli , borili. 

à • 

On foj’nie le fiiliir de la racine hliû en changeant 
sa voyelle en elùi, oha, e , et en supprimant à volonté 
i>sa de la dësinence. Ex. I lelulL lioliiti , hoti, lieliis-* 
sati, holnssati, hessali : il sera. 

Dans celte règle encore, la eonslrncîion esl inègnlière , 
et le génilit' ssassa assez étrange apiès le iKuniiialir In <lu 
sùtra p^iécéclont. Nous devrions avoir : « ssas>a lopo c a »>. Mal 
gré cette irrégularité, rcxplication du scholiasie nee par<iît 
seule admissible, et je ne saurais ui’associei’ aiiv doutes ex- 
primés par M. Weber ^//a/, Sh\ II, ,'>35- 'loG). Elant don- 
née rinlerprélalion quM siigger»*, nn ne voit pas pour pioi 

' Cd lichili. 

(]d holijli. f 
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\\saro ol ssassti seraient à des cas ciiirércnls; on coïnprendraîl 
moins encore |)oijrqnoi l’aulcurse serait servi d’une conslnic- 
tion si cmbroniilro et si équivoque pour prescrire ce que, 
dans la règle suivante, il a su exprimer sous une forme par- 
failement simple. 

* t 

efî^ n ii 

f 

Rara iccolassa dlialossa sappaccayassa kalia adeso *Iioli va 
blïavissanüvihliaitiiniii ssassa niccajn lopo lioli. KAliali, kA- 
hili; kabasi , kahisi ; kabami; kAbaina. 

VAll kimaOban»? Karissati, karissatUl. 

SappaccayaggalïaiKîna annebipi^ bliavissanliya vilihttttiNfi 
khAnii kbaina ciiAtiii cliAma iccadesA lionli. VakkliAini, vak- 
khama : vacadlialu; vacchàmi, vaccliania : vasadliAlu. 

[La racine] kar [peut à volonté faire au futur] 
kâha, y compris le sulllxe [.ssa]. Lx. Kàliali ou ka- 
hifi : il fera. 


ni AKIIYATAKAPPE TAïnO KANDO. 


Il 1 II 


l.)à iccclassa dliàtii^sa anlassa aûi holi mi ma iccetcsii. 
Dammi ; (lamma. , 

La racine dd change son d linal en ark devant les 
diisinences mi, ma. Ex. Dammi*: je donne-, damma : 
nous donnons. 


K. iiMncMipi ‘ . 
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Asaihyoganlassa clhâtussa kârile vuddlii lioli. Kcàrelî, kà- 
renli; kàrayati, kârayanli; kàràpeli, kàràju'iUi ; kârâpayali, 
kâràpayanli. > ^ 

Asatîiyoganlasseti kinialthaiîi ? Ciiilayali; tiianiayali. 

« 

Une racftie qui ne se termine pas par phisiours 
consonnes prend la viujdlii devanl Je sullixe du 
causatif. Ex. Kàreli, kàiàpeti : il fait faire. 

Z 

Cf. la Moî;^ (lu sulra (*( aussi VII, f), lû. 

« 

w 3 II 

Gliaiadinaiii dlialùnaih asaniyoganlanain viulcllii huli và 
Larile. Ghaleti, ^lialoli, glïatayali, ghalàpeii, ^l)alà[)aya!i ; 
mcli, ganieii, gîunayati, gamayati. 

Glialàdinani iti kimallluuTi? Kar(*li., 


Poui' les racines (jhaty etc. celle règle est fhcuJ 
lative. Ex, Ghalayali ou ghatayali : il r(uuHl; ga- 
inayali ou gàinayali : il fait iiiarchei'. 


^ Il % Il 

Aunesu ca paccay(\su sabbcsaui^dliàlùnani asaniyogarUà 
nain vudclbi lioli. Javali; bbavali; 

Casaddaggaliaiieria uuppaccayassapi viubllii licli. Abliisii- 
uoli; sainvunoli. 


^ A. (*t Cd joi^àiila", fi «lu rnùinr diins l;t .siiiti*. 
■ A, fl C(' viiddlii.s <'l df inrnif d.in.s l;i siiih*. 
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[Lési*acineS qui ne se terminent pas par plusieurs 
consonnes prennent la vnddlii] devant d’autres [suf- 
fixes] encore. Ex. Jaj'ati : ii remporte la victoire 
(de : ji); bhavati : il est (de : blui). 

II M U 

Giiliii (liisa iccctesaiîi clliàtûnam saro clîgliam àpajjali' Là- 
rile. Gùhayali; diisayali. 

Devant le sulïixe du causatif, les racines (juk et 
dus allongent leur voyelle. Ex. Gùbayah : il* fait 
cacher; dùsayati ; il souille. 


^ Il i II ‘ 

V^aca va>a valia iccevainaclîn.aili (lliiUüiiaiJi vakàrassa ukàio 

lioli ye paccîiye jiarc. l ocale, vuccalc; vussali; vuyhali. 

* 

Les racines vac\ vas, vah changênt va en a de 
vant le sulïixe ya. E\. IJccale bli vuccate : il est 
dit; vnssati : il est habité; vuyhali : il eîit Irans- 
porte. 



Il 9 II 


llakàra.ssa vipaiiyayo lioli va[)[)a<'c:i vo parc yappaccayassa 
ca lo ' lioli và. \'uYVati; lolhati. 


I Devant ce même sulïixe jn fin | h [linal de la ra- 
cine ) se transpose [ajirès j du sulfixe, (|ui peut alors | 


A. lo, |o[)o I 
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.ji volonl(i [se changer en] l Ex. Vnyhati, viifhati : 
il est transporté. 

H t II 

Gaba iccetassa dkàlnsfa sabbasseva gbekàro hoti ppappac- 
caye pare, Glicppali. 

. * 

La racin^ yak lait ghe devant le suirixe ppa. 
Ex. Gheppati : il prend. 

TT^Tfï^ Il tf 

Gaba iccetassa (lliàlii>.sa bakàiassa lopo boli nli.âmbi pac- 
caye parc. (î au bâti. 

Devant a/id la racine gah perd .son /i. Ex. (ianhàti : 
il prend. 

^tT U 30 lî 

Kara iccclas.sa clbijliissa sabbassa kàsallaili bôli và ajja- 
lauîvi!)batliiubi. Akàsi akà^iuu ’; akari akaruiït. 

Allaiîi ili bliàvaiiidilcscii.i aùriallb.àpi .'^àgaino boli. Aliusi; 
adà'«i. 

La racine lair l’ail hdm devant [ les d(*siiienc(îs de | 
l’aoriste. Ex. AkAsi : il lit; akàsnin : ils firent. 

WFRT fîmR ^ Il 3T II 

Asa iccetâya dhalujàtiiii ma iccelàsafn viblialiînant mlii- 

\ Rrrn. quo (]’;i])r(\s Vi, I , iZ, 1 i (inal dovrall être lon^. 

‘ (ici akâsu. 

' A. '’inltAnlalo". , * 
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mhàdesà lionli va dhàtiisaanlo Inpo ca. Ainhi ; atalia; asnii ; 
<i$nia. 

La racine 05 prend les désinences inlii, mha m 
lieu de mi, ma, et |)crd son s llnal. Ex. Ainhi ; je 
suis; atnha : nous sommés. ^ 

II Vi II 1 

■A.sa iccelassa dhàlussa tliassa viblialtissa tlhatlaiïi luili 
dliâlvantassa lopo ca. Atllia. 

[Elle prend la désinence] ttha au lieu de lliil [ét 
perd son .s final]. Ex. Attha : vous êtes. 

IrlW II M II 

Asa iccelàya dii.'itiiyà lissa vibliallif.sa Itbitinni boli dluà- 
tvaiilass.i lopü ca. Alibi. 

< 

[Elle prend la désinence] ttlü aa lien de </ [ et 
perd son final]. Ex. yAtllii : il ési. 

^ Il U II 

Asa Iccelava dliàfuya hissa vibliallissa llliultam lioti dlià- 
Uanlassa lopo ca. Allhu. 

[Elle prend la désinence] tllni au lieu de /«jel 
perd son ,s' final]. Ex. Altlin : ([u’il soit. 

^ Il II 

Asasst-wi dhàlussa simlii vihhaüimlu aniassa !()[)o ca lioli- 
Ko NU (vain asi. 
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[t^a racine as perd] aussi [son .t final] dcvanff 
[lÿ désinence] si. Ex. Ko nu tvain asi? Qui es- tu 
donc ? , 

^ ^ ^ n '1^, H 

« Labliu iccetnya dliàtuyà îimiaih vibluiUîiiaMi Itlia llbuiîi 
âde.‘>à lionli (lhâlvanlaï-.sa lopo ca. Alaliba; alallbani, 

[La racine] /fli/i prend les désinences ttlui, tlliain 
au lieu de^i, iih (3''pors. sing. de rujjataui et i pers. 
■srng.’attan^p. de l’Iiiyettanî], et perd sa consonne 
finale. Ex. Alattha ; il leçut; alattlii^iù : je reçus. 

' 1119 II 

Kiidha icci?laya dliàtuya îvibli itlissn ct'hi lioli dliàl\ ;tnia>sa 
lopo ca. ALLocclu. 

[La racine] \udli prend [la désinence] cclù an 
lieu de / [et perd sa consonne final»']. Ex. Akkocchi : 
il s’irrila. 


Il est perans de doulf^r île rcxaclilude de ce suUa. Ka efx 
fcl la (oraïo akkocchi, dont il a pour but de rendre coinpl.c, 
est cerlainemonl dans [ilusieurs ras - skrl. *akraaksliii, de 


la racine krnç (cb p. ex. Dhamniap. \. .>). Si l’on lient 
compte du voisinage des signilicalioris de krudh et kruç, on 


sera, peut-être, plus leniê (radniidtre une cMreur du gram- 
mairien que de voir avec M. d’AIwis, p. 3(S n., dans akkocchi 


un dcüblcl représentant à 1;» f-^is raf)ris(e d(^ deux rat'ines 


\. (](1 ’stnâdi 
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différentes, et cela d’autant plus que nulle part nos siilras 
ne parlent de la dérivation de kruç, ce qui autorise a pen- 
ser qu'ils considéraient à tort, dans tous les cas, akkocchi 
comme dérivé de Luclli. La forme aaltraulsît») est du reste 
aussi inusitée en sanskrit; que la forme « akraukshit ». 

* 

pr ii ii ^ 

l)a iccetassa dhàlussa sabhassa dajjàdeso lioli va. Dajjàmi; 
dajjeya; dadàini; dadeyya. 

(jU racine du pont à volonté se chan^c^r ou dajj. 
Ex. Dajjânti ou dadami ; je donne. ^ 

Vada iccela>sa (Ihâtu.-sa sabhassa vajjadeso hoii va. Vaj- 
j i\ m i ; v a j j e y y a ; v a c I à n i i ; va d (* y y a 

[La raciuo] vcid [peut à volontéc'se changer] (îii 
vajj. Ex. Vajjânii ou vadàini : tüs. • 

3 

ÎTW Il II 

-5 ■ 

Gain U, iccetassa dhalnssa sabhassa ehaminàdeso holi va. 
Glianiiiiiatu ; ghaniinalii ; gbammàmi. 

Vàli kiinaliliaiTi ? (Jaccèatu ; gaccbâlii; iL»acchaini. 

[La racine] gant | pcul à volonté se changer] en 
(fhamm. Kx. (ihauimatu : qu’il aille; gliaininàini : 
(juc i’ailJe. 


* (jd iéa pas ; va. 
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‘ t; IR*! Il 

Yamlii paccayt^ part* clà dhà ma ihà lia pA maliu matlia 
-liccevamâdînaiu dhatrinani aiilo^karani ApajjaLe. Dîyali; cllii- 
yati; iDÎyali; ihîyati ; liiyati; pjyati ; maliiyati; mailiivali. 

Devant jV, les racines dâ, dhâ, wâ, thâ, hâ, pâ . 
maha, matha prennent L Ex. Dîyati : il est donné; 
pîyati : il est bu ; inalnyati : il est glorifié. 

•L'ûddilion cVudi ne nous permel pas de c^écider si Tau* 
teur a enlencîii parler ici de ceüe foule do cas où les manus- 
crits nous monlrenl le suHixe « ya » du passif ou précédé 
d'un «long ou ayant sa consonne initiale doublée après un i 
bref. Mais cela est invraisemblable, car il eût du tbins ce cas 
s’exprimer d’une façon tout à fail generale cl étendre sa 
remarque à tous les verbes. Sa règle au contraire repose swr 
deux sûtras de Panini, VE 4, 66 et 111, i. 1^7 ; le premier 
est, relatif au clianÿ*menl en î do l’ù long des racines citées 
ci-dessus et de quebjues autres devant un ardliadliatuka 
commençant par une consonne; le second à remploi du suf- 
li^(& yn/’ (yft) après les thèmes du gana kandvadi parmi les- 
quels ligure « inalùn (pùjayànj) ». Seule la racine «math» 
n'est pas de la part de Panini l’objel d’une règle particulière 
et forme son passif en sanskrit régulièrement : Mnatbyatfj». 

ii^"^ 11^ 

Yaja iccetassa dhàtussa âdlssa ikaràdeso lioti ye paccaye 
pare. Ijjale maya bnddbo. 

J.a racine vu/ cfiange sa syllabe initiale on / [dc- 



^ Cd "niaharna*’. » 

J. As. i. (1871.') 

♦ 
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vant le suffixe jn]. Ex. Ijjate maya buddho : j| lais 
des olTrandcs an Buddba. * 


Hfcît 3 tg II ^3 II 

I» 

Sabbelii tlhàlùln uiuvibbattissa iihsvàcleso iioti. Upasan- 
kamiûisu; nisîcliinsu. • 


Après tout^^s les racines la désinence uni (3" pors. 
pl. parassap. de rajjotanî) se roiTiplace [à volonté] 
par intsiu 


« 



^ Il n II 


.lara niara iccctesain dhàlûnaiïïjira jiyyamiyya iccele àdesà 
lionti và. .Jîrali; jîranti; jiyyati: jiyyanli; niiyyali; miyyanli; 
inar.ali; niaranli. 


O 

[ Les rocinosj yor, mar, [X'uvcut à vulonlé se chan- 
ger en jira, jijya . miyyu- Ex. Jiraii ou jiyyati r' il 
vieillit; uiiyyati : il meurt. * • 


=5r II II 

c| 

Sabbaüha vibliaüippaccavcsu asa icuelassa clliàlussa âdissn 
lopo holi vâ. Siyâ; sanli; santo; samâno. 

Vàli kimaltlicani ? Asi, 

♦ \ 

[La racine] as peut toujours éliminer sa voyelle 
initiale. Ex. Siyâ : qu’il spit; s'cuiti : ils sont. 


* \, C(1 "jîyyainjy)a\ rt do incmc (Inns in suite. 
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Asassevi» clliàlussa blui lioli và asahbatlliâluke parc. Blia- 
yis.sati; bhavi.s.sanli. 

Vâli kimaUbain ? Asuÿi. " » 

Aux temps dont les désinences ne sont pjis sab- 
badhâluka {'^’’cst-à-dire an parfait, à l’aori-ste, an fn- 
lur, et an conditionticl ), [la racine] as se remplace 
par []c% temps correspondants do] Uni Ex. Bliavis- 
sati : il sera. 

Le conuiiGiiioiour inlroduil. ici une liinilahoii (|u’il eni- 
pninle aux ss. prét'tîclenls, limiialion iiétnvisalre pour lui. qui 
considère asani, non comme uii imparraif , mais comme Uïi 
aoriste (cf, VI, i, if) n.); mais rauleur parait avoir eu sur 
cette forme des notions plus justes; el la répélilion de u và » 
au s. suivant pi’ouve (|u il n’enlcndail pas le sous-enleudre 
dans celui-ci, pas plus (ju'il ne se. retrouve dans le s. Ka- 
fandra : a Asier blu'tr asàrvvadliàliike » (loi. 86). ^ 

T!wm ^nnfT 

Eyyaviblïoltissa ùà iccelaya dhaluyà parassa ivaiiuàdesà 
lionti và. Jàniyâ; janfià. 

Vàti kimallham Jàneyya. 

[La racine] nâ peut h volonlé prendre les dési- 
nences iyâ , nnd au lieu de cjya. Ex. Jàniya, jaunà 
ou jâneyya : qu’il sache. 

îW rfmt Il II 

Nà iccetaya dliàluvà nài)accaY<*.ssa lono liot! và vnkàrallaû 
ea. Nàvall’. 

^ A. (l(t ‘'Uarica. .lynTià; nâ”. — .l’ai snpprinir p\fmj)le, tjiio 
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Vâli kimatlhiuii P .lànâli. 

[La racine nà peut à volonté] supprimer le {suf- 

Ike] nâ et [elle le remplace alors par] ya. Ex. JànAti 

ou nâvati : il connaît. 

» 

il Il 

Akarappaccayo lopaiîi à(>ajjate eüan ch lioli va. Vajjemi; 
vaclemi; vajjaini, vaclàmi. 

* » 

Le sunixè a [penitîi volonté être] éiinuné et Jrem- 
placé par] e. Ex. Vademi ou vadâmi : 'fQ parle. 

II II 

Okarappaccavo utlani àpajjate va. Kurulc; Ivaroti.^ 

Okàroti kimattJiam? Hoti, 

Le siiTïîxe o [so change (piclquefois en] it. Kx. 
Kiu’utc ou karoti : il fait. * 

M. d’Ahvis trouve que la remarque du sclioliasle «Oka- 
’roli, etc. d n'csl pas <( Irès-iulelligible ». Je ferai remarquer à 
ce propos que c’esl sur «kâro» que porte surtout raccciiL; 
c’est en elfet en raison de ce mot que, suivant le sclioliaste , 
la règle ne présente pas d’ambiguïté et ne peul , par exem- 
ple, en aucun cas s’appliquer à « lioti »; s’il en est ainsi, dans 
notre règle, commue q^nJqucfois ailleurs (cf. Bôbtlilingk, 
Pan. If, Ind. des termes graxnmal. s. v. kârti) , le mot « kâra » 
n’aurait pas seulement celte foncli)on qu’il remplit souvent 
après des lettres auxquelles on l’adjoint pour les énoncer, 
niais le sens spécial iWtJjixe , qui se peut appliquer à l’o de 

je ne m'e.\pli(pie f|uc par une erreur résullant du voisinage^dn sntra 
[ivécérlent. *' , 
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et ne saurait convenir h lo radical de hotî. Voila du 
moins ce que paraît vouloir suggérer le schoüasle (of. son 
expression : kiccakârassa. Vil, a, 2); mais il est bien dif- 
licite, quand on compare Temploi de kdra datis le sûira sui- 
vant, d'attribuer^ vraiment celle intention à l’autexir lui- 
mérne. 

^ Il 31 II 

Kara iccetassa dbaUissa akaro allarn àpajjalc va. Kiirule, 
karoli; kabbale* kul)bali ; kavirali. 

KaravSseti kimallbam ? Sarali; marati. 

A 

L’a [radical] de [la racine,] Aarjse change aussi 
quelquefois en u]. Ex. Kurute ou karoti : il fait. . 

^ ^ Il 3^ Il 

Okàrassa dliàlvaiil,ussa .varc pre ava holi và. Lavali; hlta- 
vali. 

Sareli kiinaltliaiîi? Holi. 

Oti kimaltliaiu? Jay<Ai. 

[L’]o [final d’une racine se change en] um. de-* 
vaut une voyelle. Ex. Cavati : il tombe; hhavati ; 
il est. 


ïï ^ Il SB U 

Ekcârassa dliiUvanlassa .sarc parc ayadc-so lioli và. \ayali ; 
jayati. , 

Sarcti kiuiallhani .i* Meli. 

H en aya. — 
vaine. 


Ex. Nayali : il conduit; jayati : il 
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Quariit iiu changement en c, o de la voyelle radicale (lue 
cette règle et la précédente supposent préalablement exé- 
cuté, il n'esi prescrit que par le sùtra, extrêmement vague, 
([ui porte lu [\. 

^ îçnTOf Il 3'è II 

Te O e iceelc àva àya àdese pâpnnanli kàril^. Làveti; nà- 
yeli. * 

Yogavibliàgeria tuulesiipi àya lioli. Gâyall. 

O, se clianjfont en âva, âya (levant les siilïixes 
causalils. Ex. liàveti : il fait couper; nâÿoti : *1 fait 
conduire. , 

I 

Il 3M U 

Sabbamlii asabbadIuUiikambi ikàràgamo lioti. Gamissali; 
karissali; labhissati; pacissati. 

A.sabbacîdbaliikainluti kimallbaiu? Gacchali; karoli ; la- 
bhali; pacall. * 

Devant les désinences qui ne sont |)as *sal)badha- 
luka, oti insère un i additiounel. Ex. (ïomissati : il 
ira; labhissati : il recevra. 

t 

‘ Il li II 

Idlia àkbyàte anippanuesu >àdh;Rie?u kvacl dbaliivibbal - 
li[>pac(‘ay«ànaih diglia viparîla adesa lo[)a àgarna iccetaiii kàri- 


' A. 'Vo^aino". 

‘ A. (M "vjparila'. 
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ÿHiii jinavucaaàniirûpàni ' kàtabbàni. Jàyati ; kareyya j.jâniyà ; 
»iyâ; kare ; gaccbe; jannù; vakkbetlia; dnkldiellia; diccbati ; 
âgacchüiu; abosi; ahesum; iccevaitiàdini anâânipi sadlninàiii 
yojelabbàui. 

Quelquefois les «aciiie#, suffixes et désinences 
subissent encore [cl’aulres] allongements, cliange- 
ments, substitutions, additions. Ex. Jàyati : il naît 
(de : jiiu); kare : qu’il fasse (au lieu d<‘ : kareyya); 
dicchati : il voit, etc. 

• • ^fFTinriifH ii 33 ii 

/Vtlano|)atlàni kvaci parassapadaltaili^ àpajjaiiie. Vuccati; 
labbhali; paccati; kariyali; sijjbati. t 

Rvacili JvimatlliaiTi? Vuccalo; labbbale; paccalr; kariyale ; 
.sijjhale. 


[Quelquefois] les désinences de ratlanopiula'se 
remplarenl pai^colles du parassapada. Ex. Vuccati : 
il est dit; sijjhati^: jl est accompli. 


» 



Il 30 II 


Kvaci nkiU'àgaüU) lioli liîyittlanajjal!uiikàlàli|)aUi Icoelàsn 
viblialtîsii. Agamâ; agami; agaml.''.si» 

Kvacîti kimatlliain? Gitmà; garni; gami^'sà. 


[Quelquefois] 
, place, devatit la 


un a afldit/Çmn^l (f auginenl) j se 
raqine] à l’imparlàil, à l’aoriste et 


‘ A. '’rnpAni. 

- V. '’karogaino. 

■ (!(! a IVt iiiitiiij d«'s trois rvfntplcs lon^. 
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au contlitioriiiel. Ex. Agamâ : il allait; agami : il 
alla; agamissà : il serait allé. 

frît { Il II 

Brû iccelàya dhàtiiyà ikàl^ganioAoli tinilii vibhallimhi. 

' Bravîti ‘ . 

[La racine] bru prend un i [additionnel] devant 
[la désinence] li. Ex. Bravîti ; il dit. 

II ^Q«ll . . 

DJiàlussii aulo kvaci lopo iioli ynclànekasarassa. Gaccli.ilî; 
pacaü; sar.ali; murali; carali. 

Ânekasiirasseli kimatlliaùi? Pàti; yâli; dàti; bluàti; vàti. 
Kvatili kiniallliain ? Mabîyali; matbîyati. 

*On élide la [voyelle] linale des racines [qui, sans 
ce retrartchement , seraient] polysyllabiques. Ex. 
Gacchali : il va (de gacclia a h- fi]; mais ; pàti : 
il jirotégo. * * 

^ Il Il 

Isu yatna ircetc.iain (Ibàfrniaili anio celui liol.i v<‘i. Icchali; 
iiiyaccliali. 

ViUi kiinalliiaiTi? Esali; niyatnali. 

€ V 

La [consonne) linale des racines is, yam se peut 
à volonté changer en celui. Ex? Icchati : il désire; 
niyacchati : il relient. 


’ A. 
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Bien que le sens ne puisse être douteux , ou remarquei^a 
la double application du même mot dans deux sûtras 
voisins» alors que isa et yama s’énoncent tout aussi bien 
avec une voyelle finale que toutes les autres racines (jama, 
cara, elc. 

TntHm II Il 

Kàrita icc^esam paccayanain no lopain âpaj^jale. Kureti; 
kârayati; kârâpcli'; karâpayali. 


On élimine Yn [initial] des sulïixcs causatifs. 
Kx. Kâretî, kârâpeli : il Tait faire. 

' .Rigbureusemeni. celle règle est supetllue aussi bien que 
iè.^^U^ième sutra de ce inêhie chapitre, le cas étant prévu 
et 58, règles que rien n’indique s’appliquer cxclii- 
sivenilnt aux sulTixes iaddinta. 


Sâsa^àtîhain saniudditlliain mayakbyàlani saniàsalo. 
î^akabuddlïivise^sena cintayanlu vicakkbaiià. 

. ITr AKUYÀTAKAPPE CATUITIIO KAN 00. 


Buddhani nanasainuddain sabbanninn iokaljchikbinnamaliin 
Vanditva pubbani ahaiii vakkhàmi shsàdlianarn kilakam' ; 
jSâdliananmlain lii payogain abù V l><\y<lganirilarn atiban ca 
Atlhesu visaradajnalyo sasanadharàva\jinassî» in^à. 

i 

^ Cd "^Susâdliaiianilil kitakappaiù. ‘‘siKsâtihanain kitakappaiîi. 

= Gd âiiii. 

^ Cd Mamanaso. "niani\o. 

^ ,S^' sâsanadji/fi’n ii*‘. 



— 266 — 


Andho desakavikalo ghatamadhuteiàiii bhâjanena vinà 
Natlho naühâni ' yalliâ payogavikaio lalhâ alllio ; 
TasmâsanuakkhanatlliammnnivacanalthassadnDabhnssàliiitu 
Vakkbâmi sissakahilani kitakappaiîi sâdhanena yuttàih. 

wrf^T'i^Tifr U \ Il 

Dhâluyà kamiïiâdimlii nappaccayo lioti. Kammaiîi karoli 
akârisi karissalîtl : kammakâro*; evam kumbli^kâro; kaUlia- 
kâro; ii»àh\kar(î rathakaro; rajalakàro; suvannakaro; patta- 
gulio; tanlavâyo ^ dliafifiamàyo ; dhammakamo; dliamiiia- 
câro; punnakâro* 

On emploie le sulïlxe m après une rafiine (juand 
elle est jirécédée de son régime direct [comme pre- 
mipr membre (îe la composition]. Ex. Kumblia- 
kâro :* un potici- (un faiseur de pois); tantavAyo : 
un tisserand. 

Kamnuidimhi » est un locatif absolu auquel il faut sup- 
pléer sali, <e qui se traduirait littéralement : « étant donné un 
commencement (du composé) consistaii^dans le karman . b 
C et emploi du locatif pour désigner Xiipapada, le premier 
membre du mot composé, est constant, surtout dans les 
règles relatives aux alllxes kril; aussi Taddilion de •aiJi»- 
n’ était-elle point indispensable (cf. VIII, ?)i), et le sûlra Kâ- 
lanira correspondant (fol. j 3 1 ) se conlente-l-il île dire : « Kar- 
inany an », de même que Pan. 111 , 2, i . L’emploi de âdi que 
nous trouvons ici n’est (railleurs pas ordinaire dans nos sù- 
Iras (cf. pourtant VdJ. 12); en somme, l’on attendait bien 
plul()t une constrmfiion ÿadikammaiii ». comme par exemple 
Pan. VHi 2 , 17. 

' Cil îialtlio luiUhâni'’. 

- Cil S*'' inàlakai’o. 

' (jir’lîmlasr'oo''. 
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^ ^ ^ Il 

Sannâyaiü ubliidheyyâyaiu ' dhâtuyâ kammàdimlû akàrap- 
paccayohoti nàraainhi ca nukàrâgamo lioti. Ariin dauietiti*: 
arindaiiio râjâ; vessam iaratîli*: vessantaro ràjâ; lanhatn ka- 
rotili : tanhankaro* bliagavà; medbam karolîti ; niedhan* 
karo * bliaggvà; saranain karotîti : saranankaro * bbagavâ; 
dipaiTi karolî^ : dîpankaro ’ bliagavà. 

Pour [former] un nom propre [on emploie après 
une racin|: précédée de son régime direct le sulïîxe] 
a et [on Ecoute] nu [à la (in du nom qui (orme le 
preiïûer membre]. Ex, Arindaïuo » Arindama (c’est- 
à-diré ((|üi dompte l’etmemi-, ari -4- dain). * 

, -’x i •' ^ 

Piirasadde âdiuibi dadà icceU'iya dbàfuyà akàrappacciiyo 
holi purasaddassa akàras^a i ca lioli. Pure dànnni dadàtili 
pu) indodo dcvarâjà. ^ 

[Ou dÎTiploie] de même [le siillixe a aprè.sdadd, 
précédé de para, et [pimi prend devant la nasale 
additionnelle] i [au lieu de a]. Ex. Purindado ; 
(Indra) le destructeur do forteresst'.s. 

.le n’ai pas bi'snin de juslilier ma Iradiicliou de «puriu - 
dada» (.skn puramdara) contre ceffe du* .'(cboliaslo; mais ou 

f 

' VA abhidcyyaTÎi'’. 

' Cd S® arin da'’. 

’ Cd S®,Vossaii UV, 

\ ^ " ;Cd '’tnkan^". 

(A im. , * 
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s’f?tonne d'une analyse et d’une inierprélâlion 5i fautives chez 
un grammairien qui paraît donner ailleurs des preuves ^’iine 
rerlainc coiiiiaissance du sanskrit/ 

* lU II 

t 

Sabbato clliâluto kammâdiinhi va akammâdimhi va okâra 
nvü tu âvi* iccele paccayâ honli va. Tarn karolîti ; takkaro; 
hitam karotîti : bitakaro; vineti etena tasniiA va : vinayo; 
nissâya taiîi vasalîti : nissayo; bhavaliti : bhavo^; — nvumhi : 
râtbam karolîli: ralhakârako; anriani daclâtiti : annadâyako; 
vineti saiteli : vinayako; karotîti : kârako; dadàliti : dâyako; 
netîii : nayako; — tumhi : karotîti katlâ; tassa^kattà ; lak- 
kattà; dadàlîli : data; bliojanassa data : bhojaftadâla; sara- 
tîli : sarita; — avîmlii : bhayam passatiti : bhayadassâvî^ ; 
icc(’vamâdi. ^ 

Toutes les racines peuvent prendre les suffixes 
a. Ex. bitakaro : qui ffiitle bien; — nvu. Ex. dâyako : 
qui donnq; — ta. Ex. katta : celui qui fait; — ou âvî. 
Ex. dassâvî : qui voit. 

Visa ruja pada icccvamâdUn dliaUVhi nappaccayo holi. Pa- 
visaüli : paveso; rujatîli : rogo; uppajjatitl'' : uppado; phussa- 
tUi : phasso*^; nccatili : oko; ayalili : ayo ; sainma bujjbatîli : 
sambodbo; vibàratili : viliaro. 

^ Cd S® ‘tvâvi v;î. 

C(1 "avi“. S8 âvî. * 

' Cd hhavigsatîli hliMiravà * nvn". 

'■ CdSS“ssAvi“. *' 

■' (^d uppajjati : iippa'". 

" Cd Mo; pusatili : passo; n”. La présence. .spriç dans les 
sùlras coiTespondaiits cités vu noie ne laisse pas de donle snr la 
eorreclinii a inlrodniie. * . 




* Les racines vis, raj , pad; etc. prennent lé suf- 
fixe na. Ex. Paveso : entrée; rogo : maladie ;u[)pâclo : 
origine. 

Pan. III, 3, i6 : « Padarujgvicnspriço f^liaû»; Kal. (IbL 
i 52): «Pt'idarujavicaspriçocàmghan.» L’addition de uâdilo» 
s’explique assez, ne fût-ce que par la siinplificalion radicale 
apportée ch^j notre auteur au système des anubandlias, 
comme on le pourra constater par la suite; mais la présence 
de l’exemple oko, dans le commentaire, est intéressante par 
sa concordatïce avec la règle KiUanlra, tandis que le sùtra 
ryj contient* pas plus <pie la règb' de Pânini la mention ex- 
presse de celte racine. 

» 

Bhàvatlhàbhidheyy!tsivl>l)adliàlùl»i ■ napp.icciiyo Uoti’. Pac- 
catc ()acat)an» vâ : pàko; cajjalc çajanain và : càgo; bhnyale 
bhavanaiîi và ; bbàvo; cvaiîi yà.'o; yogo; bbàgo; paridàbo; 
ràgo. ’ 

■' [Le rirême siifÏM* na s’emploie] aussi après toulcs 
■ les racines] pour exprimer l’étal. Ex. Pâko : cuisson , 
état (le ce qui est cuit; càgo : état de ce qui est 
repoussé, rejeté. 


% 9 H 

Sabbehi dluiiiibi^ kvippaccayo ^loti.^ambhavaliti : sam- 
bhù; visesena bhavaüti : vibhù; evain abhibbû; bliujena 

’ C<^^e m\. ^ 

Cd bhava". 

! Cd nappayoso ho". 

.kvaci. 

^ Cd Sabbadhâpifti. 
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gacchalili ; hluijango mena gaccliatili : urago’; sathsiitlliu. 
satuucldapariyantato bhùmitn klianaliU : saiikho. 

[Toutes les racines prennent] aussi [le suffixe] 
kvi. Ex. Sambhû : le maître (de : saui + bhù); bbu- 
jaûgo : serpent (de : gam^. * 

t II 

Dliara iccevamâdîlii dliàlûlii ranimappacc<ayo lioti. l^lia- 
rati Icnâti : dhammo; kariyale taiïï ii : kanimajî). 

[Les racines] âhar, etc. prennent le suffixe ramma. 
Ex. Dhammo : l^i loi; kammam : l’action. 

t 

^ ’ Il if II 

Sabbchi clhàLûhi tassilâclîsvutlhosu ni tu àvi\iccfilo piic- 
cayâ lîonli. Piyam pasanisitum sîlain yassa ranno so lioli raja 
piyapasaûisî '^; bralnnacariluni sîlain yassa ^)uggalassa so lioli 
puggalo brahinacàrî; j)asaYl»aiTi pavalULum silam yassa ranûo 
so boli raja pasayhapavaitâ ; bhayani passiluiîi süaiïi yassa sa- 
inanassa so boli sainano bhayadassàvî ; iccevamâcli* 

Pour exprimer le caractère ou Ja tendauce natu- 
relle, etc. on emploie les sufïixes aî, ta, âvL 
Ex. Piyapasaïusî : porté a louer ses amis; pasayluj- 
pavatta : dont le^caraçtère est d’agir avec violence. 

' (1(1 bluijangaino. bliiijago.^ 

“ (xl m aiîigo. 

‘ C(i ^'nilvavicaiîi. nitvàvica. 

'* C(l Vtvf. 

' (Itl plvapasisl. piyapasainsi. 
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II \o II 


Sstlclakutllmcalamaiidallhelii ca rucèdilû ca dliâlùhi \up- 
paccayo hoti tassilâdisvalthesu. Ghosanasilo ; gliosano; bliâ- 
sanasîlo : bhàsano; cvai'ÿ vigggjio kàtabbo : kodliano; ro- 
sano; calano; kampano; pbandano; inandano; vibhûsano; 
rocano ; jotano ; vassano. 

« 

[On emploie dans le même sens le siilïixe] ya 
(s=ana) après les racines (|ui signifient faire du 
bruit, s’irriter, se mouvoir, orner, et les racines 
ràc, 'etc. Çx. Ohosano ; retentissant; kampano : 
tremblant; kodliano : irrité; rocano ; brillant. 


^ Il Il 

iccetasma dhiilnmlia porasncltladiiiilia ruppaccayo 

» |a§!îllàclisvailhe}>u, Bliavassa pàrani : bhavaparain , hha^a- 
sîlaiu yassa purisassa so bliavapàrt^u. 
l^rnalfhani? l*âranf>[alo. 
kjiQallliam? Aruigàmi. 


l i [Dans le lîieiiie sens,] la racine précédée 
cfe para, prend le sulïixo ra. Ex. Bhavapàragn : 
(jiii seüorce de parvenir à laiilre rive de Texis- 
lipce. 




=^^1 1\ll 

fiiinkkba iccevainadilii dlmtiMn vupp'^ccayo lioli iassilàcli* 
svallhesu. Bhikkbanasifo ; bhikkhii*; vijananasUo : viilfiu ^ 


^ fSîi S* ”sîlo, ÿacanasîlo : bhi". 
f 'fîd vinnu. j 



Et [aussi les racines] bhikkh, etc. Ex, Bliikkliu ; 
mendiant. 

IMS II 

Haiilyàdinain dhâlûnnin çukappjccayo Koli iassilâdisval- 
ihesu. Ahananasilo : âghaluko; Ifaranasîlo ; kâruko. 

[Dans le même sens les racines^ ftf/n , etc. 
prennent le suffixe naka. Ex. Kâruko : un artisan. 

L’exemple « àghàtuka » cl non le sini[>le « gliâtnka » (Scholl. 
in Pan. III, 2 , iT)/!) est aussi donné par Y^iirjrasiihha 
(foi. i48). * 

HJJT^ qro II Il 

Padanto nukaragan^ niggf^iilain âpajjale. Arindamo râjâ ; 
vcssanlaro; paldiankaro. 

f V 

[Le] PM [additionnel prescrit dans certains ras] 
à la (In des mots (s. 2) [sc rédint à] la nasale. 
Ex. Arindaiîio : Arindama. 

tf 

^ ^ IHM II 

San»pLil)bahana iccclâya dhâluyà annaya va dhâluyâ rap- 
paçcayo lioli hanassa gho ca hoti. Saniaggam kaminain sa- 
inupagacchalîti : sanglio; .^amanlalo nagarassa bâliire kharia- 
üli : pariklia; antaû# karcÎMti; antako. 

Sain ili kimattliani ? Upabananatn : upaghàio. 

Vali kimallliani? Anlakar^. 

* 

Après [la racine] haii, précédée de- , ou en- 
core après d'anires racines, [on emploie le suffixe] 
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ra, et [/i a/l se chafîge en] gha. Sangho : ras- 
semblée du clergé-, parikha : fossé de défense. 

J’ai traduit en suivant le sclioliaslc, mais pour celte seule 
raison (jue je n’ai rien de certain à iiietire à la place de son 
interprétation; en el!e*nlême, je ne la puis trouver satisfai- 
sante. L’accord, non-seulement de nos deux manuscrits, 
mais aussi dujiianusciit de la Riipasiddln écarte f liypotliése 
d’une eorniption du texte. D’autre part, en le prenant tel 
qu’il est, ce prétendu coni|)o.sc dvandva « samlianannâya » est 
bien étrange ; et ce serait d'ailleurs le seul cas où , dans cette 
grammaire serait ainsi eru[)lové au lien de l’ordinaire 
Mi; commeièl ensuite expliquer le singulier P car, sans vou- 
loir faire remonter jusqu à fauteur la responsabilité de l’ana- 
lyse bizarre de uaritako»), il y a, en deliohs de la racine li*n, 
plusieurs racines encore qui olîrenl des formations sembla- 
bles, Peut-être ])ourrail-on , en s’inspiç^jot de f analogie, loin- 
taine, il est vrai, de PaninilIT, 2 , 101 , traduire : la racine 
han, précédée de sani, ou aussi d’un autre prélixe, prendle 
suffixe ra et devient gha. C’est ce que semblerait* confirmer 
’ dans une certaine mesure la forme même du s. Kalaiitra : 
«Samudor ganapraçmiîsayob {lianler do ghunir âdeçaçca)n 
(fol* 1 ^ 7 ) compare à Pan. 111, 3, 80, où les deux mots sam- 
gk^ el udgha sont donnés comme nipâlanas, 

f ” 

îTt ini II 

% 

Ranilii paccaye pare sabbo clbâtvaulo rakâràdi ca no lopo 
boti. Antako; [)àra"û; sa clevakc loke sàsalili : sallbà; dit- 
Ibo; îocevamàdi. 

Devant [un suRixê commençant parj r, la con- 
sonne finale de la racine tombe ainsi que l’r initial 
[du siilRxe]. Ex. Pàragù (de la racine avec le 
suffixe ra — s. j f ). 

J, As. Kxlrait n^’ 1 . ( » 87 1 . 
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V/' 

,, ♦ ' 

rT|T?rtZTT ' Il \3 îl 

Bliâva kaintna iccae^vatthesu tabba anîya icccte paccayà 

honli sabbaclhatùlii. Bbiiyale, abhavittba, bhavissate : bhavU 

tabbani , bliavanîyîun; a.sîyal^ : àslL£é)bani, àsanîyain^; paj- 
jilabbain, pajjaniyain ; katabbam, karanîyam; ganiabbam, 
gamanîyaiîi; rariiiiabbam , ramanîyaiîi. 

% 

Dans le sons neutre-impersonnel et passif, on 
emploie les sullixcs tahha, anîya. Ex. Bhavitabbam 
ou bhavanîyajn : qui doit être; asitabbafn ou àsa- 
nîyam : il faut s’asseoir. 

Il U II 

BbâvakaiDincsu sabbadhâtûbi nyappaccayo boli. Kallab- 
bajn, kariyani ; colabbani , ceyyarîi; nefabbani, neyyam; iccc 
va^ïâdi. 

Casadda^^abancna ieyyappaccayf» holi, Soleyyani ; dit'* 
iheyyatîi; paleyyain. 

« c 

Et aussi le suHixe nya. Ex. Kâriyain : qu^doit être 
fait; neyyam ; qui doit être ronduit. 

Il “Hf II 

Karn iccelambà dbâLumba riccappaccayo boii bbàvakaiii- 
mesu. Kattabbarli ,|;klcctiiÿi. 

[Et aussi le suffixe] ricca, après [la racine] ffnr. 
Ex. Riccam ou kallabbam : qui doit être fait. 

' (]d ^sabbaiiiyà. '’tabbaiiiya. 

’ Cd asanîvani. » 
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I mo II 

Bhù îccetâya dbâtuyâ nyappaccayassa iikàrena saha abbà- 

desô hoti. Bhavifabbo, bliabbo' ; bbavitabbani, bbabbaûi. 

* » 

[Elj abba après [la racine] bliâ [y compris \'û fi- 
nal]. Ex. (Jhabbo ou bbavitabbo : qui doit être. 

. II ^*1 II 

• « 

Vada iiiada gama yuja ganiha’ àkâratila iccevamâdihi dhà- 
tûlii nyappaccayassa yalbasankliyaiîi jja ifnna gga ylia eyya âde- 
sà bonti và dhàtvantena saha garabassa ca gàro lioli bbàvaLim- 
mesu. Valtabbaiîi, vajjani;ii)adaniyam, inajjain; gamanîyain, 
gadlitiani; yujjanjyain yoggani; garabilabbain , gàrayham*; 
dâtabbani , dcyyaiîi ; pAlal)bain , peyyaûi ; hâtabbam , bevy^ain; 
malabbain, nieyyaiîi; nàlabbain, neyyan); iccev^inàdi. 

Les racines vqt^, inod, (jam, yiij, (jarah, les ra- 
cines terminées on â, etc. peuvent à volonté . 
prendre, dans le même sens, les suffixes mnia, 
gga, yha, eyya, et [alors garah, en prenant le suf- 
fixe ylia,se cbange en] gara. Ex. Vajjani : instrument * 
de musique; gaiumarn ; où l’on doit aller; yoggani : 
qui doit être réuni; garaybaiîi : qui doit être blâmé; 
deyyam : qui doit être donnât * 


* Gd bhavo. 

^ Gd j^^arabà. 

Dans les trois exeinjdes «mi «''inyamo ('d et ont 1? bre(. 
^ Gd "Arevyani, t 
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Ye paccayâ tabl)Aclayo riccantà ^ te kiccasannâti vedilaHbâ. 

Kiccasailnaya kiâipayojanaâï ? Bhavakammesu kiccfkkta- 
khaltba\ (VIII, 2.) 

Ces sulfixos [depuis labba, portent le nom tech- 
nique de] kiccd. 

Si le sclioliastc ne fail pa3 rentrer [j'iccantâ) expressémeni 
clans celle classe de suffixes ceux énoncés dans les deux 
derniers sijInMJ, ce n’esl pas qu’il entende les exclure; 
mais il les considère comme inclus dans le suffixe nya, dont 
ils sont slmpleinenl les adecas (subsiituts). 

^ II ^3 II 

Anne paccaya kita iccevauisannà lionti. 

Fiilasaanâya kiinpayojanam ? Kailari kil. ( VIU, i.) 

f 

Les autres [portent le nom de] Idk, 

•d»îj[iÿrr^ ^ Il 

• Nandâdihi dhAtùhi yiippaccayo lioli bliâvakamincsu. Nan- 
diyate, nanditabbain : nandanaiîi^ ; gahaniyani : gahanaiii ; 
varilabbani : varaiiaùi; evain sabbatlha. 

[Les racines] nand, etc. prennent [le suffixe] ja 
.[dans le sens nentfe-inVpersonncl et passif]. Ex. Nan- 
danain : le jardin d'Indra (où l’on goirte toutes sortes 
de plaisirs). 

' (](! tabbàJircantâ. 

- C(i Vcaüakklialtâ va. S’’' '"kkliatlha va. 

^ Cfl nandatt' nanflitabba nandifahbain vA nn''. * 
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» \ , «• 

^ Il ;^q || 

KLaltukarânrtppoclesa iccelesvallhesii ca yuppaccayo hoti. 
KallSï’i tâva ; rajain haralîhi : rajoharanain loyani ; — karane 
lava : karoli et.en<âli : kuranani*. — paclese làva : tilllianli las- 
mim ili; jliânaiî); evaiu sabbatllia. 

[Le suffixe ya s’emploie] aussi pour exj)rirner l’a- 
gent, l’in^rurnent, le lieu. Ex. Eajoharanaiû : l’eau 
(qui enlève la poussière); karanain : riustruinent ; 

Uuuiam :^la place. 

• • 

Il eut plus que douteux que le sclioliaslc ail raison de ré- 
introduire dans le s. précédent bliâvahaïïimesii (du s. 1 7 ) ;inais 
ici, ca parait en effet supposer ces mois et s’y rallaclier; 
cest ce que montrent Pan. 111, 3, ii5 117 , et, bien que 
dans une mesure plus restreinte, les ss. Kàlanlra ; «[ft/wre] 
Yut CO. — Karanàdljikaranocca •) (toi. 160 ). 

?ft w mi II 

Rakârahakàradyafltehi dliâlûhi anadesassa nassa no lioti. 
Karoli teiiali : karanani; pùrati leiiâli : pi'iranani; f^ayhali te- 
nâli : gabanoni; galianiyaui^ tena li : f^^ibanaiu; cvani aune 
pi yojelabbà. . 

Apres V, /i, etc. [de la racine], Va [de ce suffixe 
se change en] //. Ex. Karanatn : rinslrunienl ; gaha- 
nam : laction de saisir. 

La seule règle de cette grammaire consacrée au ebange- 
meni de n en n; on voit combien elle est insutllsanle. 

ITI KIlUWnifÀXAK \rPK PATUAMO K AÎSÜX). 

' (al ^aliauiyjiA». 
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n \\\ 

Nâdayo paccayâ yuvanta tekâlikâtî vedilabbâ. Yalbâ : kiiir» 
blïaiîi karoti, akâsi, karissatîtr: kuinbliakâro ; karoli, akâsi, 
karissati tenâli : karanaiïi; evam anne|)i yojetabbà. 

t 

Ces suffixes na, etc, sont dits tekâlika (^lî’cst-à-dire 
quils s’emploient egalement dans le seni du pré- 
sent, du passé et du futur). Ex. Kumbhakaro : un 
potier (un homme qui fait, a fait et fera de la po- 
terie). 

ÇTWÎT in II 

Sannâyani abliidlieyyâyam dadbâdbatato ippaccayo Iioti. 
Âdiyalîti * ; adi; udaLuu dadbâlili : udadlii; maliodakàni 
dacKiâti : mahodadhi; valanl dadliali lasniini ifi : vâladlii; 
sanimà dadlfalili : sazidbi 


Pour former des appellalifs ©n emploie, .après 
les racines c/d, dhâ, le suffixe i. Ex. Adi : ceramen- 
ccment; udadbi : océan. 


J’ai traduit ici «sarinayaiîi» par appellalirs. àVi/zzïd désigne 
tout mot qni ne porte pas son explication complète dans son 
analyse étvnjologique. C’est ainsi qu’il désigne tour à tour des 
fermes techniques c#nveif|Sonnels, des noms propres, eteiz- 
fin, coiimie ici, des mots dont la signification propre ne se 
peut deviner par l’arjalyse, mais s’apprend seulement par la 

‘ CJ adiyalJli'’. 

- (M sammadliiyali dadhàJîli sa\ "valadhi^ sandlii : dv<^ pada- 
kütiyo anlaram ada^(;lv;'l .saininà dadhàldi sandbi.e 
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convention et rusage. Nous n'avons pas de terme qui, à loi 
seul, puisse rendre toutes ces nuances, et la traduction est 
forcée de.so régler suivant les cas. (d'. p. ex. VU, i, a.) 

^rsrrÇfl ii ^ ii 

Sanfiâyani abliidbcyyâyani dlmluhi llppaccayo hoii kiccà- 
siUbe. Jino etain bujjhairiii : jinai)uddhi; dlianaiti assa hha' 
valûli : dhanabliiiti ; bhavalûli : bliùLo; bhavatûli : bhàvo\ 
dliammo elJim dadâlùli ; dbaniinadihno; ayunâ vaddliatuli : 
âyuvîiddhaTnàno^ ; evani annepi yojciabbà. 

[Pour Çormor des appellatil’s ou emploie] le suf- 
fixe ti et les suffixes kil, avec la sif^uification d'un 
souhait. Ex. Jinahuddhi (cest-à-dire : ([ue Jina*lui 
donne la sagesse:]. 


Natiirelleuienl « kicra » du siUra doit être décomposé eu ‘;kit 
ca«; sans vouloir accuser le scholiaste d’une nitjprisc surce 
point, j’estime cpj’il cul, pour plus de clailé, niieu.x fait de 
s’eîfgrimer comme fait, la Rupasiddhi : u lippaccayo boli kit- 
paefej^O ^ 1 .» Du reste Tenijiloi de ce hil, dans la présente 
ri est pas bien net. En eiïel, d'apres VII, i, 22, tons 
les suffixes dont il est traité dans celte section , eri dehors des 
kiccüt sont des kit; s’il en est ainsi, le suffixe ti mentionné 
tout d]abord,^et à part, dans le sùlra est un kit au meme titre 
que tous les autres suffixes qui apparaissent dans les exem- 
ples, car il est expressément enseigné dans la règle sui- 
vante* Dans la règle correspondaniifî de Vànini ( III , 3 , 17/1)» 
nous trouvons également le suffixe ti (klic); mai;>au lieu de 
A*n7. , c’est le suffixe kf^i qui y lait suite : «klicktau ca sam- 


* Il linil >«uis doute lire : "lûli : bliavo : l)liaval)lirili. 
^ Cd tati va(l(jhr,f)ïano. S" âvnvailliamimo. 
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1 ^. ^ r \ 

jïiayaiu. » Le sùlra Ràtantra (fol. i63) se rapproche forl cltî 
notre règle : ttïikkritan samjnâyâm âçisUi» ; le cluèl ®kritau 
semble prouver que nous n’avons à penser qu’à deux suffixes 
déterminés; faiil-il voir dans «krita» un équivalent de A/a, 
désignant le participe passé du passif, comme kritya dé- 
signe le participe futur? Je«ne voi| pas d’autre moyen de 
donner à la règle un sens satisfaisant; mais je manque d’exem- 
ples à l’appui d’un pareil emploi de krita. Du reste , si 
cette explication était la vraie, «kicca», dans» notre sûtra, 
au lieu de « kitacan, rendrait, en tout cas, fort mal la pensée 
de son modèle, et ne pourrait reposer que sur une confu 
sion. 


xfm ^ Il 'è II 

Ulhiyani abhiilheyyayain sabbadhàlùhi akàro ti yu icceie 
paccî*Yà bonli va. Jaraliti : jarâ; saraliti : sarà; mannatîli : 
mati; coraüli : corâ; cetayaliti : cetana; vedayalili ; vedanà; 
cvani anne pi yojciabba. 

« 

Pour [former des appellatifsj féminins, on em- 
ploie , suivant les cas, les suflixos a,^t, yu. Ex. Jarâ : 
Ja vieillesse; mali : la pensée ;* ^edana : la sensa- 
lion. ^ ■ 


Il q II 

Karalü itiliiyani nnillhiyam va abliiclheyyàyani ririyap- 
paccayo lioti \ Katfabbà kiriya; karanîya kiriya ^ ^ 

Après [la racine kaf] on emploie, le sufïixe ririyo. 
Ex. Katlahba kiriya : une actioi^ qui doit être faite. 

^ (al lioli vu. Ka", * 

“ Cil 'Viya , karatuyain kirlyyatîi kirlyà. S" ilc rnéinr , mais : kî 
rivuiï). • 
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Alite kâle sabbadhâtùhi la lavantii lâvi iccele paccayâ 
lionti. Huto huîavâ, butâvî; vasîli : vusilo, vusilavâ, vusi- 
tâvi; bhujilthâti: bbuttA, bhultavà, bbutlâvî. 

Pour marquer le passé, [on emploie les suffixes] 
ta, tavanta, tâvî. Ek. llulo, liutavà ou hutâvî : qui 
a sacrifié; bliutto, hhultavâ , bluittâvî : qui a 
mangé. 


iî II 9 II 

» 

Bhàvakanimesii alite kàlc tappaccayo holi sabbadliatûhi. 
^Bhâve lava : gâyale : gitani; naccaiu : iiallUaiu^; hasaftam : 
hàsilam. Kainmani tâva : bhàsayillhali : bbàsitom; desayit- 

tlbâli; desitaiîi ; karayillbàli : kataili. 

^ • 

. ' Dans le sens neutre-impersonnel et dans le sens 
passif, on ernpîoie le suffixe ta. Ex. (lîtain ; chant ; 

Bhâsitam : dit. 

^ ' 


' sRrTfi II t II 

Budha gama iccevaniiidînam alllie lappaccayo boli kal* 
tari sabbakàle. Vatha : sabbe sariklialiusauLbale dhamme buj' 
jhati, abujjhi, bujjliissalili : budd^io; saranam galo; saina- 
i-ham galo; iccevamâdi. * * 

' Cd^^ntutanavî. 

^ ÎS^^Üonti va. (lato gàinain anu^aln ; t;alavîi; j^nlaNÎ; hu\ 

^ Gd Vcaiii , najlanani; lia". 

^ Gd ''dittr". * 
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I^Le suffixe ta s’emploie] dans le sens actif après 
les verbes qui signifient savoir, aller, etc. Ex. Bud- 
dho : le Buddha (c’est-à-dire celui qui connaît la 
nature de toutes choses); saranaih gato : qui a 
trouvé un refuge. 

Jfc r 

» 

Ji iccetâya clhâluyâ inappaccayo hoti sabbakâle katlari. 
IVipake aku.salc dliamine jinâd, ajini, jinissatîli : jino. 

[La racine] ji prend le suffixe ina , sani acception 
de temps. Ex. Jino ; le Jina (c’est-à-dire celui qui 
vafnc, a vaincu et vaincra le mal). 

çTrft^nion 

1 

Sujia icœlàja dhaluyà inuppaccayo lioti kallari bhàve ca. 
Siipalili : siiplno; supiyate * li : snpino;JLo allho supinena 
te ? 


Et aussi [la racine] sup. Ex, Supino : sonïineiJ, 
songe. 

PT II tl II 

isadiisusaclclupapadelii * dluiUilii kliappaccayo hoti bluiva- 
kfiriiinesu. Îsaiîi sa^^auaiin^, îsassayo ^^; tlutlbu sayânani : dus* 


' (Jd siippiyatc'*. 

(Id "dnssu^, 

‘ Cd "dussu saddàlii dhàia’. 

' (id Issiiyniiam , i.ssayo ; dii".^ 
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sayo; suUhu sayanniïi; susayo*; bhavatâ îsani kammaili kfi- 

-rlyalîti : isakkai^m ; dukkaraiî) ; .Hukarani ^ 

[Les racines,] après [les détcrminàtils] isn, du, 
sa, [prennent le suffixe] kha. Ex. îsassayo : facile- 
ment couché; dukka^am : difficile h faire. 

ije sûlra ng coritenanl rien de la restriction exprimée 
dans ia règle correspondante de Pànini (III, 3 , 126) et de 
la grammaire Katantra (fol. if)2) par (es mois : * kricchrà- 
kriccliràrllieshu » , il est difïicile de savoir si celte suppres- 
sion est Jnle»tionnelle et, par conséquent, de déterminer la 
vraie traduction de îsassayo, soit qu’on le doive traduire: 
qqi a trouvé aisément où se couclicr, ou bien : (|ui n'a clé 
couché que peu d'instants. , 

♦ 

ÎT ^ H 

*|cchatthesu samânakatlukesu sabbadlialùlii lave luin ic- 
paçCaya bonli va sabhakale kallari. Pnnnànî îaUunr^ ic- 
clw^iïcâtave sadâbammani sotmn iccliali, sotave ^ 

^\Süivî^^ (cest-à-dire ici : dépendantes) de verbes 
signiTiant désirer, toutes les racines peuvent à vo- 
lonté prendre les siifïixes tum ou tave, quand [Fin- 
finitif ainsi formé a le] meme sujet [que le verbe 
dont il dépend]. Ex. Punnani kiUuui, kàtave icchali: 
il désire faire de bonnes acliorjî;. 


' Cd iS^ sussayo. 

* iCd.S*^ sukkaram". 

? Cd kaliim. 
i Gd "cchaliti ka’. 

Çd '’icclialîlksd' , 
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* , 

Arahasakkadisvallliesu ca sabbadhâtuhi tiimpac^ayo lioti. 
Ko lani ninditum arahalj; sakkâ jetuiu dhanena va; evain 
aiulepi yojelabbà. 

De même après des verbes qui signifient être digne 
de (ou juger bon de), pouvoir. Ex, &o tam nindi- 
tum arabâti? Qui oserait le blâmer? Sakkâ jetuiîi 
dhanena vâ ; on peut vaincre aussi par l’or. 

qfT^^ % Il 

Patluvacaiie sal? alaïuallhesiupa sabbadhâlùhl Itiinpaccayo 
boli. Alaiîi eva dànâni dàtuiîi ; alaip pnnnânl kàtum. 

Et aussi après des i.nots du sens de alam, pour 

dire ; suffisant Ex. Alaiû dânâni dâtuin ; assez 

pour faille des présents; alaiîi punnâni kâtuiîi : c’est 

assez de faire des bonnes œuvres.* 

* • 

q®(ch|H«bchTl=bH if IM II 

l^ibbnkale ekakatlukaniun dhatûnain lima Ivana tva iccefo 
paccaya honli va. Kalùna kammam gacchali; akalùna - pun- 
nam kilamissanti; satià sol vàna dbaminaiï] niodanlî; jitvâna 
vasali; sutvanassa clad abhàsi; ilo siilvana amulra kailinyanli; 
sulvâ mayain jànii^àiiia^^evam sabbatllia yojetabha. 

Pour marquer une action» antérieure [à celle 
qu exprime le verbe fini], ime racine peut prendrt^ 


’ C(1 '"tnnir. 
^ Cfl kâh'ina". 
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Tun des sulliscs iânu, tvâna ou iwî, si elle a le 
même sujet [que le verbe fini]. Ex. Kâtûna kam- 
marii gaccliati ; après avoir exécuté telle action, il 
s’en,va; sattâ sutvâna dharnmam modanli : les créa- 
tures, après avoir entendu )jp loi, en éprouvent de 
la joie; sutvâ mayain jâni.ssâma : après avoir en- 
tendu, nous saurons. 

ÏÏTOT inl II 


. Vatlamâiiakàlc sablj.'iclliàlùlii niàna aiila iccclc paccay.'i 
hodli. Saralîtî : saramàno; rudatili : rodainàno; gacclialîli : 
gacchanto; gafiliàtîli' : ganlianlo. 


Dans iê sens du présent on emploie les.sulïixes 
inâna, anta. Ex. Rodamâno : j)leurant; ganhanlb : 
prenant. 


^ Il \S II 


:: r^^sâclfhi dhàtùhi^râltliuppaccayo lioli. SasutUl : saltha, ki^ 
sâsati hinlsalftivà^ 


; Les racines sâs, etc. prennent le suffixe rattim. 
* fât. Satthâ : le maître (c’est-à-dire, suivant la fausse 
explication du sçholiaste ; celui qui détruit le mal). 


m^%incii 

9 % 

Pâ^ iccevamadilo dhâlugaiialo riluppaccayo lioti. GiUlan) 
pâlayatiti : pitâ. * 


. ^ 

^ Cd n’a pas : gaiiliàtîti. 

* Cd **tthâ vsasali hiiîisalîli và sattlia. S''" '*ti sallliâ : kilesàclayo sa 
5eii : SîiUliâ. • 
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Jjes racines pâ, etc. prennent te suffixe ritu. 
Ex. Pilâ : père (o’est-à dire celui qui protège k 
latnilie).' 

■ P 1‘ 

Mâna iccevamàilîhi dliâtiihi ràtuppatcayo lioli riluppac*- 
cayo ca ^ DItainmena piiltam iiiârietîli : mâiâ; pubbe bhasa- 
titi : bliâlà; màlupiluhi dliârlyalîti dbitâ. ^ 

Les racines mâti, etc. prennent le sidïixc râta. 
Ex. Mabï •* mère (cest-â-àire ( elle anig honore le 
fils). ^ e ‘ • 

f ^ 

‘Si les. fausses étyriiologies du sclioliasle ne dêivent nous 
sur^prendre que médiocremeril, l’^îrrcur que commet Tau 
feur lui meme, en rapporlanl au cmsàiit mâiiaycdi de la ra- 
('iiie man l’origine Hu mol « màlar »,4ponrrait paraître plus 
entonnante chez un homme qui donne d’ailleurs des preuves 
(!('. sa connaissance du sanskrit. Mais cette explication se re- 
trouve ailleurs, p. ex. dans les UnâJisâftas ((id. Bôhllingk, 
II, (}i). — D’autre part, je ne cotfqiflheiids rien à l’addition 
par le commentateur de « rituppaccayo ca » et de l’exemple 
(Ihitâ à l’appui ; ce mot, à ses yeux, doit rentrer tout naturel* 
lemenl dans les cas prévus par le siilra précédent. 

r 

mrsïï ^ Il il 

J? 

A iccà(|iinbâ gajnilo ♦.ukappaccayolioli. Agacchatiti : âgan- 
iuko bliikklm. 

La ra(âne (jam, précédée do â, prend le suflixe 
iuliu. Ex. Agantnko ; l’arrivatU, l’hôte. 


S^^’erayo [joli và. 
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II 

Ganiii iccetamiià ikappaccayo holi bhabbe. Gatntssaltli : 
ganaiko gantuiîi bbabboli và, gamiko bbikkhu. 

» > 

[La racine (jam prend le suffixe] ilia dans le 
sens die futur. Ex, Garniko : qui veut ou doit par- 


IT) KlimiDIIANAK.M'PË l'IlTIYO KANOO. 



f^mïïRT II \ Il 

'b 


Safikljyàiïâmasamasaü^clhîtàkliyâlakitalvnppamlii sa|>})aC“ 
cayà ve sadda aniddillhà gatâ le sâdliaiiena parikklillvfi sa- 
kelii 3akehi riâmehi nipatanâ sijjlianli yalbasankhyain San- 
kby^yaiu lava : ekassa eko holi; dasassa ca dakàrassa 

Ivoti ; eko ca dasa ca : ekadasa ekàrasa vu^ dvis^a hà 
dasassa ca diOiârassa ro lioti; dve ca dasa ca; bârasaih 
va; dvissa bâ»li«ti; dve ca vîsali ca ; bàvîsaih ; katliani 
'>0|fisasaddj9 ? chassa so holi , dasassa ca dakàrassa lo holi; cha 
,C^/^sa ca ; solasam; ayalatiamhi chassa salo holi ^ ; cha aya- 
iaiiâni : salayatanam evajîi sesâ sankliyâ kallahbà \ — Nâ- 
lava i.inia samana apara iccelelii jjajjuppaccayà hon^i 
vâ iïnasamârjasaddânaa ca akârasakàrâdesà hontl : iinasrniih 
Keaieajja asmimkâle và; samàne kàle, sajju; ap^rasmiiîi kàle, 
aparàjju aparasmiih kàle và. — S^imàse lava : bhumigalo; 
apàyagato; issarakalani; sallaviddlfl) ; ka^hinadussaiîi; cora- 
bhayaih; dhahnarâsi; samsâradukkham ; pnbbâca aparà ca : 


^ Cd °sam‘, cita à — ^s^l ca salopo holi". 
Cd saiâyalanârii". 

Cd ^ûkhyAlnhbà. "nkhya kalal)bA. 
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pubbàparaih \ — Taddhite lava : Vâsillho; bhâradvàjo; 
bhuggavo; paiidavo; koleyyo. — Akhyâte lava : yalhâ : asa 
bliaveli * dhâtuto vallamanesir ekavacanabaliuvacanesu eka- 
vacanassa li^sa sso lioti antena saha, bahuvacanassa antissa 
ssu holi antena saha : evaiîi assa vacaniyo, evarn assu vaca- 
niyà ^ ânaltiyam hissa ssu litii va r^acchassu, gacchàhi, — 
Kilake lava : yathâ : vada hana iccevamâdihi dhâtûhi kap- 
paccayQ lioti vadassa ca vâdo hanassa ca ghàlo : vadf^tîli : vâ- 
dako^; hanatîti : jgJiàtako^; nalidhàtuto tappUecayassa cca- 
ttâdesa honli antena saha: naccam, naltam; — iccevainàdayo 
nipâtanà sijjliantl. 

Les suffixes dont il n est point question [da«s l<?s 
règles générales] sont'expressérncnt énuincros [avec 
les.mots tout forînés]. Exemple : Vadako : celui qui 
parle (de ; vad) -, ghâtako : qui •frappe (de : han). 

L’ulilHé de cette règle, qui n’est pas très-apparente par elle 
même, ne ressorl pas mieux du commentaire du scholiasle* 
Nous avoiis^ rencontré dgà (V, 47) une règle analogue, et 
j’ai indiqué le rôle qu’elle me paraissais remplir à ect en- 
droit; la portée de celle-ci m’apparaît Mioins encore. Le su- 
Ira , qui en lui-même u’enscignc rien du tout, ç’inaugure 
pas davantage une série de règles contenant des nlpâlanas; 
faut-il croire qu’il fasse îdlusion à des listes de formes qui au- 
raient existé pour l’enseignement parallèlement à cette gram- 
maire et en dehors d’elle? (Cf. VIII, ih.) — Le scholiaste, qui 
a le tort de viqlcnter le texte pour l’étendre arbitrair^îment à 

toutes les parties de la grammaire, ne nous éclaire point [>ar 

t k 

' Cil ‘’kUiaiîi; pubhacaparâinaparatn. Ta’. i)l)â ca [)ara ca'’. 

Ct) aï>al)l)l)àveli. asainbliàveli. • 

' Cd "assa vacaniyo. 

' Cd ' ko , vàdalîti vado ; lia". 

Cd lianalîli gtiAlo saKi* lianetîti ghàlalvo na". ghâl(*lîli gliâ 
tako na". ' • 
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ses exemples ; les uns, comme ceux qui portent sur les noms 
de nombre, sont l’application de règles données cbdessüs; 
d’autres, relatifs au verbe, ne sont pas, en effet, fondés sur 
la même autorité; d’autres, enlin, conanc ceux qui portent 
sur les composés et les taddhîtas, ne rentrent d’aucune fa- 
çon dans la catégorie èles nipSlanas, et semblent ici tout à 
fait liors de propos. — Peut-être faut-il ne pas prendre trop 
strictemeni le mot nipâlana^ et ne voir dans l’expression « iii- 
pâtanâ sijjliaflti d que le sens : sont déterminés par l’usage. 
Alors cette règle ne serait qu’uii exemple nouveau de ce pro- 
cédé sommaire' auquel notre grammairien a plusieurs fois 
recours (cf. p. ex. VI, 4^ 36), et que M. Weber ( Ind,Str, II, 
jÿ. 3a^7) qualifie justement de déclaration de faillite. 


Sâsa disa iccctehi dbâtûhi tappaccayassa rillhâdeso holi 
ihâne. Anusiühoso maya; dcsayillhâli ditliiaûi, diltham me 
rupain. , 

Casaddaggahanena kiccakarassa ‘ lunipaccayîissir^ ca ratifia 
àdesa bonti. Dassanîyam : (lallfiafibam; dalibnin vi- 
gaccbanli satiumânain. 


les racines sds, dis, le snllixe la se change 
éf^iitha. Ex. yVnusitlho so mavA : il a été instruit 
pfiff jnoi; dittliam : vu. 


LC^plicalion du commentaire étant évidemment inaccep- 
tabte, il faut avouer cpie eu n olfi!*; gu^re de sens dans la 
position qu’occupe ici la règle. 

» 

/ Cd kiccalakâ". 

2 Cd 'S^^lnppacra”. 


. 1 , Aïi. Extrait 11" I . (1871.) 
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* Sakâranln puccha blianja haiîusa iccevamàdîliii dhatiihi Inp- 
paccaya.^sa sahadibyonjunena Itliadeso holi ibâno. Tusiyale ^ 
tuillfo, tnsitihâli * luülio vâ;dafnsiyal(^^dallho,ahinàdanisiyil- 
thali* daühovâ; puccliiyate [)uUho , pucchiyillhâU^ puUUovâ; 
blianjiyale bballbo , bliadjiyiltliàli ‘jdiallbo vâ; liamsiyiïthâti 
ballho, pakârena hanisiyiUbalî paballbo. ^ 

Adij^:gahanena afinebi dhâüibi tappaccayassa ca >ahàdi- 
byanjanena übâdcso boti. Yajiyiltliàli yi^bo; sa ekalo saiiia- 
vâyilthàli'^ samsaUlu); visesena snfiniyalili visillho’; pave- 
sayiübâli paviltho; sabbaMba yojelabb«à. • ^ 

Après les racirîes qui se terminent par un s, après 
pucch, bliafij y hanis, etc. [le suftixe ta se change] en 
Uha, y compris le t initial [du suffixe]. Ex. Tuttho : 
coûtent; puttho : interroge; bhatlho: tombe; hallho: 

joyeux,^ y 

* 

La racine hams (skr. hrisli) élanl cqtiiprise dans la caté- 
gorie dns « sauta », on ne voit pas pocirquoi railleur la nomme 
exprevssémenl. Quant au prétendu participe de tAozy; <• bhat- 
lho )) , il y a la quelque confusion, Uhanj (ou bliaj) fait en sans- 
krit abhagna»el en pâli « bba;;ga « (cf. sntra n), et il est 
difiieile de croire qu’il y ait jamais pu faire « bbaltba» ; bha~ 
üha est au contraire réquivalent pâli du sanscrit bkrashta : 

tombé, de la racine hhriuïiç. 

0 

' Cd sàsadl 

(al liissiyatc*. ^ 

■ Cd UisllUiâti , et de même toujours ijji dans les aoristes suivants. 

Cd dassiyate (de même S*’') — dassayittiiàli. 

^ lS^ piiccliayiltliati. 

" Cd sam ek;<rato sania'*. 

f 

' Cd “ sarîisatllio , visanisaüljo , pa « 
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^ • lu II 

Vasa iccetanihâ dhâtumhâ lakârappaçcayasia sahàdibyan' 
janena ullliàdcso ^ holi ihânc. Va.saltli viitpio *. 

• « 

Après vas [il sc change en] uftha. Ex. Vuttho : 
qui habite.^ 


^ ^ ^Ml M II 

« 

Vasasseva dliâiussa iappaccayc vakârassa ukarâdeso hoti 
va. Vasitlhali vusilam brahmacariynni ; vasiyittlïâli uUho 
vuüho va. 

» 

[El la racine] tas-.peul à volonté changer va en 
H. Ex. Viittho ou ultho : avant demeuré. 

• . . . J 

iacevaïuanlehi dhàlùlii parassa lakârappac- 
OÈ^^n yalhâsankbyalîwdhadliâdt^à lioiili. Yaili.à : sahbe saii- 
iflktâsaAI^alc dliamme biijjliatili ; buddlio; vaddhaüti ; 
VQ^dho l)bikkliu ; lal>liiyitlliàti laddliain jiallacivarani ; aggiticâ 
dj^hiuîi vanatîi. 

Après [des racines se terminant en] dh, dh, l>h, 
h, [le suffixe ta se change en] dh, dh. Ex. Buddho : 
celui qui sait; vuddho : vj^ix ;» laddhaih : pris ; 
daddharîi ; briilé. 

C(l vassa vâ vn. vassa va va. 
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ïift 'sfii ^ U 

Bhajalo dltàlumlià takârappaccayassa ggô âdeso holi sahâ- 
(libyanjanena. Bhafijiyillhàti bhaggo ' ; pakârena blianjiyit- 
fhâli : pabliaggo rukkiio. ® «> 


Après la racine hhaj , [il se change] en gga. I^'.x. 
Bhaggo : brisé. 

ïfr fi: 'ST II c II 

. 4> • 

Bhuja iccevatnaclînani dhàtùnan) anto no koti lappac- 
rayas.sa ca tlvibhâvp holi. Abhunjiti^ bhuMo, blinttâvâ, 
bhu'r.tâvi ; cajjalîti catio rùpâdisu araiimiane.sii sajjatiii satio ; 
patafi clthali'^ patto; rahjatUi ratio f yujjatîli ^ yutto; vivic- 
catîti ® viviüo. 

[Devant le suOixe ta les racines] bhaj, etc. per- 
dent leur consonne (inale et [le l sulFixe] sc re- 
double. Ex. Bliutto : qui a màng4; catto ; rejeté. 

O 

^ ^ Il if II 

Vaca iccetüssa dhâlussa vakârassa ukâràdeso hoti anlo ca 
cakâro no hoti lappaccayt^gsa ca dvibhâvo hoti va. Vnccitthàti 
vultam bhagav^îtâ; uccitthati uttam va. 

^ Cd ^na. Bhajiti abljanji Ibhaiijissalîti bhaggo. 

“ Cd bhiijili bhii 

Cd "vî ; ciiacali acchijjissalîli callo ca cha rû°. 

Cd j)n failli e". 

Cd yufjjatîtl. aynnjiti. 

Cd vivetîti 

^ Cd ‘'vil. S^' omet ce siitra cl 1<* suivant. 
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[Et alqrs] vaca peut à volonté changer ta en a. 
Ex. Vuttam ou ultarîi : il a élé dit. 

Il *10 H 

Gupn iccovainâdinaii) anl® ca hyanjano no lioli lappac- 
cayassa ca dvibhâvo hoti và. Sullhu gopayillhâti sugutto 
dhammo ârakkhatam ; cinlelîti cillo; lippaliti litio; sanlap- 
paliti sanlatfb ayo'; àbhuso dippatiti âdillo*; visesena vi\ic- 
catîli * : vivilto; sincalili sillo; — evain anfie pi yojelabbâ. 

De même les racines gnp, etc. [perdent leur 
t;on«onne finale devant le suffixe ta, qui redouble. 

son t initial]. Ex. Gutto : gardé; àdilto : allumé. 

» 

Le vâ qu’ajoule le scjioliaste contient une erreur évi^lenie; 
peut-être même ne faut-il y voir qu’une faute de copiste. 
Les exemples ne sont pas non plus irréj)rochables rToxemple 
« vivitto » se trouve déjà donné à la règle 8. Du reste ce sùtfa 8 
rendait à la rigueur la présente règle inutile;* mais il est 
vraisemblable quf Tatiteur a voulu diviser les racines sui- 
vant la classe de leu/ ÿe(*nière consonne, et qu’alors le sùlra 
8 s’appligue spécialement aux racines ayant une palatale fi- 
nale, tandis que celle règle concerne les racines (|ui se ter- 
mij|entpar une labiale. S’il en est ainsi, il faudrait supprimer 
deux autres encore des exemples du st holiasle. 

rUTÿ^^linil 

■i '* ‘S 

l’ara iccevamàdihi dbàlûlii tasja tagpacçayttîisa innâdeso 
boti anto ca no hoti. Tiuno bani târeyyain; uliinno; sani- 
punno; paripunno; liylaliti : lunno; parijiimo; ùLinno. 

* (^d à\o. 

“ Cd "diito iiUo vi 
CA viverntjtif 



Après les racines iarf etc. [le suffixe <%se change 
en] inna, [et la consonne finale de la racine dis- 
paraît]. Ex. Tinno : qui a traversé; punno : rempli. 

Bliida iccevaniâclilii (Ihàtnhi parassa takârappaccayassa in- 
naannamâdosâ honti vàaiiloca iioholi. Bhinno* saïubhinno; 
chinno; ucchinno; clinno; nusinno; channo; surhanno; ac- 
clianno; kliinno; runiio; klùnâjàli. 

Vàti kimallliaiîi ? Bhijjaliti liîiilli. 

Aprè.s les racines bhût, etc. il se Change en 
innn, aima, îiia, sruivanl les cas, [et la consonne fi- 
nale,de la racine di.sparaît]. Ejc. Bhiiino : séparé; 
channo ; couvert; kliîno : détruit. 


f 



’ wm ^ Il \i II 


Susapaca saka iccetelii dliàlùlii lappaccayassa kkliakkàdfstà 
honti auto ca byahjano no lioli. SussnlHi? snkkho kaljho ; pac- 
caliti^; pakkniîi phalaih; sakkomili : sakkoliaih. • 


Et en Idüi, kkha [suivant les cas], après les ra- 
cines sas, pac et sak, [la consonne finale de la ra- 
cine étant supprimée]. Ex. Sukkho ; sec; sakko : 
qui peut. * 


* Cd Smiânnaina”. "iiinaaiinainà. 

CJ °sakâlo'’* ''sakâdito^. 

^ (]tl susalî'' |).'u:alili. 8*’' paca"’. 
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U rè II 

^ Pakkaina ictxwamàvlîlû dhâlùhi lappaccayassa nia aclejio 
hoti dliâtfanlo ca no lioti. Pakkanio; vibbhanto, sankanto; 
klianlo; santo; danlo; vanlo. 

Cosaddaggahanena Himatllîain ? Telieva dhatûhi li|^ac> 
cayassa* nli àdeso holi anto ca no lioti : kamanaiîï, kanti; 
kbamanani, khanli ; cvani K\bbatlha. 

Et en nta après la racine kam, précédée de pa, 
( t autres, [la consonne finale de la racine élant sup- 
primée]. *Ex. Pakkanio: qui s’est avancé*, santo : 
calmé. ^ 

On peut se demander pourquoi TanUnir parle de « pakktim » 
(prn-kram) et non du :rtmple «kam». Le participe de h'um , 
sans préfixe, nVsl , il est vrai, que peu ou point employé en 
pâli, et le grammairien n’aura pris a pa-kain » rjne comme ty|)e 
de kam. précédé d’un quelconque des préfixes avec lesquds il 
s’emploie, d, ana, praii , elc, (Ck les ck. do pm-kram, scliol. 
"Pan. Vil, 2 , 36).*Oü bien l 011 pourraif penser encore ({u’il 
a préfixé pa pour obfeflir un redoublement du k et empêcher 
ainsi tou-*c confusion avec la racine kani; cependant celte 
racine rentre nécessairement dans le gana dont il est ici 
queslion. 

^ Il IM II 

JîUia iccevamàdiiifuu dhâtùnam anlassa byanjanass:» âtlaili 
liüli tappa('cayc limhi ca. Ajanlli *'[âlo;|ananani : jâü. 

Tnnbili kimatlbafu? Annasmiin paccaye âkâranivatlanat 
thaiîi. .lanitunâli, janifvâ; jaualili : janilâ^; janituiïï; jani- 
labbain ; i cco vamâdi . 

^ (kl tappacca. 

^ (al jàiialîli jàiii% janrlîll ja' , 



Les racines |in â long [devant 

le suffixe la et] auss^Ii^^it lê suffixe li pçf- 
dant leur consonne finale]. Ex. Jâto 


race. 


ne,:; jâti P 


II \ij\ 

Gama khana liana rama iccfevamâdînam dhâtûnam /loto 
byanjano no liofi va lappaccaye timlu ca. Gac«liatîti : gato; 
sundarani nibbànani gacchaüti : sugato; sundarena pakârena 
ganLabbâti sugati khaniyaleti : khatam; khananam, klinti ", 
iipaganivà haniyale tanti : upahalam; npabananaiîi, upaliati'^ 
samagge kamme ramalîii : samaggair^ali ; abhirafo; ab^if^Ui; 
inaûnalîli : maio ; niali. 

Vali kiniatlhani ? JbxuHnalili : raininalo, rainmanaiî), ram 

uiati ; icccvaniâdi \ 

. 1 » 

Les racines (jarn, khan, han, ram'perdenl leur 
consonne finale [devant le suffixe ta et le suffixe ti]. 
Ex. Gato i qui est allé; khato : creuse; hato : frappé; 
rato : plein de volupté. 


^ \\ \s \\ 


llakàro ca dbaUinaiî) anlablinto no holi lappaccaye tiiribi 
ca. Pakârena^ kariyale li : pakalo padaltlio; pakârena kara- 
naiij ’ : pakali; visesena saratîli : visato; visesena saranain : 
visati ® 


^ lj(J °lo; .surularain nibbanain «^accliantîti sugati bhagavâ; klia'. 
- Cd khanjatiti kh<fti- ^ 

' Cd iipaliasalîti : iipaha”. 

Cd°mato; matî; maratîli nialo rainatiti rato raii iccevamâdi. 
Rakâ°. “tlbain ? Rauimalo : rarnniatîli ranimato, rainniati ra". 

® Ccl pakârena. 

^ Cd "lia kariyaleti pa". 

Cd "li và ’ naiîi ; cinlctl , rinlanam. « 



Un r [final cl pe i^rct^Wè^inine] aussi [devant 
l|ses ta, fl]. |lx. Nkatô tfait, exécuté; pakati ; 


me. 


^ Il \t II 

Thâ pâ iccetesam dbâlûnaâï anlassâkârassa ikâraîkârâSesâ 
‘ Ifenti tappacjîaye limhi ca. Yatra ihilo; atra Üiito; ihàiiau), 
thili ‘ ; yàgudl pîtassa bhikkimno ; pUo ; pili. 


Les racfnes ijiâ, pâ changent leur d final en i et i 
[devant lessufiixes la, li]. Ex. Thito : qui se tient; 
|>îto^: qui^a bu ; pîti : l’action do boire. 


^ ^ Ht ^ II llf II • 

Hakâra iccevamantelii dlmlùli! tappaccayassa^ liakârâdeso 
lijpii hassa dliâtvanlassa lo lioli vu adalianaliaiiarn. Arulialîli : 
agaluli : gâllio va; avudhili : bàjho’; muylialjli : 

Iclalianahânaiî^iti kimatlhaùj ?üahiyil(Mti^ : daddlio vana- 
samsulthu n^tl^vitlhcUi isannaddho. 


4 

les racines qui finissent en h, [le suffixe ta 
se éfl^bge en] ha [et l’]/i [final de la racine] se change 
à volobté en /; sont exceptées les racines dah, nah . , 
Ex. Ârùjho : monté; vâlbo : ferme. Mais : daddho ; 
brûlé; nitddho : cousu. 


i 

Qu’enteiid l’auteur par « va » ? M ne plut pas vouloir rendre 
toute la règle racullative ; car ruli, par exemple, n’a pas 


^ ,Cd thaue titlhati. 

Cd ’yassa ca ha“. 

(Id “li gajho va, hakalîli ballin mnliali . 
Gfl dahiuhaii, * 



■ ^ ^ ^ 

(.l’autre participe passé paÉSl^qae râlka. D’autre pari, coîii^ 
ment on tendrait-il indiquer d’ünc façon si vague 
ne s’applique pas également a toules les racines 
que» contrairement à son habilude, il prend la 
marquer les exceptions avec une précision si grande? Quant 
à une Iroisicine liypolhèse i|ui l’eri^ft i porter va sétrij^neiU 
sur le chcingenaenl en / de i’/i final fpour nous ix^imeijr 
comme notre auteur), elle n’est pas plus vraisemblable, 
àrcijha, mùjba, etc. ne possédant pas de lormes parallèles 
sans L Li seconde explication serait en définitive la plus pian 
sible, car en dehors de dali el. de iiali il va encore plus d’nne 
racine on h qui ne fait pas son participe en IJia, par exemple 
les racines «dub» et «mub» dont les [)arLici[Jbs du^dbît, 
mngdha deviennent en pâli daddhu, muddim; mflis pour que 
cette e.xplication fùUvraiment satisfaisante, il faudrait pouvoir 
sup*primcr « adahanabânam n; et nous n’avons aucun droit de 
considérer, sans autre preuve, celte addition comme posté- 
rieure el étrangère à la règle primitive. Mais alors il faut sans 
doute prendre ici «naba» comme représentant toute cette 
classe de rapines en h qui font leur participe en ddh. En sans- 
krit, nah est seul clans ce cas (Pan. VIJI, 2, 34) ; mais, en pâli , 
.l’assimilation de (jdh en ddh a accru cette ^dasse de plusieurs 
verbes; on s’expliquerait assez (pie, nonobstant celle diffé- 
rence d’origine, l’autejur ecU, par une imitation un f)eu étroite 
de ses modèles, attribué à la seule racine nali celte fonction 
de désigner à la fois les autres racines dont les formations, 
au participe passif, se sont, par d^ voies délournccs, rap- 
prochées de la sienm». 

ni KïlîilDUAVKAPPE TATIYO KANDO. 


Namhi paccaye parc ranja iccetassa (llmlussa aniablinlassa 
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• » 

l^kârassa* jo âfleso Uoti^ bhàVîHtaranesu. Banjanaiïi, ràgo; 
tenàti : râgo '\ 

-*l^vî«arane9viti kiraaUlidin > Ranjali ellliàli : range*. 

ifl racine, ra/ÿ change îij en / devant [les siiffixe.s 
qOHâ^ehcanl par] /i^ponr exprimer i état et l’instru- 
toer^f. Ex. Râgo couleur que l’on voit à un objet 
qui est peint, et couleur, inatic:ro (juisert à peindré. 

Cette règle a besoin d’ètio complétée par la règle Vli, 5 , 
17, qui enseigne le cliangomenl du / llnal en 7, et qui elle- 
n»ème se trouve répétée, VIII, 17. — Ouanl à la tiaduction 
dbniiéfe pouj” «namhi», elle est rendue nécessaire et par 
les règles suivantes, coniuie le prouvent les exemples du 
commentaire « ghàlako » Ibriné par le suffixe nvii (VII. 1.^), 
« dâyî » par le suffixe in (^Vil ; i , 9) , et par les laits relatifs à 
ranj dont l’on forme : rajalai, râgi. La simplilicalion des anu- 
bandhas a ici servi notre auteur, qui a pu condenser en une 
règle ce que la grammaire Kalanlra exprime en dgax 
(foL 123) : « Ranjer bliâvakaranayoh {(jhani [im] pailcumo 
lopyah ). — Vushagjuninoçca [uvu, ni].» 

• • 

» ^fft II Il 

Hana iccelassa dhàtuss.t sabbassova gliàlàdeso boli namhi 
paccaye pare. Upahanatiti : upaglnàlo; gavo banalili ; gogbâ- 
Inko. 

[Devant un sulïixe ayant un n. initial] la laciiio 
han se change en q/id/. Ex. u^^liài^tko : qui tue les 
vaches. 

* > 

' Ccl "s.so jakîV’. 

^ Ccl ‘*li va hljâvif. 

' Kanjitahlin , rà^n ; ranjali lenâir. 

■' Cil rakïo. * 
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apîTr ^ ÎTTO II ^ Il 

Hana iccelassa dhàtussa sitbbasseva vadhàdeso hoti/.và sal)* 
ballliànesu. Hanatili vadho, vadhako; abainsi a|<»(lht^aharii 
vâ. " ' 

•“ • 

[La racine han peut,], dans tous les cas, [se rem- 
placer] à volonté [par] vadh. Ex. Vadhako : celui 
c[ui frappe; avadhi : il a frappé. 

^STFftlUll 

Akàrantànani dliàlûnani aniasarassa âya càdesb hoti jaaiidii 
paccayepare. Dânarn dadàlili dâyako; dànain da'Oâli sileotâti ; 
diànadâyi; majjadàyî; nagarayâyî. 

Le.s racines qui se terminent; en d le changent 
en âya [devant les suffixes commençant par n]. 
E«. Dânadàyî : libéral. 

f 

f 

Pura sam upa pari iccelehi upasag[i^^anipàlehi parassu karo 
tissa dhatussa khakharàclesA honli va lappaccayesu ca namlii 
ca\ Purato kariyillliasod : purakkliaio ; paccayehi sangamina 
kariyiftha soti : saiikliato ^ ; npagantva kariyilLliali : upakkhalo 
parikkhàro; safikhàro; uj^agantvà karotîli : upaketro va. 

Il e 

La racine* kar, [)recédëe de pura y saniy wpa, pari, 

t * 

’ (1(1 "cceloiti para.ssa— ^riihica npasagganipâU'hi kai otissa (Ihà- 
his.sa. Piiralo karayiulia 

^ C(k’ kklialo , .sarriam kafonli samkliàfo, pat’ca — raylllhà .soti sam 
khalo"',' ^ 
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jait, non sans exception, kha el khira, suivant les 
csqp (c'est-à-dire : khara) [devant les suffixes comnaen- 
çant ,|par u] et {kha) devant les suffixes commen- 
çant Ex. Purakkhato : placé en tête; parik- 

khâro : ornement. , „ 

Il iii 

Tave tûna icccvaniâdisu paccaycsu karotissa dtmlussa kà- 
deso hoti va. Ralave; kalutî), karauani kaüuni và; karanaili 
kâlûna, karanaiîi katlùiia và. 

, « 

[L*a racffie kar fait à volonté] kd devant les suffixes 

tave, tûna, etc. Ex. Kàlave : faire; kàtnna : après 

avoir fait. * 

* 

?ni 3 U 

* 

Gaina khaiia hana iccevainàdinain dhàtùnaih antassa Ha- 
kàro hoti vâ luiîitabbâdisu paccayesu. Gamanaib, gaiilum; 
gamanani, garnit u»i; gainaniyyanli : gantabbani; kbanluiu, 
khanituiîi; kbantablMiîi, khanitabbani ; bantuiîi, baniluin; 
banlabbaiÿ, banilabbain; nianluni, inaiiiluin; manlabbaiîi, 
maniinbbani. 

Adiggahanani tûnaggaljanaltbani. Ganlùiia; kbantûna; 
bantûna; manlûna. 

Les racines gam, khan, etc. [peuvent à volonté 
avoir] n devant les suffixes /uni, tabba, etc. Ex. 
Gantum : all^r; khantabbain* qui*doit être creusé. 

Sabbehi dhalùlii liinâcrmain paccayànaih yakàrâdeso boti 
vêt. ;Abbivaodiya , •abhivaiidilva ; obAya: obitvâ ; upanîya, 
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upanetvâ; passiya^ passitvâ; ucldissa, udclÎHitvà; âdàya, àdi- 
vilvà. 

Toutes les racines peuvent [à volonté] prendre 
ya au lieu des suffixes tâm, etc. Ex. Abhivandiya : 
après avoir salué ; passiya^: aprè^ avoir vu. 

nif II 

Cakàranakàranlehi (lliâlùlu lùnâdinain paccayànain rac- 
càde^ü lioli \à. Vivicca; àliacca; upahacca; hantvà. 

ÏjCs racines qui se terminent parc et q [peuvent 
à volonté prendre] racca [au lieu des suffixes 
tuna, etc.]. Ex. Vivicca : après avoir séparé; âhacca : 
apt es avoir frappé. 

^ I 

‘ •* 

U \o II 

Di sa iccel.àya dliàluyâ tùnàdînain paccayânam svàna svâ 
àdesc» honti aiilalopo ca. Disvàua ; dihv<â. 

La racine dis prend svuna, fvâ [au lieu des suf- 
fjxe.s lima, ecc.], et perd sa consonne finaleî Ex. Di- 
svàna, disvà ; après avoir vu. 

^ Il ‘Il II 

Mahadablia iccevaiihantehi dhâtûhi iunâdinain paccaya- 
nam itiina ylia jja hbh^a dclliâdosa lionfi va antalopc» ca. 
Ai>amina, aganlva;^okka[fttna , okkamilva; j^agf^aylia, pag- 

^ Cfi (li.«a sViV'. * 

Il fani lire, nialp;ré*les mss. ^flabhadlielii" et ®(lal)!iatllïa i", 
la formai on ddha correspondant à lui dh final , ou bleu cntcnclrc* 
ddhâM non d(}iil^j,pc. ([ui .s’applifjucrail à des Cormes (de racines ou 
6A) comme,: f/rciftlSd. --- Skr. *ârabdhvâ. • v 



ganhilvà; uj)pa|ju, uppajjilvà; àrnbbhit, àrabhitvà;,àra(]dlpt 
àccidhitvâ 

El les racines qui linissent en m, h, d, bh, pren- 
nent mma,ylia, jja, bhha,ddha [au lieu de tûna, etc,]. 
Ex. Agamma : après,êt!e îirrivé; paggayha : après 
avoir saisi, etc. 



îTTïT ^ Il Il 


Taddhitasamàsakitalta iccevamantà saddà nàmaiîi va dai- 
Uiabbâ lavetûnatvànalvàdippacfayi,- vajjitvà. Vàsillho; patio 
dluiniojo yerîS» so patLadliamino; kurabliakàro. 

•t • 

Les mots coniposés, ceux qui se leruiinent par 
un suffixe laddhita ou kit, sont des noms, à l’excep- 
tion de ceux qui se terminent |)ar les suffixes tUve, 
im.a, etc. Ex. Vàsitliio; pattadliammo ; qui est en 
possession de la loi; kunddiakàro. 

^It^îT^inBii 

* O 

Dumb! akkliare yo pubbo so garuko va dallliabbo. Rliilvâ, 
jltvâ ; dal va! 

[^oute voyelle qui se trouve] devant tm groupe 
de consonnes (longue par position) est dite (jara 
(lourde). Ex. Bliilvà : ayant craint (de : bhî); datvâ : 
ayant donné (de : dà). 

O 

^ ^ Il \’é II 

Dif^ho cil S(iro ^arulvO va daUlnhh^. Ahfiio; iiadi; vï ^dU; 
te; dhauimo ; opanayiko. 


âraddhitA à. 
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P 

, * fit aussi [toute voyelie] longue [pai’ nature est 
dite gara]. Ex. d dans âhâro; î dans nadî, etc. 

II 

Akkliarehi akkliamlthehi ^akkliarabhidlieyyehi kârappac- 
cayo lioii yope sati. Akâro; àkâro; yakâro; sakâro; dl\akâro ; 
rnakàro; bhakâro; lakaro. 

Après les lettres [et pour les exprimer, on em^ 
ploie] hâta. Ex. Akaro : la lettre a; yakâro ; la 
lettre y • 

Akkhara est employé ici dans le sens de lettre, contraire- 
mefnt à Tusage de Pânini, mais conformément à I, i, 3 . 

t • 

Il tiii 

^Yalhàgamani sahbadliàtûlii sal)ba|)paccayesn ikârâgamo 
lioti. Tena lammaui kariyain; bliavitabbaili; janilabbam; vi- 
ditatïi; karilvâ; icchilam; iccliilabbain ;^gafnitabl)ani; vedi- 
tabbain; bbanilvâ; pacitvâ; iccevainadl*! 

D 

En tant que [une] voyelle additionnelle (voyelle 
de liaison) [est necessaire, on emploie] i [devant les 
suffixes]. Ex, Râriyaiîi: qu’on doit Itûre; viditaiîp 
connu. 

' ‘îft ins II 

c ■ 

DakàradbakaranUiya tilluUiiyâ yatbâgamain yakaro^ lioli 

‘ Cet (IftcllK^fvaiilalo 
C(1 yakarAp[am()'’- 
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Jtvftcitùnâdisupaccayesui Buddha loke uppajJltvâi;dUamm?l 

b'ujjhitvà. 

Dadliantalotî kimalthanj? Labhilvà. 

KvàcHi kinialtijaûi ? Uppâdetvà. 

[Gerlaiiies] racinçs eu fl, dh prennent quelque- 
fois [comme syllabe additionnelle] ya [devant des 
suffixes kil]. Ex. UppajjitvA : après être venu au 
monde; dhSmme hiijjhitvà : après avoir ac(|uis la 
connaissance des lois. 

^ Celle rc^e .s'explique el se «:oraplèl,e naiurellemenl par 
il 8Ût?a VI, p, 10 . F] Ile est remarquable en ce que, contrai- 
rement aux liabifudcs de noire auteur, elle contient non pas 
rindicatibri eVun procédé mécanique, mai.s seulement «on 
explication organique, • • 

ITI KIliBIDirÀNAKAPPr, ('.ATUÏTIIO KAXDO. 


^ in II 

Saïuyog^dibluito nakaro niggahilani àpajjale, Hango; 
bhai'igo ; ^sango. 

Toute nasale est niggahîta devant une autre con- 
sonne. Ex. Rango : attaclicnieiit. 

En d’autres termes, une nasale de n’importe ([uelle classe 
change de classe et se règle d’api^s la consonne qui la suit 
immédiatement, d’après lesùtra 1, 4, De «ranj», le j se 
changeant en g , \'n. se change en /). « 

' Cd iippajjati. 

^ C(l (jhauimo bu % vS” n’a pas cct exemple. 

J. As. Extrait i . ( 1 87 i .) ,:îo 
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Ge iccctassa dhâtujsa gi àdeso lioti sabbaljhânc. Gilaiîi; 

[La racine] ge [se comporte] dans tojis les cas 
[comme si elle était] gi. Exemple : Gîtmn ; chant; 
gâyati ; il chante. 

Ceci n’esl qu’un à peu près; en s’en tenanl strictemenl’à 
la lègle , il faudrait former « gayaü » et non « gâvali ». 

r 

|i ^ U 

Sada iccctassa dhàtu.s.sii sîdâdesoholisabbatlliâne. Nfsinno; 
niiSkIali. 

[Et la racine] sad [comme si elle élait] sida. 
Ex. Nisinno : assis; nisîdati': il s’assied. 

II 'è II 

Yaja iccelassa dhàliissa sarassa ikàrâdeso lioli llhe pare. 
Yitlho \ 

Tille ii kiiiiatlliarîi Yajanani. 

I 

La voyelle de yaj se change en t devant le suf- 
lixe tiha. Ex. Yittho^’: sacrifié. 


(!(l “tlho yittlia. 


] 
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^ ^ ‘ im II 

Hacalutthânam dhâtvaiüânaùi dâcleso hoti dlie pare. San- 

naddho.knddho; yuddho; siddlio; viddho; taddho; ùraddho 

* t 

L7i ou la sonore aspirée qui tcrniino une racine 
se changé qp d devant le suffixe dh(i. Sannad- 
dho : réuni; viddho ; transpercé; àraddlio : entre- 
pris. 

• fr Il i 

Hacattutthânain dhàlvantânani do adesp Ijoii dliakare pare. , 
Da^dho; viuldlio. 

Dliakàreli kiniatllianj ? Dàho. 

[Et en] d (levant (//la. Ex, Datlclho : brûlé ; vu(i- 
vclho : vieux. ^ 


Tr^ '5rT; %mii a 

Gaha içcetassa gliaràdeso lioti và nappaccayc pare. Glia- 
rani; gharâni. 

Vâti kimaltliaiîi ? Gàho. 

Dans certains cas, ia racine ijali iail g har devcant 
le suffixe lia. Ex. Ghararû ; la maison; mais gàho : 
qui saisit. ’ 


Cfl “(1 il O en. 




1 (t . 
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7i^ ^ H II d tl 

üuha iccolassi dhalussii dakâro îatlain âpajjale vâ nappac- 
caye pare. Pari|aho*. 

Vàli kimatthaui ? ParidâliQÉ- 

Le d de la racine dah se change à vo|6nlé en / 
[devant le siilïixo //n]. Ex. Parijâho oit paridâho ; 
action de brûler. 

Il if 1^ 

> . . . ® 

Dhàlvanfassa hyanjanassa lopo lioli kvinihi paccaye pare. 

^ Bhnjarigo; urago; turago; sankho. 

Une [consonne] finale [de la racine] s’ëlimine' 
devant le sulfixe kvi. Ex, Bhujango : sei’jient (de : 
güm). 

I 

^ Il 11 . 

• c 

Vida iccetiissa dliâlussa anie ùkàràganio lioli kvimlii pac- 
raye pare. Lokavitlù, * 

[On ajoute] u à la fin de la racine vid [devant le 
suffixe /£vi]. Ex. Lbkavidù : qui connaît le monde. 

?rïï^îITFr Il 'l't II 

C' t 

Nakaramakarakakararakaràiiaih dliàlvanlànaiji na lopo 
holi ikàrayuUe lappaccaye pare. Hauiilum; gamilo; aiikilo; 
sankito; ramilo; sarito;*karilvâ. 

Jyiiüamhîli kiinatlhani ?Gato; ^ato; kato; hato. 


^ C(J piirilâtio. 
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• 

iV, m, /c, r, à la fin crune racine [ne sélimineril]i 
pas devant [un suffixe commençant par] t, s’il est 
précédé de [1!] i [de liaison]. Ex. Gamito : allé; 
ankilo : rnarciné, 

Les rtglp (lonl ce sutra est desliiié à rcslreinclre Tappli- 
cafion sont Vil, 3, i G et 17 ; comme elles ne s’appliquenl 
qu’aux sufiïxe^ la,ii, des exemples comme lianitam, karilvâ, 
tombent à iaux. Relativement aux racines en k, il n’y a pas 
de règle antérieure à limiter, et rinlenlion de railleur peut 
être seulement de marquer que toutes’ les racines de celte 
sgrte [peu nombreuses d’ailleurs) ronnenl (à rcxceplion de 
la racine srtKsur la(|uelle cC Vil, 3, i3) leur participe passif 
au moyen de i’agarna i. 

in^ii 

Cakârajakârâ kakâragakàratlain ^ nâpajjanle nviippaccaye 
pare. Pàcako; yajako \ * 

Devant Je suffixe imi, c J, à lu fin d une racine , ne 
se cliangent pas en h, (j. Ex. Pàcako : qui fait 
cuire (de* : pac). 

La règle générale à laquelle eelle-i i fait une exi'cplion scî 
trouve ci-ciessous, siitra 17 . 

rTH ins II 

Kara iccelassa dliâlussa ca arilassa rakàrassa takàratlam 
hoti tuppaccaye pare. fôUtà; kallàro. 

^ (là ruiviisniim. S® nnsmiin. 

^ S® Cakârnrî) ja ^raitaih'im apa'’. (M a kara i;.r. 

^ Cd yâcfiko. 
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Et [l’r final de la racine] kar se change en t de- 
vant le suffixe tu. Ex. KattA : celui qui fait. 

ci<|Hrl4^ ^ Il Il 

Kara iccetassa dhatussn anlassu rakârassa Uikarallam holi 
va tunitiinalabbesu paresji. KattmTi, kàturu; kallûna, kà- 
tima; katkibbain, kâtaj)btuu. 

A 

Devant les suffixes lam, tâna, tabba, ce diange- 
ment est facultatif. fl\. Kaltuiîi ou kàtuiîi : pour 

faire; kattabbain ou kâtabbani : qui dofl être faiv 

* 

Cb vu, 3, 6 p(èur les formas aver 

ii n ii 

^ Niikaranubandiio paccayo kâritaili viya dallliabbo va. Dalio; 
deho ; nâda ; vâlio ‘ ; bodho ; vâro ; dliâro ; parikkharo ; dâyako , 
nayako; lâvako; l)bàvako; kàrî; gbalî; dàyi. 

Vâti kiniatlhain P U[)akkhâro. 

[Les suffixes munis de] raïuibandha a *[se com- 
portent] comme les suffixes causalifs. Ex. Daho : in- 
cendie (de : dah); karî : celui qui fait (de : kar). 

Cette règle ne peut vouloir dire qu’une cliose, à savoir : 
que les sulfixes qui on/, l’anubandha v exigent, de inènie 
que les suHixes causalifs*', la vriddhî de la première voyelle 
de la racine. Mais si c’est là toute la signification de ce sùlra, 
il fait clairement double emploi avec V, by, qui s’applique 
d’une façon générait' et sans restriction à tous les suffixes de 


tkl iijoulr balïo. 
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ce/gl&nre, et qui a sur celui-ci l'a vanlaf^e de mieux indique^î 
les conditions de celle modification. Du reste, ce reproche 
d’inutilité pouvait déjà , à la rigueur, éire ftut aux deux règles 

VI, 4 1 2 . 42 relatives aux causatifs eux mêmes, q* cf. — 
Quant au tvàn du scholiaste, j’estime qu’il l’introduit ici à 
torf. En effet, les seul^ règleii spéclalcrnenl, données pour 
les causatifs sont les deux citées ci-dessus, qui s’appliquent 
complètement et non à titre facultatif à tous les autres suf- 
fixes précédé# de n. Et d'ailleurs l'exemple que donne le 
glossateur à l’appui de cette restriction n’est nullement to- 
pique. La seule règle à laquelle il se puisse rapporter est 

VII, 4, T); il signifierait donc que Ton peut former « upak- 
Uhâr(^»* noîi : « upakkhâreti »; mais la règle VII, 4, 5 s’ap- 
pliquant aui ailixes munis*(le l’anifbandha en général, et 
par conséquent aux ailixes du causatif , p est pour ces der- 
niers qu’il eût convenu d’établir l'exception, s’il est vrai 
qu’elle les atteigne. Pebt-êlrc le scholiaste a-t-il entendu 
marquer par vâ et l’exemple qui l’accompagne que les res- 
trictions du sûtra VII, 4i 5 sont ici encore applicables, 
c’est-à-dire applicables également aux suffixes du causatif et 

autres suffixes ayant fanubandba n. Mais cela serait évi- 
^lémmenl parler p8iir ne rien dire. 

Yu iivu iccetesam paccayànani ana aka iccele àdesàlionii. 
Nanditabbanll nandanam vanain ; bliùyale , bliavanain ; 
gayhale, gahonanv, nalanikarolili : nalakàrako. 

» 

Les suffixes JM, iivu se font en ami, alui. Kx. Nari- 
danam vanam : Je jardin Nandana; nalaitàrako ; qui 
prépare des joncs. * 


1 


" ka 


yùuavùnifm. 
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mïï ^rîTR H \3 w 

Caja iccetesailk^diiàtvantànaiîii kaVàragakàrâdesà lionti nâ- 
nubatidhe paccaye pare. Pàko; yogo, 

C, j, à la fin d’une racine, se changent en k, g 
[devant un suffixe ayant l’anubhanda h]. Pâko : 
cuisson* yogo ; union. * 

La règle I a excepte le suffixe nva. — Cette règle fait en* 
core double emploi avec VIII, 17, qui enseigne exactement 
et exclusivement la même chose. Ce ii’esl pas le fieu dft tirer 
des conséquences de ce fait ni d’antres aiialogud^. Je remnr- 
, querai seulement q^e le présent siitra se rattache assez mal 
aux* précédents, sous-entendant «pànubandhc», alors que 
ce mdt ne figure, « ce cas, dans auciîno des règles ci-dessus. 

iri KuniioiiÀNAKAHi’r. vancamo kando. 


^RrTft ^ Il i \\ 

' •> 

K.allari altlie kilap[)accayo boli. Kàru ; kàrnko ; kàrako ; pà- 
cako; kattà; janilà ; pacilà, netà. 

Les suffixes kit s’emploient dans le sens actif. Ex. 
Kâru : celui qui fait; pâcako ; celui qui fait cuire, 
nelci : celui qui ctînduit. 

Bliàvakammcsii iccelesyallhesu kiccattha klaltba khallha 
* (al "ffiilliikkha". S'' "ocala'’. (’f. VU, % ^ 
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iccete paccayâ honti. üpasainpàdeiabbarîi; sayitabbaiu; bhf- 
vatâ kattabbaih kamniam; bhavatà bbotfabbo oclano bba- ^ 
vatà asiiabbaâi bhojanaiu; — bbavalà asitnm ; bbavata sayi- 
taiîi * ; bhavatâ pacitain; bhavalâ asilaih bhojananî ; bbavata 
3ayitani sayanaiïi; bbavalà paCitaih odanam; — bhavalâ kin- 
cissayo; îsassayo; diissikyo; smayo^ bhavalâ. 

Dans le sens neutre-impersonnel et passif, on 
.emploie les suffixes ideca, Ida, kha et ceux de même 
sens. Ex. Sayilabbam : il faut se couçlier; bbavata 
asitain bbojanam ; la nourriture a été mangée par 
^vous; bbtivalâ kiüci.ssayo : vous ave» é peine re- 
posé, * 

|fïï2ÏTZT ^ Il B II 

Rammani allh(‘ duiiyâjaih vibhalliyaiu kai.lari klappac- 
cayo holi. Danaih dinno devadallo; silafn rakkhilo devadaU 
i to; bbattaih bbullo devadallo; ^^irurîi uf)âsiU) devadallo,^ 

Accompagne? de l’accusatif marquant le kamma 
,(le régime direcî); le sufïi.xe Ista [s’emploie clans le 
sens aefifj. Ex. Dànam dinno devaclatlo: Dcvadatla 
a donné un |)rés(M)t. 

» 

Üa sait que la graiiiuiaire Kàtaiilia, |>as ]>lus que Ikiniai, 
n’a (le liaité sp(‘cial sur les Unàdis; il est curieux que, dans 
cet ouvrage où nous en avons un, quelle (|ue soit d’aillcur.s 
son origine et sa date relative, i'» ne commence pas du tout 
par le .sulfixe un (cf. du reste Vlll, 37) dont te scholiasle 
a seulement soin de donner un cas en tête de ses exemples , 
mais par une série de règles qui n ont aucun litre à figurer 


' Ofl bliavasayilarù. 
^ (ifl S*’ siissavo. • 
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(inm cette .section spéciale, et se retrouvent en autre place et 
^ dans Paçini (III, 4 , 67. 70. 71} et parmi les ss. Kâlantra 
(fol, 170) « Kartari kritah — Bhâvakarmanoh krilyaktakhal- 
arthâçca — Adikarmani ktah kartari ca»; ce dernier y est 
suivi du sûlra correspondant à' notre règle VII (2,8. — On 
remarquera d’ailleurs dans leai>sûlrasia et 3 l’emploi àe kta 
pour ta du chapitre précédent (de même ci-dessous), tan- 
dis que hha a élé substitué à khal d’après VII, 2,11, Quant 
à la lbrme.de la présente règle, elle s’éloigne a^sez malheu- 
reusement du modèle sanskrit; dans son étal actuel, nous 
sommes forcés d’y suppléer «kallari» du s. i ; mais i! |)eul 
paraître fort douteux que le texte soit irréproclîable, et « tlu- 
tiyayam » a bien l’apparence d’une glose explicative de « kaui-* 


. ’ ïïîT îT ^ îft ^ Il 

Khi bliî su ru hu va dhù hi lu pi ada iccevamâdihi dhà- 
iûhiimaupaccayo hoti massa ca to hoti va. Khemo; bhîmo 
somo; romorbomo; vârno; dbûmo; bemo; lomo; pemo; 
alla, âttimâ. 


Après les racines klil, etc. on emploie le* suffixe 
man, et [dans certains cas] Fm de ce snflixe peut 
se changer en t. Ex. Khemo : joie; soino : le sorna; 
alfa , atunia : I aine. 

w II M II 

c c 

Sama dama dara'^ raba du bi si bbi dû sà yà^ ibà bbasa 
iccevamadîbi dbalùbi ibaina paccaya bhnti. Sanialbo; dama- 

' (Id liinio. 8*' blienio. 

* (](1 "rfijaha'’. 

' Yà man(|U<‘ dans (Id, 
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tho; daratho; ratho; dtuno; bimo‘; «ino; bhimo; dàm», 
sâmo ; yâmo * ; ihâmo ; bbastnâ. 

Après k‘8 racines sam, etc, on emploie les 
sulBxes tha, ma. Ex. Samatho : calme (des sens); 
bhasmâ : cendres. * 

^ n i^ii 

Gaha iccctassa dliàtu-ssa upadb.i.ssa ctfaih boli và. Gchaili , 
gahani. 

\Ja de se change a volonté en c. Ex. Goham 
ou gahin'ft : maison. 

^ Il 3 U 

Masu iccetas.s.i pàtipadikassa sussa ccliaraccher.àdescà lionJi. 
Maccbaro; œaccbero, 

f 

[Le thème] masa change la syllabe su en ccliara, 
ï.%/iera. Ex. Mîiccharo ou macchero ; envieux. 

lefmo pâtipadiha, fréquent dans lea vrilti de ce chapitre, 
ne â0 reirouve point dAns les autres parties de celle 
uiaire. 


Cil 

Apuhbassa cara iccetassa dhatiissa cchar[y<»ccharacchera *- 
ilesa honti apubbassa ca rasso hoij. Acchariyaiu , accharam 
acchariyam, accheraiii và^ 

' Cd "daratlio; dâmiJ; bhîmo; sî*'. 

* Yamo manqiye dans Cd. 

* Cd 'ViyaccherarclirradesîV 
' (^d acclieranV. 

** Cd '’riyain aortianyant >,! — 1rs rxontpirs où il 





« 11 en est de riaênde de carti; précédé du préfixe 
*(f. Ex. Accharam» acchcram : merveille, 

Cckariya nc se trouvant pas dans le sûtra précédent, il 
est évidemment arbitraire de l’introduire dans celui-ci; on 
peut voir par les variantes qu€ine glcfee additionnelle, con- 
tenue dans ÿ\ va plus loin encore. Celte remalque n’em- 
pèche pas que l’absence de cchariya ne soit étrange, la forme 
« accbariya » étant certainement la plus communefSi notre au- 
teur avait entendu prendre celte forme comme nipàtana, 
ainsi que fait Pan. VI, i, i47 pour le sanscrit âçcarya, 
il aurait du forcément s\'xprimer ainsi : accbariyassa cxba- 
riyassa ca, ou : apubbassa cchariyassa. — Ou bien faudrait-* 
il lire au sûtra 7 : ccbaraccbarlyacctæj'a ? 

rmrai d II 

A la kala sala iccclebi dlialûlû iayappaccaya bonti. AUaxn; 
kallam; sallani; alyain; kalyaiîi; salyain. 

c- 

Après les racines al, kal, sul, emploie les 
suffixes la,ya. Ex. Kallain : le matini^ salyain : flèche. 

iiRMi'in II \o II 

Kala sala icccichi dliàtùlii yànalànappaccayâ honli. Kalyà- 
«naiu; palisalyaiiaiîi; kallâno; palisallàno. 

Après kal, sal, On emploie les sulHxes jâna, lâna. 
Ex. Kalyâno ou kî^llano^: pur. 

La non-appliealion à al <le celle règle csl sans doute fou- 

fie Cfl pnr des périphrases explicatives, comme en plusieurs autnvs 
endroits., ajoute : ('asadda^fîalumeua niasussa sussàpi rcliariyadeso 
lioli. Marcliariyarîe ■ «' 



«îée eivl’aif ; mais il est clair quelle ne repose sur rien «la^ 
le texte. . ® 

Hfèiw TO Ht ^ in\ Il 

Mallii ijcclassa dhâtussa lliassa làdeso holi. Mallo; mnl- 
lam. • . 1 

CusaddaggahantMia lako cAgamo* Jioti. Mailako; ïiiailakarn. 

La ‘racine math prend le suffixe la et le ih [final] 
se change en l. Ex. Mallo : un lutteur. 


• Cç sûtnf paraît sup]poser des règles précédentes prescrivant 
le suffixe /«•pour d’auiros ilièmos, en sorte que « lappaccayo » , 
par exemple, doive ou puisse être sous-entendu; alors ca 
s’explique comme séparant de cette première partie lA se« 
conde, relative au changement du ili linal en /. Si, cfu con- 
traire, on fait porter ca sur reusemble du snlra, outre 
quil devient absolunuml superllu, comme Ta senti le com- 
mentateur qui ne le reproduil pas, la règle prend un lens 
faux, puisque la seule forme qu’on en put laire sortir se- 
rait « malo P, au Ifftii de a mallo ». 

* »' 



Il Il 


Pesâtisaggappattakala iccelesvatthesu kiccop[)accaya lionti. 
Kaltabbaiîi kaiimiaiTi hliavata; karaniyain kiccaiii bhavalà;» 
l)hoUabbaiu bhojjani bhavalà, blicjamyani” hhojjain bliavatà; 
ajjhayiiabbaiîi ajjhcyyam bhavalà; ajjlKiyanîyam^ ajjbeyyain 
blîîïvalà. 

i 


Les suffixes hicfci marquent i’ordrq» la permis- 
sion, Topporlunité. Ex. Katttibbain karninaiu blia- 


lakàrâgamo". 

, Cd '’fnyaiiP. 
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vatâ : faites cela, ou : vous pouvez faire cela», ou : 
® c’est le moment de faire cela. 

îîft ^ Il 

Avassakaadliainiiiaiccetesv|^thesu gîpaccayo Iioti kiccà ca. 
Karî si* nie kammain avassam; hârî si* me bhâraih avassani; 
— adliamino; dâyî si^ mesatîiiïi inaiii; dhârî si^me sahassam 
inam; — kiccà ca : kaHabbain me bbavatà gelmni; dâta- 
bbam me bbavatà satarîi inani; dbârayitabbaru me bbavatà 
sabassani iriaiïi; karariîyain bliavala kiccam ; kàriyam, kayyani 
bbavatà vatthani. ' 

; / . • 

[Ces suiïîxesj et aussi le suffixe iiî [s’éploient] 

tpour exprimer la nécessité, la dette. Ex. Kârî si 
me k^ammam avassaiîi :.ii fai^t bon gré mal gré 
que lu me fasses cel ouvrage; dâyî si me satain 
inam : lu me dois cent pièces d’argent; karanîyam 
bhâvatâ kicrain ; il faut que vous fassiez votre de- 
voir. 

^ Hi 

Malgré l’aiialogie grammaticale et malgré Pan. 111,3, 170, 
reproduit par la grammaire Kàtanira (fol. i63), jé nai pas 
osé changer en â ïa initial de «avassaka » que je retrouve de 
môme dans mon manuscrit de la Rùpasiddbi (fol. 96**); cf. 
"'du reste I, i, 9 n. 


* Araba 



^ WMl n II 


sakka hbabha iccevamàdibi yoge sabbadbàtùln ium 


ca ^'ri si, 

■ ca S‘‘ ‘yisi. 

' ca s'^ ‘Ÿ1 nir. 

’’ ca .s*' '’tlihi him. (](’. la noir. 
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paçcayo hoti. Arahà bhavaâi vattum; arahà bhavaôï kattuiü; 
sakko bhavam banluih; sakko bhavam jetuoi; sakko bhavain 
jinituiîi; sakko bhavam jineluni; sakko bhavam bharilum; 
sakko bhavam dâtuih; sakko bhavaiî» gantum; bbabbo bha- 
vani jinitum; iccevamâdi. 

[Les suffixes kicça et] aussi tu [s’emploient dans 
le sens de] digne de. . . , mpable de. . . 

Je me sépare ici complélement et des inss. et du scholiasle 
quant au texte et à T interprétation de la règle ; en la lisant et 
en la comprenant comme le commentaire , elle ne serait qu’une 
yépétflion pure et simple de VIII, 2 , 12; ce motif à lui seul 
serait sans cloute insuffisant; mais, en me reportant à la 
grammaire Kâlantra , j y trouve, avant la règle correspondant^ 
à notre s. i 3 , les deux règles: « Arhato trie — ÇakicakrilySh», 
réglant Temploi des suffixes ifte (dans Kaccàyana ^tt)*et des 
krityas dans le sens de : digne de. . capable de..., avec ces 
exemples de Durgasindia : Ranyayàhkhalu bhavàn vodhâ..., 
bhaValâ kbalu kanya vodhavyà... (Cf. Pan. III, 3 , 169. 1^2). 
Notre sûtra, tek que jeçFai reslilué, donne précisément ren- 
seignement contetiu dans ces deux règles, sauf que, pris 
slricfement, il étcncf l'femploi du suffi tu au sens de capable 
de..., ce» qui n’est certes pas une grosse inexactitude. Au 
point de vue paiéographique , la corruption du texte s'ex- 
plique d'ailleurs bien aisément, si l’on songe à la ressem- 
blance extrême des letires c et rn dans l’alpliabel singhalais; 
et personne ne s’étonnera que de taca on ail pu faire tama. 
puis iamy et enfin tiim. H est remarquable que le ms. siamois 
partage celle erreur, mais ce point le seul indice de 
nature à faire penser qu’il découlé plus ou moins directement 
d'une source singhalabe. 

«• 

Vaja ija aja sadÿ vida saja pada liana isu sada si dbà cara 
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t * 

kara ruja patia rica kita kuca mada lablia ri^da tira aja lijagama 
1 ghasa l'usa pucclia muUa vasa kaca kalha lada visa pisa ntud}» ' 
musa sala dliu nata lalha* iccevaoiâcHhi dhâtùlii upasaggap- 
paccayàdiliicapabbajjâdayo saddaSupaccante. Pabbajjà; ijjâ; 
.samajpà; nisajjà; viyà; visajjà; pajjà; vajjbà; icchâ; aticcbà; 
sajjbâ; abhijjbà; seyyâ; saddbà; carivà; kiriyà; ruccbâ; paj- 
jbâ*; riccbà^; cikiccbà; kucchâ“; inaccbà ; lacchà ; raccbà; 
tiraccljà; ajjbâ’; lilikkbà; sâgaccbâ; dogbaccbà*; dornccbà; 
puccbâ; miicchâ; vaccliâ; karoliâ; f-àkaccbà; lucpbà; viccbâ *, 
piccbillà“’, marco niacru; saccaiîi ; uddbaccaiu ; naccaiîi ; 
nicraiî); larcani; ircevamàdi 

Les dérivés pabbajjà, etc. de vaj, etc. sont don» 
nés tout formés, [comme étant irréguliers]. Ex. 
JPabbajjâ : profession religieuse; ijjû : sacrifice; sa- 
majjiv : assemblée; nisajjé : maçché; vijjâ : science; 
pajja ; chemin; icchû ; désir, etc. , 


flirfnft ^ Il II 

Bhû dliù bhà gaiDU khanu }arnu iiuuiaianu iccevamôdibi 

^ Cd '\’iÿnjin)sa\u(lainusa". 

Cd Mhûnaïntitallid Mhuuallilatalha^ 

‘ Cd ^yo ca saddà. 

" l'sjjâ- 

^ Cd pajjhiricca’. 

Cd tikicclia; tucchâ; ma 
' Cd n'a pas : ajjlia. 

^ Cd dof^acclià. 

^ Cd kiicclia pirrhâ, 

Cd piccliilyà. S*' piccînlla. 
marcha. ^ 

ajoute : Adiggahancna anhe saddà nipaccante. Kukkaca- 
naiîï; kukkuccha; vidliikicchanain; vidhikicchà; \ibhajjanani ; vi- 
bliatcha. 
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dhatûhi kvilopo ca lidti» ptina nipaccanle. Vibhû; sambiny 
abhil>liû; sandWi ; uddhd ; viblui; nihhâ; pabbâ; âbbâ; bhu-- ^ 
jago; urago, turango; safikho; viyo; sumo; parito; iccevam- 
âdi. 

Kvi disparaît (c est-à-dir^le suffixe kx)L est =:à zéro). 
Ex. Vibhù : maître; uddliù : qui ébranle; pabha : 
éclat; viyo^: le ciel, etc. 

L’explication du scholiasle faisant des formes viblui, 
sambbu, pablia, ct<'. des dérivations irrégulières me paraît 
^aadmissibie, et amenée seulement par la nécessité d’expli- 
quer la pivlsence ici de pette règle et le ca nui semble la 
relier intimement a la précédente. Nous avons eu déjà 
une règle concernant le suflixe kvi (VIÎ, 5, 9); cette rt‘gle, 
^aveCs, celle-ci, prise suaplomeht dans le sens littéral que 
donne la traduction, suffît à l’explication et à !a justification 
de toutes les formes ci-dessus; rexplication du sclioliasie ne 
peut donc soutenir l’examen. Ce qui Ta trompé, c’est îa 
place qu’occupe ici le jirésent sùtra, et (|ui, eiîeiTct, ne pa- 
ïiSît guère justiliable dans le chaplire sur les unadis, et hors 
du voisinage que « (^a e suppose et indique. Qu’on transporte 
ce sùtra iiprès VU, 5 , 9 % et il s’explique tout naturellement, 
sans qu’il soit possiblé de songer seulement aux détours que 
prend le commenlaleur ; sans pouvoir, nalureilemcnl, affîrmer 
que ce soit là sa place véritable, celle que lui destinait ou » 
lui avait donnée l’auleur, il ne me parait pas qu’il puisse y 
avoir de diffîcullé sur sa signification. Il est l’équivalent, 
dans celte grammaire, de la règle, de Pànini, VI, 1, 67, rc-^ 
produite par la grammaire Kàtardra (f(?l. 1 18). 

^ \\\3 W 

Sacajànaiti dhâlùnain anUinani rajànaiu kagàdesa liouli 
yalhâsanlvhyarù nàÿinbandhc pacc.aye pare. Oko; pàko; S(îko ; 

J. As. Exiraii iT i . ( 1 87 1 .) 1 
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sjj^O; viveltO; càgo; yàgo; bhàgO; rogo; rago; bliatïgo; 

*sango. > 

C , j, à la fin d’une racine, se changent en k, ^ 
devant un suffixe muni de fanubandba n. Ex, Oko : 
maison; cago : renoncemeEit. 

Cf. s^ùtra VII, 5,17. 

^ Il U II 

Nuda^ sùda jana su lu liu pu ‘^ bliu no asa samu iccetam-* 

’ idîiii dhâluhi phanda cita âru/" icccvaiiuldilii salârüeln ca 
yunv|\nam paccayànawi ana ànana aka anakadesâ ^ honti yalhâ- 
sankhyî^ni katlari bliàvakaranegu ca®. panudalîli : panudano^; ^ 
evaiïi : sudano; janano; savaiio; lavano’; havano®; pavano 
bliavano; nano^ asano; sainano; — bbavc ca : panujjale : 
païivdanaiu^; sujjatre : sudanaih; jàyate : jarianain; sùyate : 
savanani’®; liiÿale . lavanain; bùyale : bavanaiïi; pùyale : pa- 
vanani; blu'iyale : bliavanam; nayalc; luinam assole : asai^ 
nam, saiiiamle ; .sunanani; sanjanjyalj; :^sanjânanani; kuya- 
te; kananam; — sakariielii ca : pliandâpayate ; phariclâ- 
panam; cetâpayale : cetapanaiïi; ariapayate : ânàpanaiîi; — 

* Cd yûnavû" — uâkânaiiakâ^ S*' "nâkânanakâ". 

' Cd nû^ 

’ Cd '"nasiisiipii’. 

Cd phaiula cî ana, 

'* ''nam anaânanakcide"., 

Cd bliavc ca. ^ • 

" Cd savano; lavano. S** iavano, 

^ Ilavano mantuic dims (al. 
fiâiio. * 

Cd S*" suyatc : savanam. 

Cd S‘‘ fiânan). 

(al ""nain; kfirllc ca. 
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evam karpie ca : nudali anenàti nudanani; evam : panutia- 
nam'; pasùdanam ; jjyjanam ; savanaih; lavanam; havanam* 
pavanam ; bliavanatu; jânanam ; asanarâ; samaçiam*. — Puna 
kallari ; nudatili nudako; sûdalîti sùdako; janetîtî janako; 
sunolîli sàvako; lûnâliti làvako; duhotUi liàvako; piinâtili 
pàvako; bliavalUi i>jDàvf»ko:, jànâtili jànako; asatîti âsako; 
upàsalîli upàsako; sanialîli sâmakof — kàrile tu : ànàpaya- 
lîti àaàpko; ovaili pliandàpako; celapako; sanjànako; iccc- 
vanicidi. ♦ 


Après les verbes nud, eicr. les siillixcs yu, nvu 
font ânanu, ahn, ânaka , et aussi après les caii- 
saûfs [(]«} certains verjjcs]. Ex.Paniulano : qui pousse 
dehors; kânanaiîi : foret; janako : ([ui engendrq; 
phandâpako : qui fait trembler. 


H ^ ■ intf II 

1 ya ta ma ki esa*ic^etesam sabbanamiJiaani anlo saro dîfjbain 
,apajjat» kvaci dusa iccetassa dbàlussa ukàro giiiiaiîi apajjatc 
do ram dliàlvantassa ca sa kklia î àdesà lionli yatliasabi- 
bhavani; de saddâ sakenasakeiia namrna yalbânuparodbena 
buddhasàsarieua puna nipaccaiife. Jdiso; yâdiso; lâdiso; 
mâdiso; kâdiso; edisof sâdi^o, iriso; làriso; uuiriso; kiriso; 
eriso; sàriso; idikklio; yàdikkbo; làdikkho; madikkbo; ki- 
dikkho; edikkho; sàdikkbo ; îdi ;4Yàdi ; tàdi;màdî; kidî;edî; 


' (Id mV\ ^ 

*■* Cd savanaiû — sarnaiiam. S‘‘ savauam — sainanam, 

'' Cd "sakkhi ra. 

^ Cd a la syllabé «di v brève dans îoiis ces derniers exemples. 

1 . 



Cisndduggftljiariena tesaiîî cvu sacldànaûi i ya ireevainadï^ 
naiïi atito ca 8aro k^aci (lîghallaiîi Htu, Idikkho; sarikko; 
larikkho; luarikkho; kîrikkho, erikkho: sâdiso; sariso; ^a- 
dikkbo; >sarikkho. 

Les pronoms /, yay ta ^ ma y Idy e, sa y accompa- 
gnant comme déterminatifs secondaires la racine 
dis y allongent quelquefois leur voyelle finale; d de 
dis se change en r, et sa en hhlia, î. Ex. Jdiso : tel; 
mâriso : lel que moi; kîdî : ressiunhlant à qui ? 

On voit que je n’ai pas réglé la traduction sur fînler[2ré- 
laÜlDn du scholiastc, dont la pensé?, je favoue,' est pour 
rppi inintelligible. La difficuilé du sùtra réside dans lel mots 
'ïdiisassa gunam». Voici une partie du commentaire delà 
Rûpasiddlii (fol. 85 ") : «Ima ya ta aii/na kiiîi eta samâna ic- 
cetesanisabbanamanain upauianupapadabbàvena disassa dhâ- 
tussa gunabhutariani anto saro dighain àpajjate disa icce- 
lassa (lhat ussa antassa sa kkba î icccte adesà ca lionli disassa 

dakaro rakaraiii apajjîUe ii » J’ai suivi cetle explication, 

mais sans cri méconnaître les difllcultés; cl d4ibord, pourquoi 
« düsassa » el non « diüsassa n comme (ror?!inaire ? L’unanimité 
des autorités interdit toute correction; mais celte W)calisa- 
lioh de dus âyk n’est point du reste sans analogies [la — 
ivi, Qlka,sn^^^ kri, sri (VllI,5o), etc.). Cesl, par exemple, 
une construction surprenante que de faire rapporter le neutre 
singulier «gunani» au génitif pluriel « iyalamakiesânain. » 
D’antre pari, l’emploi du mol dans ce sens de iipa- 

pada, n’est rien moins quo familier à notre grammairien. 
Néanmoins la comparaison de la grammaire Kâlanira me 
parait décisive en faveur de cetle cxpli(;alion ; le sùtra dit : 

« Karmmanyupamàntî tyaddilau driçasb laksakau»; el Dur- 
gasinnia : Tyadâddv apamânn npapude driçali, etc. (fol. i4o). 
— Les deux commenlaires paraissent comprendre également 
la dernière partie « sakkhi (a » comme signifiant que s final de 



«dis» se clian^^e en sa, en kkha ou en /; la constniction^est 
bien j)lus nette ^i Tou [»rend sa, non comme une moclî^ 
fication, mais comme la l'oune naturelle de (alis«; et le pa- 
rallélisnn* de la con-'irucliou cio rani ^ me semble décider 
en laveur de celle inîerprélafîon. 

^ ^ iRo n 

Bhî snpa mida icccvamàdild dlialnhi matvàdilo ca bud- 
dtiyadilo m pnjàdilo ca ktappaccayo boli. lîlùlo; sulto; 
iniito; sannnalo ; sankappilo,; sampàdilo; avadliàrilo; bud- 
dho; ilo; vidito; lakkilo; |uV|ito; apacajilo; inànil.o; apaciio; 

V a n d i to s a k k <'u' i I O ; n à i o . 

tt 

Les raeiniîs hhi, dtc. et celles qui signilient hotto- 
rcM‘, révérer, preniuuU le su(ïixe*/dn [dans b» sons du 
présent]. Ex. Bh>(o : elTravé; sainmato : honoré; 
pûjito : qui reçoit un culte. 

A vrai dire, ce snlra tel qu il est ici n’oiïre aucun* sens, 
puisqu’il ne saurait y être (|ueslion de t’us^Tge, eVune façon 
générale, du si^lixe /du, commun à tons les verbes ou du 
moins à presque toüs, mais senleineni d’un emploi ou d’un 
vsetis particulier de ce snlFive. Paniiii nous éclaire* sur ce point. 
Les deux sntrasqiii correspondent a la présente rèji;lo, lil , y, 
187, j88 : « nilab klab ^ et « nialibinldbipùjàrthebhyaeca » 
se com])lètent |>ar l’adhikàra « varlamane b de III, 2 , 123,, 
qui a le tort deinanquer complélemeiit ic i; il r*n est de même 
du sùtra Kalanlra : « nynnubaiKlliamalibuddbipùjàrlljebbyab 
klah » (foi. i5ü), qui, comme» le nôtre, condense en une 
seule les deux règles de Pànim, On jîeut s’étonner de ce que 
le cominentatour iKiit pas coinlilé cette lacune, et cela d’au 
tant' plus que, en introduisant «J)uddb\adito » entre « inati » 
et n pùjà », il montre assev. qu’il avait'sous les yeux quelque 
source autre <|ue son l(‘xte, cl, cri tous cas, très-voisine des 
textes eilo s. • 
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f^qtr 

Il II 

' V^epu si diiva viunu ku (là bliû Im ‘ iccevamâclihi dhàlûhi 
thu Itima niftiappaccayà honti nibbattalUie. Vepanaaii vepo; 
lena nibbatlo : vepalliu; sayanaiïi, sayo; tena nibbaUo : saya- 
thu; davanaiTi, (bivo; tena nibbatlo: davalhii; ^vamanam, 
vaiTîo; lena nibbaüo : vanialhu; k‘uli^ karanaiîi; lena nib- 
ballo : kiiüiniain; dâli, dânain: lena nibbaltani : dattiniam; 
bluili, bliavanani; tena nibballani : bholtimain \ avahnli, 
avahavanam *; lena nibballani : ohàvimain. • 

r 

• ^ Après les racines vep, si, dav, vam, ka, dâ, bhâ, 
hû, etc. on emploie lessiilïlxes ihu, itima, nima pour 
marquer un eiïet [de la cause exprimée par. le thème 
primaire]. Ex, Vepathu : tremblement (de : vepo, 
ébraBlcrnent, ap Sens abstrait); küttimam : artifi- 
ciel, fictif (dé : kuti, action de faire). 

^TfîT 11 Il 

Akkosa iccelr\.stnini althe namhi palisedliayultc ànippac- 
cayo holi sabbadliàlùhi. Aj^amâni le jainiiiadesain; akarâni 
« le jammakaniinain. 

[\ambUi kiniatibarn i’ Vipalli le; vikaiti le. 

Akkoseli kiinallhaiTi? Agati te. 

t 

C i 

Pour exprimer la malédiclion, on e.nploie le 


' C(1 “hliûliu i". 

^ r.d kuti". 

(Id bbolimani'. 

<,lrl aliavanani. S’‘ avahatiam. 
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sulïixe àni après [une racine précédée du préfyic 
•de] négalion. Ex. Agairiâni te janimadesam 
])iiisses-lu ne pas revoir ta patrie! 

En sanskrit le suirivecn ([ueslion est ani et non àni, cf. Pân. 
III, 3, 113; cepencliïnl, devmnt t’accorcl de nos manuscrits, 
il n’y a sans doute pas lieu de penser <à une faute de co- 
piste, mais bien à une diHèrcnce réelle, voulue par 1 auleur 
'du sùtra. * 

ïï^Tfeit mrq II ■33 II 

>■ EI^‘“lvb'catupancac'liasallaa(lhiiiiavadasé(Iito ganato sakissa 
kkliattuiî? àdeso ' holi.» \ al1icà : ekakklialtum; (Ivikkliattuni , 
likkbattuni; satlakkliatluni; allliakklialluiTi ; uavakkliattuiTj ; 
dasakkhattum — (‘vamàdayo annepi saddà yojelabbà. ^ 

J ■» ’ • ' 

Après [les noms de nombre] cka, etc. an lieu de. 
saki [rrrune foi.s, et dans le mémo sens] , on emploie 
likhattani. E\. Ekakkhattiiin : une lois; dasakkhat- 
tum : dix lois» 

* 9 

i>j^ ^ Il n ii 

Smui iccelassa jialipadilvasüii iinassaona vàna nvéïna unaUia 
nna a àna ‘ aJ(‘sa honli. Sono; svàno; snvaiioS .smiakho 
snno; sa ; sano. * 

Le llièriie sana change una on o/m, vunciy uvdna , 
anakhafüiia, à oiuî/^a. Ex.iSonn^ svano, eto..: chien. 

* C(1 “UiHÎi paccayo Jio". 

Cil '^navànavâ — kininanà. svjiuts.saiiassonvâna'’. 

' CM oua vana una ukklia mià àdt’s.V. S*' ' vana una ima Uia 

Ml U lia à 

'* (M ajoiitr suHo. S*' sniiu. 
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Tîirunassû iccetassa patipaclikassa siusu àileso lioti, Susii 
kâfakeso. 


Pour tanina on emploie sasa. Ex. Susu ou tarujm : 
jeune. 

Ce sûira ne rien ici, autant que je puis. voir; c’est 

une indication Icvicographique, et rien de plus : a t-il été 
aineiié par le voisinage du sûtra suivant, ou enlev^ à «in con- 
texte où il eût pris une signiricatioii granuualicale ? Je rte le^ 
saurais dire. En tons cas, ce nVst pas à la Rùpasiddhi qu’il 
faut demander des édaircissenients : tout ce qiiïéye^contîerjt 
de plus que notre commealair('. est cejle remarque (fol. 97^] : 

« casaddo ’aniyamatllio. » 

Yuva iccetassa patipadikassa uvassa uv^i uvàna una ùrna ^ 
âdesâ honli. Ynvà ; ynvâno; yuno ' : yûno, , \ 

c 

l'ui’a change iiva en uva, iivâiia, avâ, on ûna. 
Ex. Yuvâ, ynvàno, de. ; jebnc. 

clrlHHialà TÎ^TÇïfr U -^3 II 

Kàle vallamanalllia ca aU’alllie ca nnyutlappacoayà honti. 
Kàrii; vâyu ; bluilani, 

il 

E('s suHixc.s. »(/, de. .s’emploient daii.s le sens du 


^ Yuno niitiKnic dans (Uk 
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* 

présent et du passé. Ex. Vayu : le vent (cestvà-ditçp 
celui qui souffle, et a soufflé). 

On voit /par la comparaison do Panini , 111 , 3 , i , 3 et du 
sûlra Kâiantra: «IJnadayo bhùtV pi» (fol. i5i), que dé- 
signe ici le suffixe »n*llorit l’emploi n’est dViilleurs que bien 
insuffisamment enseigné par Vlll, — Les ss. aS-Sa se 
retrouvent aussi, et dans le incme ordre, parmi les ss. Kâ- 
tanlra, avec^des diflV.rences dans le detail dest[nelles ce n’est 
point le liqu d’entror. 

il 

TfT fw = Il II 

* 'J ‘ 

BIiavissali®kàlatthe gayia bhaja su lliâ iccevamadihi dhâlûhi 
lü ghin pacçayà lionli. Gamiluin s'daûi yassa so lioti gâmî*; 
bhajitum slîim, yassa so holi bimji; pas’silijih siiaûi yas^a so 
lioti passâvb; paübayiliAïi sibulh yassa so holi paltliày?. 

Dans le sens du futur ou emploie après les ra- 
cines gam, etc. les suffixes nî, gliîn. Cx. Garni :’qui 
ira; bhâjî : qui aura sa part de, . . 

a 

^ Il ^tf II 

J 

Kiriyâyaûi alllie nvu tu iccoto paccayâ lioiili bliavissati 
kàte. Karissaiî» vajalîli, kârako vajati; bbunjissani vajaliti, 
liliottà vajati. 

Les suffixes nva, lu .s’emploient accompagnés 
d’un verbe, [pour marquer, le futur]. Ex. Kàrako 
vajati ; il va faire; bbottâ vajati ; il va manger. 

“ s'* bliavissanli'’. ' 

r.cl''ghii.. 

En vskrt. «jailli Pàu. Il| , 3 , 5. 

** "’nvutiivo. 
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^ Pànioi ei la grammaire Kàtanlra ; « Vuntumau (P. iumun- 
valfm) kriyàyàm kriyArlhâyâiu; » ils ont* donc pour second 
siilïîxe tum et non trie. En était-il primîiivement de même 
dan'^ rmtre fègic? Ou l>teo ferait-elle allusion à ccrtainsTcstes 
du futur premier ( Ini) dontil n’est d’ailleurs nulle parti^ues- 
lion dans ccl ouvrage ? 

Il 

Bhâvavâciulhi catullhi vibhalli liotl bhavissati kàle \ Pa- 
cissale pacanajn, pako: pâkaya vajati; bhujissate bliojanam, 
bhogo: bliogâya vajati; naltissate nallanaili, nacco: naccaya 
vajati. 

’ U * ^ 

[ On exprime aussi le futur en mettant’] au datif 
' (iiKnom exprinfant l’état (un nom abstrait). Ex. 
Pâliàÿa vajati: il va cuire; bliogâya vajati: il Va 
manger. 

, %;w(fiT!r Tift U ^<1 II 

Kammani upapade nappaccayo boti bl)?ivissali kalc. Naga- 
raiSi karissalîti nagarakaro vajati; &âlmi lavîssalîti sâlilâvo 
vajati; dbannaiTi vapissalili dliaunavapo vajati; bljogam da- 
(lls.saliti hliogadâyo vajali; sindbuni pivissatiti sindhupâyO 
, vajali. 

Précédé du régime direct [comme yjremier 
membre de composition, \e suffixe] na [exprime 
aussi le futur]. Exemple : Dlinfinavapo vajali : il va 
semer des graines. 

D’api ’ès VII, 2 , 1 lu sudixe lia exprime également, et en 
dehors de toute eondition spéciale, le passé, le présent t‘t b' 
lijlur. 


S*' M l rt (Imi.s les (Icm\ ss. suivants ; ‘\>antrkâlc 
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^ w^w , 

Sesa iccclasniim atthc ssanlu mâna ana icce|e paccayà 
honti biy^tvissali kâle kaminijpapacle. Kanimani kar.iâsutiti ; 
kartimaiu karissain, kai|ÿmaili J^ronlo, kaint^am kurumàno, 
kamniani karâao yajali ; bliojanaiïi bliunjissalîti : bhojanam 
bhunjissam, bhojanani bhufijanto, hliojanam bliuüjamâïio, 
bbojanaiïi bhiM'ijâiio’ vajati; khatlanani khàclisf<alîü khàdanarn 
kliâdissaâi , khâdanam khàdanlo, kliâdanani kluklamâno, 
khâdanam khadâno vajati ; maggaiîi carissalîli : maggam caris- 
saili, maggain caraiiio, inaggani caraniano, maggaiîi caràno 
vajati ^blukWiaiïi bhikkhissalil i : bbikkhaïîibliikkliissaiïï , l)bik- 
kham bbikkbanto , bbikkbain bbikkliamàno , bliikkhaiîi bbik- 
khâno vajati. 

• 

En dehors de ce cas [les snlïixos] ssantiiy ûiâaa, 
âna [servent i\ exprimer le futur]. Ex. Karissam, 
karonto, kurumâno, karâno vajati :.il va faire. 

% 

On beurrait douter si railleur n’a pas voulu cb^signer le 
sufbxe mâna précécfé des lellress^a forhialivcs du fiilur; tou- 
tefois , Vaddilion de <?rt«*soinble donner raison, à l’explication 
du scboliffste, malgré la règle sanskrite (Pan. HI, 3, i4. — 
Kât, fol. i5i). En revancbe, l’extension à ce sûtra (le«kani- 
niani » du précédent est évidemment inlerdite par la déler- 
iniaalion nouvelle conlenuc dans « sese » ; c(^ dernier molparail 
du reste expliqué par le commen(al('ur autrement que je n’ai 
fait; imiis je ne jniis voir nettemeiif le sens (pi’il y allacbe. 

awtTT II Il 

Cliadci cita su ni vida pada lanft yali ada mada ynja valu 

* (](1 n’a p;is : Cliojauant jario.- 

^ rd ’rilisnni viflit".* 
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'e 

^luida ma pu kala vara vepu gupa <lâ iccevamâclihi dhâtâln ta 
Iran icc6tepacca\à lionti yathasambhavuiù, Chattaiïi, chaltom, 
vicittaai, vicifnini ; sul lain , sotraûi ; nef tain , netrani ; pavittam, 
pavitrani; patlani, palraiu; iantaiîi, taniranj; yantaiîi, yan- 
traiî) *; atlani, nlrani; malta!n,inalmni; yollam, yoyjaiîi; val" 
Lam, vatrain ; ùMttain , niîtrajin; mcltà, màlrâ; putio, putvo; 
kalaltain, kalatraiîi; varatfain, varalram; vctlam, vetram; gal- 
taiîi, gâlrani; giittain , gnlran) ; golLam, gotram; dattani, flâ- 
train; iccevamadi. o 

Les racines chad, etc. reçoivent les suffixes ta, 
trou. Ex. Ciialtain ou cliatraiîi ; parasol ; vicillaui , 
vicitraiïi : varié, brillant, etc. 

Varia oara vara icccvainàditii dlwUûlii nitlappaccayo ^ lioti 
ganalllie. Vaililtanaju gano : vàcliUam; evain càriltain; vârit- 
laiîi ; iccevamâdi. 

Les racviies vnd, etc. prennent le sulTixe /ii«a , 
pour marquer un, grand nombre, Vâdittaiîi : un 
orchestre (un assemblage, une»fc/ule d’instruments). 

^ Il BM II 

Midi» padi» raja laïui dhà iccevamûdihi clhàlûlii tliii iccete 
paccayj» honli. Mettî ; palti; rattî'* ; tanti; dhàli; iccevamâdi. 

Los racines mid, etc. prennent les sulfixes Iti, 
ti. Ex. Mettî : arnilic; tanti ; corde. 

' Cd yaUaiîi yalram. ■> 

- Cd^nillo". 

' (](l "nilla'*, 

■’ C(1 

(icl metti — ratti. v 



^ 2;|r ^ Il 

UsH ninjtulainsa iccel.psaiu dhàtùiiatîi daiîisassa daddh<àcle- 
so hoti dhaUlia* paccayà ca lionli. üddlià; raljliain; daddho. 

I 

Les racines us, rcuij, ikm prennent les suffixes 
dha,-Uha, e| clams fait daclcllia. Pa. Ucldha : vache 
(skr. usrà')-, rallliaih ; royaume; cKuldho = skr. 
dasra. 


^ sft Il ^3 II 

»■ 

Sû vu asa iccetesaûi ilhàlùnain ùuasiViSiu adàdesf) Ijoli 
thappaccàÿo ca. SaUhaiTi; vaflliani; alllio. 

Les racines su, va, as, changent ù, «, as eu dt et 
prennent le suffixe tha. Ex, Satthai^r. rouleaw; 

vattbani : vêtement; attho ; cause. ^ 

« 

ïï^^êflifl Il 5t II 

Raiijîi ndi idi cada niadi khudi (.lildi ' nidi data susa 
v<ica vaja iccevamâdilii dhalûhi dlia da idda ka ira ircete 
paccaya lionti kvaci jadalopo ca [puria iiipaccanle]. Randliaju ; 
;f«aniuddo; iiido; cando; mando; kliiiddo; cliiddo; ruddo; 

dallddo; sukkaûi; vakkani ; vajirani; iccevanuKii. 

* 

Les racines müy, ud, *cic. prennent les suffixes 
dhu, da, idda, ka, Ira, ol le j pu le d final est sup- 

* Cd ''dhadhiî". 

■' t'd "inadirniKlicht". S'' “idicaiiui(liimicliid(". 
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primé. £x. liandhain : fissure*; sainuddlo : océan; ' 
daîiddo : pauvre; sukkam : bwllant; vajiram : la 
foudre. * ' 


Pâli iccelasmA hissa dhâtussa heran liiran adesa honli. 
Palihîrain; palilierau). 

<> 

Pi’cc(>dée de paii, la racine hi fait hef^u, hîmn. 
Ex. Pâliherain ou pàtihîrain : prodige. 

^njXTT^ ^ Il ^0 II 

Kaiidi g'hali vaj! karandi mandi sandi kuthi bhandi pandi 
dniKlu^ràndi ladi sicli candi ^j^atidi Qftçli landi mcndi erandi 
kadi * iccevamadilii dhalûhi ka])paccayo lioti saha paccaycna 
ca j)U!ja nipaccanle yalliàsambhavam. Kando; ghanto; vanlo; ^ 
karando; iiiamlo; sando; kulllio; bhandaiîi; bliandako; 
pando ^ ; raii(K*> ; dando ; vilando ; isindo ; carido ; gando ; ando^; 
lando; nipnclo; craiido \ kando; iocevaipadayo ahnopi saddâ 
bliavanli. , ^ 

Kcuidy etc. prennent le sulïixe ha. Ex. Kando : 
lige; ghanto : cloche; vanlo : partie; karando : boîte; 
mendo : gardien d’élcphants; sando : grand; bhan- 
daiîi : marchandise, etc. 

11 Il 

Khàda ;nna gama ircclcsani flhâlùrani.kliandbaandhagan’ 
dhadesa honli kapparcayo ca. KharulliO; andlio; gandho; 
evaiu ; khaiidliako; andhako; gandhako. 



Khüd, (lin, gam font khanda, andha, gandha. Ex, 
Kbandho : le corps; andho : aveugle; gandho : 
odeur. 

ïTjr^ï^jiH II Il 

Pata kala kusa kadn bhaganda incUia ‘ vakka lakka [)alla 
sadcla miila bila vida caiidi panca va vasa paca maca musa 
gotthu pnthu^baliu juagi bahu kabi sabi agga^ Iccevaitiadihi 
dhâlùlii pa|ipadikebi ca ullarapadesu alani paccayu lioli, 
pacchà puna nipaccanle. Pâte alamiti: paialaiu; cvani : kala- 
lani ; kusalain ; kadalatli ; hliagandalain ; meklialani; vakkalaili; 
ttikkalain; pallalani; saddalaxli; mulàlaih; bilâlani; vidâlaih; 
candâlo; pa^icâlo; vâlam vasalo; pacalo; macalo; luusalo; 
gôtthulo; puthulo;baliulo ; mangaluîu; ly^lialam; kauvba^atn; 
»ainbalam; aggalam; iccevainadayo anTicpi saddii bl>avanii. 

Pat, etc. prennent k suüixe ala\ Pnlalani : 
•voile; kalalaih : embryon; kusalafTx prosptriJé; 
kadalaiîi : bananier; riK'klialam : ceinture, (de. 

^^ïïsiTm ^ H ii 

Puthu iccelassa palipadikassa pülluipalliàd(b‘à ‘ liouli kvaci 
amappaccayo hoti. Pulha\ i; patliaiiio; pullmjjatio; palbavi va. 

P(i</ra devient quelcjuctbis puf/ut, pallia ni |)rend 
Je siiHixe ama. Kx. Puihavîv la tenne; palharno : 
premier; pulhujjano : un bomiiie ordinaire. 

‘ Cd ‘‘kiidagaiidaiiKi". ^ 

“ '"lui niaiii^a balni kambii saml)ii u’\ 

(]tl ”s.sa putliaiiio và. 

^ Cd ”pnlhuppâd(;j\ 
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Il n II ' 

Sâsa dada ada mada iccevaiiiâdihi dhâtùlii lu du iccete 
paccayâ honti. Sattu; daddà; addu; iiiaddu! 

r ‘ . 

Lesrocinrs sas, etc. prennent les suffixes ta, du. 
Ex. Sattu : ennemi; daddn ; dartre. 

ç> 

Il II 

Ci pâ cllm icccviiniàdilii dliâtùlii ivara})paccayo Jioti. Civa-^ 
raiïi; pîvaratîi ; dliivaratîi. 

hes racines* ci, etc. prennent le suffixe îvara. 
Ex, Cîvaram : vêlement de moine. 

îpTT^f^lUill 

Mima yaii agf>*a [)ada kava* suça rnca mahàla bliaddâla^ 
mana iccevamâdilii dliàliihi palipadikehi ca ippacoayo hoti. 
Muni; yali; aggi; pâli; kavi; siici ; nici; mahali; bliaddâli; 
fuani. 

* * 

[Et les racines] mun, etc. prennent le suffixe i. 
Ex. Muni : ascète; yati ; un sage; aggi ; feu; pati ; 
maître, etc. 


Il ^13 II 

Vida vala inasa sinda du kii kapu^ maya unda khajja kura 

I 

^ (^tl "padakadakava'^. 

“ (!d "’ddàlà ma''. 

•' S*' "(Jnda kiika ka'. 
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iocçvainâdilii dhâtûlîi pàlipadikehica urappaccajfo* hoti. 
ràtjhàns jâto : veduro; vallùro niasûro; siodùro; dàro; 
kùro; kappûro; raayùro; uiiduro; khajjùro; kururo. 

Vid, etc. prennent le sulfixe ara. ik. Vedjûro : 
làpis-lazuli; vallûrO : viajode séchée ? masùio : len- 
tille; sindûro : nom d’arbre, etc. 

II 

Uatta jana bhà ri klianuama’'vidhcdhàsi ki lii iccevaiiiàdihi 
^dliâtûhi ii« nu lu iccete paccayà lionli. Ilanu; jânu; bliànu; 
renu; khât^; anu; veiitij dbenu’; dhàlu; setii; ketii; lielu. 

etc. prennent les suffixe^ nu, nu, tH.’F.x.’ 
Hanu ; joué; dbenu*: vaclte; dhàlu ; racinio. ’ 

^ Il ïl 

I Kula kusa kata'icccviuiiàdilii dliàlùhi pàlipadikelii ca ibap 
paccayo hoti. Kul|lio;Ji()tUiaih; katlhain. 

Kul., etc. prennent le sulïixo tha. Kx. Kntllio : le. 
costus; koltbajn ; grenier; ka|tban) : pièce de bois. 



II 


^Manu pûra suna kii su ila ala jccevauiàclilii clhaliihi 
palipadikelii ca ussa nusa isa irceie paccava lioiili. Y.alhà : 


* C(l mani vallùro". 

Cti ”ri Ivhann a". S*' "ri kliana a". 
’ . C(1 vodhaiiu\ 

\ C(l S'‘ 

J. As. ['Al rail n ' i . (1^71) 
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. f: 

içanussd; mànuso; puriso: pose; sunisâ; karisam;. âirîso; 
^ iliso; alîso*; mahiso; sîsaih; kisam; iccevamadayo sadeJ^ 
se^â bahukâ bhavantî. - 

Man, pur, sun, etc. prennent les suffixes assa, 
nasa, isa. Ext Manusso®ou ntünuso homme; 
puriso ou posi> : homme; snnisâ : beile-ülle; karî- 
sarîi : fumier, etc. * 

Malgré l’accord des deux mss. auxquels vient s’adjoindre 
mon ms. de la Rupasiddhi, qui lit de meme (fol, loo'") , je 
ne crois pas qu’il poisse^ avoir de doute sur la Correction, 
de « nusa « en « nusa » ; ce suffixe n^est là que pour la fornie 
mânuso, et n marque qu’il exige la vriddlii de la première 
VoyeHe. ' * ' . 

*'• • « 
iTi kibiudiiAnk unàdikappo chattho kando. 

Yfini sippâni ^kâsiniiïi anunithùlàni vijjare 

Tani sahbâni sippàni sayanisijjhâ bliavantu me. 

SANDIIIKAPPO NlTTHliTOil. 

• 

^ Gd sunisâ; karîsain; suriy<»; siriso; ilisso; alaso, “karisarn — 
siriso®. 

^ Cd avant le vers «Yâni sippàni, etc.» a les mots «Siddhir 
* asln », et après « niithito » , il porte la date « Sakâbdam thutisatyain », 
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